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Mot qui crée
un scandale
On s'offusque d’une blague
de l'hon. Hepburn à l'a-
dresse de M. Odette.

Mal) and Empire:
Mardi dernier, Je “Border City

Star” publiait le compte rendu
d'un banquet libéral donné à Til-
bury, la veille, Le premier minis-
tre Hepburn et M, E.-C. Odette,

de la régie on-
tarienne des al-
cools, étaient
les hôtes d'hon-
neur. On lit
dans le journal
cité, ce passa-
ge:

‘M. ‘Odette:

Ces fonctions

sleur Odette
expliquait la
lourde tâche
de l'administra-

M, E.-C, Odette tion). Le pre-

mier ministre me demanda: Com-

ment aimes-tu ta situation? Je

lui répondis qu'il n'y avait rien

de très agréable, Il me demanda

alors: De quoi ‘e plains-iu? Sauf

le Christ, tu es le seul homme
dont on parle dans les églises

d'Ontarlo!”
Interviewé par un journaliste,

M. Hepburn a été réticent, mais

n'a pas nié formellement s'être

servi de cetle expression sacrilè-

ge, que lui avait prêtée M. Odette.
Celui-ci, de son côté, lorsqu'on
lui montra une copie du journal,

a avoué avoir employé cette ex-

pression en relatant sa conversa-

tion avec M. Hepburn. Le journal

en question ajoutait qu'en admet-

tant le fait, M. Odette s'était mis

à rire en disant: “Il se peut que
dans mon village natal i] me soit
arrivé d’user d'un tel langage.
Mails si c'est là le plus mauvais
coup que j'a; fait, pourquoi me le
reprocher?”

Nous nous demandons ce que
les gens d'Eglise de l'Ontario, qui
ont voté pour M, Hepburn et M.
Odette pensent de cet incident et
des commentaires faits par ces
deux politiciens cultivés,
eet

Les socialistes
Le Soleil :

Los soclalistes américains qui
songealent à monnayer les em-
barras et les mécontentements de
la crise économique pour pous-
ser leur propagande en seront
quittes pour leurs frais. La po-
pulation des Ktats-Unis est de-
meurée dans l'ensemble imper-
méable à la pénétration socla-
liste. Sans doute les disciples de
Marx, les admirateurs de Lénine
se sont agités. On les a entendus
pérorer plus que jamais. Ils ont
multiplié les manifestations et les
protestations publiques en masse.
Mais, cela est toujours resté en
somme le fait de quelques mil-
liers d'individus. L'ordre n'a pas
été troublé de façon chronique nt
inquiétante... .

———————eee

Bien triste
Courrier de St-Hyacinthe:
La semaine dernière, dans la

région de Drumnionaville, un cul-
tivateur est tué Au cours d’un ac-
cident de la route. Vous connais-
sez l'histoire: c'est le soir, l’hom-
me est en voiture, celle-ci n’est
munie d'aucune lumière, et une
automobile vient. Comme résul-
tat, l'auto se trouve plus ou moins
malmenée, mais l'homme à la voi-
ture perd la vie. Îl à à peine tren-
te-cinq ans. Il est mort, mais cela
Compte assez peu en face du fait
suivant: il n tenu tête, avec des
milliers de ses frères agricul-
teurs, À toutes ces gens qui vou-
draient que les cultivateurs écini-

   

 

Le jeu de
Mussolini
Son évocation de la gloire

des Césars ne serait
qu'un paravent.

“Halifax Chronicle":
Qui dira ce qu’il y a derrière le

front de Mussolini. Son pays est
dans une aussi
mauvaise situa-

,

magne. Travail-
lant à se suffire,

el guidée par
une politique ul-
tra-nationaliste,

l'Italie a subi le
même sorl que
les autres pays
qui se sont en   

MUSSOLINInéristos do ait:

|

M | gagés dara cette
ficuités, (Mon. voie. Malgré son assainissement

des marais Pontins et ses efforts ex-
traordinaires pour abolir le chôma-

ge, les exportations diminuent, le
budget ne s'équilibre pas, et le peu-
ple a toujours faim. Pendant ce
temps Mussolini endosse l'uniforme,
bat le tambour, provoque des émo-
tions guerriéres, el tient les esprits
tournés vers la glaire des Césars. ..
..Âl a mis en marche sa nouvelle
politique militariste. Tous les Îta-
liens, à partir de l'âge de 8 ans
jusqu'à l’âge de 33 ans, sont pré-
parés, spiritueljement et physique-
ment, à la guerre. 1 a créé, à cet
effet,. un .nouveau ministère . qui
verra à ce que l'entraînement obli-
galoire soit rigoureusement observé.

L'aviation a été magnifiée et l'ar-
mée va bientôt suivre. Ce que pense
Mussolini el ce qu'il a pour objel
n'a pas d'importance. Ce qui im-
porte, c'est qu'il prépare sa nation
à vivre d'une façon el que cela va
forcer les autres nations à en lenir

Césars, mais ceux-ci n’eurent pas

tion que l'Alle-| [6

comple. I recherche la gloire des ;

 

_ LA PATRIE, SAMEDI24 NOVEMBRE 1934 |
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(Winnipeg Free Press).

Si un fils du Roi était
nommé gouverneur général
La démocratie canadienne|

n’a rien à craindre d'un PROPHETES

 

   

* .

prince anglais. | 'EVENEMENT:

itizen: Roger Babson, le prophi-

Mtne‘rumeur que l'un des fils du | américain, pricqu'en

roi Georges V sera nommé gouverneur gé-

|

f oss, villeque eo

néral du Conada. On mentionnait à Lon-
dres récemment à
ce sujet le nom du
Prince Georges, le
nouveau duc de
Kent. Il doit épou-
ser, dans un avenir
prochain, la prin-
cesse. Marino de
Grèce.

Cependant, une
autre rumeur veut
que ce mariage
coincide avec le
res‘auralion de la
monarchie en Crè-

 avec 10 millions de popula-
tion. Arthur Brisbane lui ré-
pond qu’il oublie l’aéropia-
ne. Dana 34 ans, Jes citoyens
de New-York et Chicago au-
ront tous leur machine vo-
Innte et habiteront loin de
ces grandes cités où lis se
rendront tous les matins
pour y travailler. New-York
et Chicago n'auront peut-
être que 500,000 Ames, jus-
te ce qu’il faudra dans les
xarages d'avions pour servir
les clicnts.

 

~~

Le problème
ferroviaire
Un journal de Toronte dit
qu'on s'est montré arre-
gant pour le président ”

des C. N. R.

Toronto Daily Star:
La. “Gaszet-

te’ * de Mont-
réal et pln-
sieurs autres
journaux qui
s'en inspirent,
reprochent à
l’honorable Ju-
ge Fullerton,
président des
Chemins de fer
nationaux, le
discours qu'il
a prononcé
dans les pro-
vinees mariti-
mes, en répon-

 

Le juge
FULLERTON

se aux allocutions de M. E.-W.
Beatty, président
Canadien.

M. Beatty désire la fusion de
deux chemins da fer canadiens et
pour prouver Ia nécessité de cet-
te mesure, il décrit la situation
du C.N.R. sous l'aspect qui Jul
plait. Il a parlé À travers le Ca-
nada; ses discours ont été repro-
duits par la presse et puvlés

du Pacifique

bite.
On croirait que personne n'a

le droit de parler dans le sens
contraire. Le juge Fullerton a
fait entendre des observations us-
sez modérées et on prétend que
comme fonctionnaire du gouver-
nement, 11 ne devrait élever la
voix tant que ses supérieurs ne
lui demanderaient pas de le faire,
de telle sorte que dans ies condi-
tions présentes, il pourrait at-
tendre assez longtemps.

On dit de M. Beatty qu'il est un
expert en questions ferroviaires,
qu'il connaît 30n affaire et «e
personne ne peut le nier. Mais il
est en même temps, président du  ce, le prochain roi

serait alors un prin- Le duc de KENT

  

 
fois bon de ne pas seulement re-
garder à la fleur mais au fruit.

 

Pesée inexacte

nait een jours derniers que ben ins-

{ perteurs du gouvernement téétenl

nvalent Intenté 117 poursuites seu-
lement à Toronte, contre plusieurs
compagnlen-chaines et 10 magasies

indépendants re avoir fraudé leurs

clients en utillunnt des balnnees
pexées jnexnetes, Pour pouvoir in-

tenter nuani grand nombre de ponr-

suites dans une seule ville 11 faut
que lex prat » malhennêtes dans
le commerce d'épicerie nolent d'usa-
Xe presg! ral. Les éplelers ia-

[dépendants ont prétendu, à l'enquê-
te Stevens, qu'il Jeur fallait néop-

ter tes méthodex des ma »
nes, sons peine de parit/on rapl=

de et complète. Malheureusement In

  

 
  

   

 

   

  

   

  

en
convénients

e « fermer,
deux mois, les êta-

Missements qui se rendent coupa-
biere de parelllen infractions & Ia
lof? Ne pourra:t-on pan afficher,
dnna la vitrine d'un épieler surpris
en flagrant délit, qu''iel on ne don-
ne pus le juste poids”? Len pertes

fermeture » compe

    

  

 

    
dralent peut: e le sens
teté aux marchande qui aemblent
tavelr perdu,

—rm

Un devoir
Le Clairon:
Toute personne qui à reçu de

son pays le droit de vote, c’est-
A-dire le privilège de manifester
par le bulletin qu'elle dépose
dans les urnes son approbation
ou sa désapprobation d'un pro-
gramme ou d'un régime, devrait

rassent leurs voitures, la nuit, sur se faire un strict divoir de se

les routes, 11 n'y avait pas de lo}
pour le forcer à éclairer, et il n'a
pas éclairé. Il avait dans la tête
de ne par éclairer et il n'a pas
éclairé.
son point, ll n'a perdu que la vie.
C’est dommage pour ses parents,
sa femme, ses enfants, ses ami
mais on pourra dire de lui
Ge son vivant, 11 avait de |
meté daus le caractère, et qu
t'en inissalt pas imposte par a
perte qui,

   

  

Il à tenu bon, il a gagné

|

époque

prévaloir de ce privilège.
On pourrait pardonner l'oubli

involontaire d'un électeur à une
de prospérité générale,

quand la majorité semble satls-
faite de son sort, mais jamais
durant une période de crise éto-
nomique comme celle que nous
travernsons aujourd'hui, quand #1
est excessivement important que
nous ayons pour nous gouverner
de véritables hommes d'Etat, 
 

lous une glorieuse fin, et il est par- jfois, la triste expérience d'une princesse

 
| fils du Roi règne dans les Balkans.

La Presse Canadienne vous nppre-! dominion. On à exprimé l'opinion,dans la

à! wealih britonnique. Il est à remarquer que nadienne-française

ce anglais, Toule-

anglaise sur le trône d'Evpagne et les ré-
cents allentats de Marseille n'incitent pas
le peuple britannique à désirer qu'un des

Mets canadiens

Ja Presse;

. Per con're, il ny arien àcraindre peur! Parmi les Impressions qu'il a

la démocratie au Canada,si l'on nemme un rapportées de son voyage au Ca-

des fils du Roi gouverneur générel de Te nada avez la délégation française,

! presse canadienne, que la nomination d'un! ‘été dernier, un membre du grou-
"prince de sang rayol rs Sanade gre pe des journalistes, M. R.-G, No-
* gowverneur général serait de nature

à

raf- . ve

Serr las liana. impériales at à lier la DeCOUTt, du “Journal de Rouen”,
l pelilique canadienne à celle du Common- nute et déplore que 1a cuisine ca-

subisse tro

(le Banque d'Angleterre fournit les gouver- l'influence de la cuisine rasan
neurs ou les gouverneurs adjoints aux ban-!

* ques centrales établies dans l'Empire an-|et de la culsine américaine, “Is

glois. La Banque centrale du Canada ne ont tout ce qu’il faut pour bien

fit pas excep'ion. Ce mouvement Le biim- | manger, dit-ll en parlant de nous,

primefancier oit sans doute être *" qu'ils se méfient seulement des
fl serait possible de montrer par les dé ‘recettes et du Lok américain et

serai i trer - aussi des parfums anglais avec
clarationsos , es duprimede Galles lesquels les meilleurs entremets
of aussi es du duc du sont gâchés*. Ie conseil vaut

comtede Heremead.époux 2 RyPrin. d'être retenu et, en le suivant,

royale, Feindess'associer à l'impérialisme fol eres servir nos mell-

financier, faverisent plutdt une liberid .

plus grande. Sans doute,

Quellesque soient les intrigues politi- pire de l’idée que la gastronomie
ques inpirées pe k Financeàbe îte peut devenir pour nous ‘un mer-
pour exploiter le Common {vellleux moyen de propazande et
nique, ce serait les encourager que de con-a résistance française”. Mais el-

seiller au peuple de suivre à la lettre dei peut être aussi, et en même

prieublicains. Et mme grave erreur | emps, un instrument précieux
pénérel onEeatoupaps.Cecioma. [POUT attirer les touristes toujours

nerait inévitablement la nomination Jan (RISon mons =, quête 4unédit,
i original, de couleur locale,

atfy Llweele ‘en | Bureau provincial du tourisme

déterminer le choïx.

Le

monarchie britan-ll'a Au reste reconnu quand il a

nique est au-dessus de ces influences. |inserit au nombre des principaux
articles de son programme, une
propagande en faveur des mets
canadiens, L'initiative est oppor-
tune et elle devrait donner d'ex-
cellents résultats.

 
la suggestion de

 

Emigration
Le Courrier de St-Hyacinthe :

Voici qu'il est de nouveau
question d'émigration, en Angle- jearantit que l'on ne porters pas

terre. Ce qui s'appelle émigra- ‘ses regards sur le Canada, un

tion pour les Anglais signifie im- {jour ou l'autre. Bt nous serions
migration pour les Dominions curieux de anvoir jusqu'à que:

britanniques. Onpeut se le tenir point nos hommes d'Etat: MM.

pour dit et avoir l'oeil ouvert. |Bemmett, Kiag et Lapointe, ont

Pour l'instant, l'intention est [été entretenus là-bas de chôma-
d'envoyer on Austraile le sur- [ge ot de “dele”, d'émigration et
plus de population, et de chô-lid'immigration, le tout pour le
meurs, dont la Grande-Bretagne

|

eul et. le plus grand bien de

n'a que faire. Mais rlen ne mous l’Empire ? :

 

  

Inbtre sympathique confrère s’ins- ©

C.P.R. et il connalt aussi ses in-
térêts.

C'est avec une sorte d'arrogan-

ce dépourvue de tact qu'il a pro-

testé contre le juge Fullerton qul
a dit sa façon de penser. S'il ne

peut pas parler parler au nom
des Chemins de fer nationaux, qui

est supposé le faire? M. Bennett

est-il supposé le faire? Ou le Dr

Manion? Ou n'y a-t-il personne
pour le falre?

——————

La puissance

‘navale suprême
Le ‘Nouvelliste’:
Tout indique que les Etats-Unis

sont destinés à jouer le grand pre-
mier rôle à la Conférence de 1935,
l'Avec une flotte déjà assuré de la
.parité, et un immense programme

|de constructions en, cours, ils sont
.dans une situation exceptionnelle-
ment forte.

Si les partisans de la "“yrosse
marine‘’ l'emportent, rlen ne peut

jempécher les Etats-Unis de deves

 
nir, d'ici quelques semaines, la

puissance navale suprême en ma-

tière de tonnage et d'effectifs. On

peut prévoir leurs intentions, d'a-

près le fait que, dans ces quinze

derniers mois, ils ont autorisé la

construction de 140 nouvelles unis
tés combattantes, toutes des types
les plus forts.

Une suggestion
Le Monde Ouvrier :

Qu'on le veuille ou non, cetle
angoissante question du chômage
ne saurait être résolue de façon
satisfaieante que par une régle
mentation rationnelle et “humale
ne” du travail, c'est-à-dire, aux
débuts, par une utilisation ‘pare
tielle” de ‘toute’ la main-d’oeue
vre disponible. Si, comme le de
mande M. Campbell, de la "ford
Motor Company”, les exploitants
“voulaient” renoncer provisoires
ment À leurs bénéfices d’exploitas
tion — car île le peuvent — ot 50
borner, jusqu'à nouvel ordre —
pendant la crise — à “balancer”
ua budget, cette règlementation
je serait de beaucoup facilités 
pares que simplifiée.

dans un pamphlet destiné au pu=” -
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Les Amour
- La neige était venue juste à
temps pour la Sainte-Cathe-

rine.
Les jeunes se réjouissaient

d'avance en pensant à la tire
traditionnelle qui serait meil-
leure ‘’sur la neige”. Dans
tous les foyers de la petite vil-
le où vivait Tante Claire, l'on
se préparait à la fête. Les
tout-petits y allaient de leur
gourmandise, les amoureux de
leur enthousiasme et les vieil-
les filles essayaient de sourire
à la gaieté des benjamins.

TANTE CLAIREétait as-
sise près de l'être; elle se

reposait tout en surveillant sa
nièce Margot qui préparait le
repas devant réunir quelques-
uns de leurs amis. .

Elle était triste ce soir-là.
La jeunesse ardente et joyeu-
se qui l'entourait, illustrant
l'amour et le bonheur, lui res-
dait sa solitude plus lourde.
Ele avait des regrets, des ré-
voltes, elle se prenait à haïr la
vie.

Si longtemps, elle s'était
gardée pour l'homme aimé, re-
fusant les partis intéressants
qui s'étaient présentés. Elle se
sentait vieille, lasse, et l'espoir
entretenu pendant des années
voulait mourir...

N'eut été l'enfant près d'el-
le, elle aurait pleuré.

—Z

Dans la saile à manger, la
petite Margot trottinait lé-
sère et contente. On demande
si peu A 1a vie quand ou est
aimé... La fête à la tire pro-
mise pour la soirée la ren-
dait exubérante.

Tante Claire était bonne
pour elle, jetalt tant de z0-
leil sur son chemin; ses
Quinze ans étaient -insou-
clants, pleins de confiance
en l'avenir, et Margot ne se
doutait même pas que sa
tante aimée, sa seconde ma-
man avait le coeur plein d’a-
merture tandis qu'elle chan-
tait comme un olseau dans
le matin.

8a tâche terminée, elle
vint câline se percher sur le
bras du fauteuil où tante
Claire se reposait.

— Tu es triste, tantine…
Et sans lui laisser le

temps de répondre, elle con-
tinua à brûle-pourpoint:

= Tante, pourquoi ne t'es-
tu pes mariée?

Et pour la centième fois
peut-être, Tante Claire ré
pondit avec un peu de treme
blement dans ls voix:

«— Mon coeur a son pe
cret… Ma vie à son mystère,
petite Margot.

— Tante Claire, c'est tou-
jours ce que tu me dis de-
puis mon enfance. Pourquoi
ne veux-tu pas me révéler
ton secret? Tiens, ce soir,
c'est ln Sainte Cathorine,
veux-tu me confier ce grand
mystère. Ce serait comme un
beau conte et je suis grande
maintenant... jo serai dis-
arète, tu sais bien...

LAPATRIE, SAMEDI 24 NOVEMBRE 1934

Conte pour la

Sainte-Catherine
(Ecrit spécialement pour la “Patrie”)

Co»

Tante Claire regarda l'en-
fant... C'est vrai, comme elle
avait poussé.. Elle n'était
plus la chétive petite nièce
qu'elle avait accueillie sous
son toit un jour déjà loin-
tain. C'était une jeune fille
qui connaîtrait bientôt l'a-
mour, qui se heurterait aux
désillusions et comme elle,
vivrait des années peut-être
d’un espoir vain, d'un rêve
menteur.

— Non, se dit-elle, je ne
veux pas qu'elle sacrifle sa
vie comme mol. Je veux
qu'elle soit heureuse, et je
vais lui dire l’histoire de
mon amour afin qu'elle ne
soit pes tentée de m’imiter
et de s'accrocher à une chi-
mare...

Lentement, douloureuse-
ment, Tante Claire revint
avec sa petite Margot, l'en-
fant de son âme et de son
dévouement, sur la route
parcourue déjà et découvrit
à l'âme neuve de la jeune
fille tout un passé, lumineux
d'abord et attristant ensuite,

Frémissante comme au-
trefois, elle lui parla de son
amour et de son bonheur
avec l'ami Claude. Comme
lis avalent été heureux, com-
me ils avaient fait de beaux
rêves. Des larmes d'émo-
tion brillaient dans ses yeux
tandis qu’elle racontait à la
petite qui écoutait comme
en extase, les heures les plus
delles de son existence.

Mais disait tante Claire:
— Mon bonheur radieux à

eu son déclin. Le père de
mon ami dirigeait un com-

merce en Australie. T1 fit um

jour mander sa famille de
l'ailer rejoindre, désirast
s'établir là-bas. Mon aml

dut me quitter sur les ins-
tances de sa mère mais il
me promit de revenir, TI me
tianca et j'ai consent! à l'at-
tendre. Deux ans durant,
nous avons échangé nos es-
poirs et nos promesses à tra-
vers l'océan. Puis, un jour,
son père mourut, j'appris la
nouvelle par les journaux,
Claude tomba gravement
malade, m'écrivit une fois
une lettre de l'Hôpital où on
le soignait… puis plus rien.

Rien qu’un silence qui a
toujours ressemblé à la mort,
J'ai écrit, demandé rensei-
nement, j'ai lutté, mais dé-
marches et démarches furent
vaines... Mes lettres me fu-
rent retournées et je n'ai
plus rien su de mon fiancé.

— Tu vois, malgré tant
et tant de déceptions, petite,
je n'ai pas voulu croire à
sa mort et encore moins à
sa trahison. Je suis restée
fidèle envers et contre tout...
je n'ai pas voulu donner mon
coeur à d'autres. Je l'aime
encore tant... Mais, ce soir,
jo suis Iasse d’espérer... od
dirait que mon coeur ve
mourlr...

Et penchant sa téte sur
l'épaule de Margot, Tante
Claire pleure discrètement.

L'enfant avait mûrf. Elle
se sentait une âme de femme
pour comprendre le secret
et le mystère de sa tante.
Elle aimait davantage celie
qui lui avait souri même

 

s de Tante Claire
avec un coeur las et déses

® — Nepleure pas, tantine...
te soir, c'est la fête des bon-
nes tantes qui ont consacré
leur vie au bien. cone tol...
ln Grande Sainte qui aime
sêrement les viellles filles
aonand elles sont n' tables et
généreuses peut faire un
miracle. le tralitionnel bon-
wat moos nous te der tomy fl

pourrait s'échanger un jour
contre une couronne d’oran-

ger...

Margot disait ainsi mille
choses charmantes, baisant
les cheveux et essuyant les
larmes de Tante Claire avec
des gestes maternels,

Le diner tinissait… les ine
vités taquinaient Tante Clai-
re, et s'apprêétaient à l'af-
fubler du bonnet gentil
qu’elle acceptait chaque an-
née avec bonne grâce, sa-
chant la tendresse qu’on ap-
portait à ce geste.

La porte sonne soudain.
Taate veut aller ouvrir pour
échapper À ln fête un ins-
tant, se ressaisir… La pen-
sée du retour de Claude lui
traverse l'esprit comme un
rayon lumineux. Elle treme
ble malgré elle. ouvrant
avec crainte et espoir la por-
te de son logis. Dans l'om-
bre lui apparaît l'image de
son rêve. Elle défaille mais
lui la soutenant lut dit:

— Claire, n'aie pas peur,
c’est moi, c'est ton Claude.

Et dans une étreinte plus
douce que toutes les parvies
11 fait passer son coeur et
son amoureuse joie.

Brièvement. 11 lui raconte
l’histoire de son martyr.

Il avait été malade, long-
temps. La tuberculose avait
cherché une victime en lui.
Découragé, ne voulant pas
faire revivre à Claire la pa-
role donnée sachant bien
qu’elle aurait épousé une lo-
que humaine pour être fie
dèle, il avait préféré laisser
croire à sa mort Il n'avait
méme pas voulu revenir au
Canada tant il était décou-
ragé Comme il avait souf-
fert. Mais la vie avait été
plus forte que la mort et
lentement, mais sûrement, il
avait repris la route de la
santé. Une fois guéri, 1! re-
vient au pays et il apprend
que Claire est toujours lie

Et il ajoutalt:

— Je suls venu te dire
que je t'aime encore, que je
t'ai toujours aimée. Ju suis
venu t'offrir mon curur et
mon amour pour que nous
oublions A deux ce passé de
souffrance et que nous réu-
lisions enfin, le rêve ‘ic ans
vingt ans.

Margot eutrait à ce mo-
ment dans la pièce.

Taate Claire luf cria:
= Petite, c'est lui, mon

Claude, oh! je ne le crois
pas... je suis trop heureuse...
Mntine et charmante, Mar-

got dit simplement...

== Il n'y aura plus de se-
oret dans votre coeur... plus
de mystère dans votre vie,
tante Claire, il n’y aura pius
que du bonheur!...

Mechtilde. 
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LA PENSEE FRANCAISE A TRAVERS LES JOURNAUX PARISIENS

 

Une loi votée en 1928 reste

dans les oubliettes du Sénat

 

   Les enfants
Le ‘Matin’:
On cite lo cas d'une éco-

litre qui, commentant le dé
cia d'un lllustre homme
d'Etat, en tira la seule con-
clusion que ce décès lui
procurerait un jour de va-
cances. A ce sujet, un té-
moin de cette remarque me
demande si nos enfants
sont capables d'autant d'é-
motion vraie que ces en-
fants serbes qui pleurèrent
désespérément leur roi.
On peut répondre que,

sous toutes les latitudes un
enfant sensible est capable
des mêmes réactions, de
même qu'un enfant égoiste
est capable des mêmes re-
marques. C'est une question
d'individu plus que de race.

 

  

         

    
  

  

   

(Les revenanis du combis-
ime font échec au vote des
représentants du peuple.
L'Ami du Peuple:

un projet do loi permaliont à certaines con-
grégations mission-

. naires d'avoir
noviciats en France.
C'était un geste lar-
dif de justice à
l'égard de nos com-

“patrietes exilés qui
‘ ont fondé et entre-
| iennent & travers le
monde pour ls plu
grande gloire de la

 

   

patrie:
" 3 universités, 42
prands séminaires :

| comptant 1,227 élè-
ves, 35 petits sémi-

I noires complant 3,- 

  

Lafontaine
avait tort
L'Ami du l'euple :
La chronique nous rapporte une

arerdate bien touchante. Des hi-
rondelles venant de Hollande,
chassées par le frold, gagnalent à
tire d'ulles, comme chaque année,
Vitalie, afin d's prendre leurs
quartiers d'hiver, quand elles fu-
rent surprises, au-dessus des Al-
pes bavaroises, par une tempête
de neige. Transies, exténuées,
plusieurs d'entre elles s'abattirent
derns un champ, près d’un village,
où de jeunes garçons, sortant de
l'école, les découvrirent, à demi-
mortes de froid. Les gamins,
émus de tant de détresse, ramas-;
sèrent les pauvres oiseaux, les ré-
chauffèrent et après les avoir ré-
Confortés s’en furent trouver le
Maire du village, le priant de bien
wouloir les expédier, par avion, en , Nation forte
tale. Ce qui fu* fait.

«Cet âge n'est pas sans pitié.

 

Non possumus
L'Ordre :

 

1779 élèves, 13.897
‘écoles supérieures,
normales,  profes-
sionnelles ou clé-
mentaires, comp'ant
651,604 élèves, 684 orphelins, 115 ariles

BRIAND

vant recevoir 137,000 malades, 731 dispen-
saires donnant per an 6 millions de con-

hospitalisant 3.000 lépreux.

fribue si puisamment ou rayonnement
! français à l'extérieur eût dû désarmer tou-
les les oppositions. Mais les Loges veil-

abritant 6,000 vieillards, 222 hôpitaux pou--

Ce magnifique bilan de charité qui con- ©

36 raids en
Angleterre

La Grande-Bretagne à la
merci d'une invasion enne-

 

En 1928, Briand, ministre des Affaires aim, = écen-
Etrangères, faisait voler per la Chambre mie. La leçon des r

tes manoeuvres.
Le Petit Jouraat:
HN remsort, paraît-il, des dernières me-

noeuvres engleises, que la Crende-Broia-
gre serait à la merci d'une invasion enne-

  

  

  

  

une aviation supé-
rieure et effectuée
por une marine qui
aurail acquis la pré-
pondérance sur mer.

| Or, si pareille
invasion se produi-

{ sail, sail-on que ce
lserait la trente-
septième?… Oui, on
compte |trente-six
raids et débarque-
ments sur la côte
anglaise, depuis 4
l'invasion de Gul- Q3
laume le Conqué- ’

rent en 1066, jus- GUILLAUME Il
qu'à celle du géné-

rol Humbert en Irlande, en 1798.
“autre Cuillaume — celui que la pos-

 
our cause — médita, dès le début de la

serre, en 1914, d'ajouter un trente-

septième chapitre à celle histoire,

Ce fut, dit-on, l'un des premiers pro-,

jen du grand étai-major allemand. Dons’

mie, protégée par !

jet «ans péril, nous devons rallier

! tiés, et quand l'heure viendra de

laient. “Depuis six ans le projet voté per la! is d° 914 on devait
Chambre reste enseveli dans les cartons 1ecourentdenentPari et Londres...
du Sénat. Depuis six ans les revenonts du Seulement, en avoit compté, d'autre port,

combisme fon! échec au vole des représen- ans la résistance belge, de l'autre, sons la

tants du peuple”. ! flotte anglaise.
Qu'en pensent MM. Ivroël, Schrameck Un écrivain anglais qui faisait autorité

vel Cie qui osent accuser M. Doumergue! en matière navole, M. Fred T. Jane, a!
de trahir le volonté du pays alors que ce raconté que, bien que la chase n'ait jamais
sonteux qui s'opposent à celle même vo-: été imprimée. il est cerfain qu'au début de.

lon:é “chaque fois qu'elle va à l'encontre a guerre, cent mille Allemands avaient é‘é|
des ordres de la Franc-Maçonnerie? ‘embarqués sur des transporis et devaient)

epérer un débarquement sur quelque point

de la côte, à Scarborough, selon toule vrai-
semblance.

Ces transports prirent même la mer.

Mais les Anglais avaient eu vent du pro-
jet. La floite fut rapidement concentrée.
Les transpor's allemands, dès qu'ils l'aper-
gurent, virèrent de bord el rentrèrent cu

autour de lui le maximum d'ami- port.
C'est ainri que le projet de descente ol-

lemande en Angleterre fut déjoué.

 

 

La Itépublique:

Si nous voulons vraiment servir
notre pays et la paix, sans illusion

lu gouverne-

jeunesse?
‘ les deviennent trop

souvent des cole-
nies de corruption
Plu que des co-
lonies de correc-
tion.
Un décret ne-

tamment existe, d'a-
près lequel l'enfant
qui entre dens ces
colonies doit répon-
dre à un question-

Dans ce
Questionnaire. |en
lui demande s'il dé-
sire suivre les cours
d'instruction =reli-
Giese et c'est le
réponse de l'enfant
qui fera loi, même si ses parents ou tuleurs

sont d'un avis contraire. Ce décret ful si-
gré par Clémenceau.

Or, le piquant de l'histoire, c'est que ce
décret fui désavoué par Clémenceau lui-

   

 

  

 

CLEMENCEAU

sultations, 64 imprimeries, 32 léprosies | rerité n'appellera pas le Conquérant, ef même. Voici en quelles circonstances :

Un prêtre, ex-aumônier de colonies cor-
reclionnelles, notre abonné depuis quaron-
le années, nous en fait part en ces termes:

“J'étais à Vichy, en 1922, M, Clemen-
ceau aussi; il logeait au Majestic. Je me
présentai; je fis passer ma carte et un de-
mertique en livrée m'introduisit aussitôt.

Le président vint à moi, la main tendue:
—Qu'est-ce qui me vaut, Monsieur l'ab-

bé, la plaisir de voire visite?
—Monsieur le président, je viens vous

trouver à propos d'un décret qui régit les
colonies correctionnelles d'enfan:s.
Ah! et que dit ce décrei ?
Je l'expliquoi au président et je lerminai

en disant :
=—Ce décret et signé Clemenceau,
—je ne le savais pos, répondit le Ti-

gre. C'est sans doute une erreur de jeu-
nesse, ou bien je l'ai signé avec d'autres
pièces, sons me rendre comple.
—Mais ne croyes-vous pos, Monsieur

le président, qu'il serait bon de faire en-
tendre à ces pauvres enfants de 13 à 18
ans une parole moralisatrice ?
=—Mais, Momsieur l'abbé, je suis entiè-

rement de votre avis !

L’avis du “Tigre”
colonies correctionnelles

: Comment Clémenceau désa-
voua un décret qu'il signa
‘lui-même. - Erreur de

La Crois:
Depuis longtemps, ta press d'est élevée

contre le régime imposé eux enfants dem
les colonies dites correctionnelles, lesquel-

sur les

Mot vengeur
Le Figaro:
La foule défile, su Qual

d'Orsay, devant In chapelle
ardente. Elle défile Jente-
ment, contenue un sere
vice d'ordre t complet
qui, de temps à autre, orga-
nise des barrages.

Impatient, un monsieur
réclame, H montre um cou
pe-file Il voudrait qu’on
Jui permit de cesser de fai-
re la queue.
= l'ersonne ne passe,

crie un brigadier autorital-
re.

Et de la foule s'élève une
voix, une de ces voix de Pa
ris qui savent trouver le
mot vengeur:
— Si c'était l'assassin, il

passerait, lui?

 

Le sang...
Le “Petit Bleutem
il y a tout un courant d'opinion

Qui cherche à se former avec le mot
d'ordre: pas de guerre pour la
Sarre. En effet, la Sarre en elle-
même ne vaut pas une guerre. Mais
Ist nous laissons faire un “putsch”
‘en Sarre, si les Sarrois qui se sont
|prononcés pour leur indépendance
sont persécutés ou massacrés com-
me les Rhénans de Pirmasens, c'en
est fait de nous comme grande

| puissance européenne. Le sang ré-
jpandn auy portes d'une France ine
sensible retomberait sur notre tête
et rien ne contiendrait plus l'inso-
lence des sections d'assaut qui l'au-
ralent impunément versé. l'rocla-
jmer que l’on nefera pas la guerre
{pour la Sarre, c'est appcler Ja
guerre. .. tout court.
—

| Le Sénat et

| la dissolution

 
‘

| Le Figaro, M. Lucien Romier :
« La querelle autour des prérogatives du
| Sénat est, en elle-même, byzantine. Le Sé-
nal ne peut être dissous. ! renverse les goue

(vernemen:s à son gré, comme la Chambre. Que le Sénat ait horreur de tou- ; Se trouver en face o
te entreprise hasardeuse, je le. ment allemand. quel qu'il soit,

eoncols, seulement quelle aventure, Pärler au nom d’une nation forte,

41 courrait, si à l'heure où tout est , UNIe, ayant l'accord de la quasi-

on mouvement dans le monde, il totalité de l'Europe.
s'odbstinait, de crainte de tomber,

& ne point bouger du tout. :
T1 m'objectera qu'il n'est pas si | L'épée symbolique

Par conséquent, s'il veut protéger le
Chambre contre une menace de dissolution

‘il n'a qu'à interpeller à tempa le gouvere
nement el à le renverser. Au cas où la dise
solution serait décrélée par surprise — ce
qui suppose une divcrélion peu commune
dans nes moeurs politiques-—ie Sénat pour-
rail toujours renverser le gouvernement à

 

—E alors le décret, Monsieur le pré-;
aident ?
—Mais débreuillez-vous, pour le faire

|rapporter. Voyez un dépulé, un ministre. ;
‘porlez-en dans les journaux.

Malheureusement, les circonstances ne
me permirent de voir ni un dépuié ni w|

Cécile Sorel et

Sarah Berhnardt
Le Petit Journal:

 

Conservateur puisqu'il accepte le
referendum et je lui
que cette première concession à la
saine démocratie l'engage stricte-

ment à ne plus opposer un non:
possumus absolu A celle, qu'au

nom de cette dernière, Gaston
Doumergue lul demande encore
de consentir.

—_—————

Les fonctionnaires
Le Jour. M, Léon Balllby, —

Dans le reclassement des idées et
des valeurs qui s'opère chez tous
les hummes désireux de voir I'E-
tat se réformer, il faut inscrire

en première place la revision du
statue des fonct.onnaires.

Le mal vient de loin. T1 vient
du régime de facilité que nous

avons subi depuis trente ans.
C'est fini. I\ faut se reprendre,

et que Chacun Inscrive, en face

de ses droits, la notion de ses de-

vairs envers la communauté.

répondrai : CANDIDE:
Et M. Lenitre?
“-ur l'encourager À venir sié-

ger sous la Coupole, ses amis vont
lui offrir son épée  d'immortel.
C'est une épée synthétique, sur la-
quelle on a fait tenir une quanti-
té de choses. La fleur de lys de la
monarchie française, l'épi de blé
de la Révolution, l'abeille de Na-
poléon sont réunis pour symbolt-
ser toutes les époques retracées
pr- l'historien. On à ciselé aussi
sur la poignée le vaisseau de la
Ville de Paris et la tour Saint-
Jacques, Enfin, In coquille et la
lar portent deux devises: ‘’Tran-

net” et: “Perducat ad nequum”.
"inal équ'pé, M. Lenôtre ne dé

cidera-t-il À prononcer son dis
cours et À l'impatience
des amis de "ené Nazin, qui trou-
vent que, depuis deux ans, l'éloge
de l'auteur des “Oberlé" a un peu
trop attendu? 
 

La lumière d'une étoile, captée

et transformée en ondes sonores
Le Petit Journal:

Qu'un inventeur ait -naguère
annoncé qu’il allait faire chanter
un tayon de lune, et on l’eût
conduit sur le champ À l'asile.
Un savant tchécoslovaque vient
de faire beaucoup mieux: À l'ai
de d'une cellule photo-électrique
= dont on peut prévoir qu'elle
modifiera sous peu la face du
monde —- il a capté la lumière
de l'étoile Vega, puis l'a trans
formée en ondes sonores qu'on à
À la fois recueillies sur des dis-
ques et radiodiffusées. Et l'on
put afosi entendre un son clair,
d'intensité alternante, que l’étoi-
le lointaine avait émis voici plus
de viogt-six ans.

Or, mon inconnue, personne n'a

pris garde À cette expérience et
le hasard seul me la fit connat-
tre. M. Diétrich et son alde, M.
Sterbeck n'ont point connu cette
gloire réservée À tous les assas-
sins et & toutes les misses n'Im-
porte quol: leurs portraits dans
le journal. Et ces hommes qui,
plus pulesants que les prophètes

les plus fameux ont recueilli les
harmonies célestes et les ont em-
prisonnées dans la cire, demeu-
rent des inconnus. Le Jobardise
des hommes est trop grande pour
qu'on puisse les croire blasés de-
vant les prodiges; j'accuse plutôt
leur ignorance, et plus encore
leur Inconscience puérile. Une fa-
ble ridicule trouvera près d'eux
plus de crédit qu'une magnifique
réalité.

sit civitatis forma, patria ma:

Il semble que Sorah Berhnardt ait sur-
gi vivante qu'au lemps où sa voix d'or en-
chainait à sa gloire l'admiration univer-;
selle. Dans le monde du théâtre, celte évo-'
eation a ceusé plus d'émotion que pertout
ailleurs.
Nous n'en voulons pour preuve que le

geste de Cécile Sorel, se faisant phoiegra-
phier, ou Théâtre Sarah-Bernhardt, dons}
la loge qu'occupa la plus grande actrice
française. Cécile n'a même pas négligée de

{prendre la royale attitude de Sarah accueil-
lant les hommages de ses fidèles. “Tele
qu'en elle-même enfin l'éternité la change”.

i Sarah Bernhardt doit dre hewrews de
| constater que sa gloire, malgré les années,
n'a pas une ride.
Rien ne pouvéit nous faire plus plaisir

que d'avoir débarrassé son souvenir des
| quelques pris de pousière qu'y avait
laissé tomber le temps.

 
AU PALAIS

GASTON DOUMERGUE—Mon 

   
ministre, — âgé el retiré des affaires, je
n'ai plus qu'un moyen: celui d'en parler
à la presre, — at c'esl ce que je fois en
faveur de ces enfants et jeunes gens, mal-
heureusement trop nombreux et trop oban-
donnés, dans ces colonies de correction qui

deviennent trop souvent des colonies de
corruption,

Clemenceau lui-même 6 détavoué le dé-
cret qu'il avait signé, et eux termes duquel
l'enfent peut se soustraire à lout emseigne-
ment de la merle.
———— ee.

L'Echo | de Paris:—=
Ces seigneurs de l’Hle-de-

France avaient la réputation de
faire régner la justice en leur do-
maine en frappant les grands cri-
minels et d’être, comme on disait
alors, “drofcts justiciers”.

DE VERSAILLES

LOUIS XIV.—Vous n'avez donc pes, monsieur, le Pouvoir Absolu ?
seul Pouvoir, sire… ent de m'en aller,
(Candide, dowin d'Abel Faivre).

Ula rentrée et, en aflendant, s'odresser eu
pays qui en serait fori impressionné.
Que l'on établisse un délai entre l'en-

{ nonce de la dissolution et la parution du
i décret, pour permettre au Sénat d'interpele
i ler le gouverrement, non sur le dissolution
(ais sur n'importe quel sujet ! Aimi tout
serait sauf : bien mieux, le Sénat aurait le
même pouvoir avec moins de responsabilié
—une bénédiction pour lui !

————_—

L'alliance
franco-russe

L'Echo de Paris :
Quand on discute sur l'éven-

tualité de l'ailiance franco-russe,
il faut -toujours prendre soin de
renverser les facteurs et d’imagie
ner un moment le danger d'une
nouvelle alliance germano-russe,
En apparence, elle est Inconcee
vable, car les deux pays ont deux
mystiques rivales et professent
deux religions entre lesquelles la
guerre est déclarée. L'Allemagne
[vise des territoires russes ou tout
au moins baltes. Elle est aussi
devenue la championne du racis-
me, La Russie aux cents acres est
son ennemie née. Les juifs, qui
ont tant d'influence dans la polle
tique russe — Litvinoff et Ke-
tiensky sont juifs — sont natue
|rellement les plus acharnés à dé-
truire les derniers llens de Rae
pallo et à vouloir d’entente avec
la France.

 

Staline et Kalinine sont aves
eux, mals nous devons * dre
garde, car leur influe st
combattue et 11 existe toujoi. - on
Russie, plus ou moins dissimue
lées, de fortes tendances en fas
veur de l'Allemagne, L'armée et
l'industrie ont été, au lendemain
de laguerre, entièrement réorga=

par des officiers et des ime
(sénieurs allemands, Si On les ee
pulse aujourd'hui, ils parlent,
laissant des souvenirs, des amie.
tide, un état d'esprit. ‘
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LA PENSÉE BRITANNIQUE À TRAVERS LES JOURNAUX ANGLAIS

 

Fin du traité
de Locarne

Daily

Beaverbrosh).
wSemmes nous

liés por lo troité de
Lecarno? Cerlaine-
ment non à

Les conditions
actuelles sont-elles
ee qu'elles étaient

au moment de la 3i-
gnoture de l'accord
de Locarno? Evi-
damment, non.
calle époque, Sirc-
semann dirigeait la
politique allemande
et travaillait en fa-
veur de la paix.
Mais à présent,
c'est Hitler qui est
le maître du Reich. Et l'Allemagne se pré-
pare fiévreusement à la guerre, sous lo

folle dictature d'hommes qui perséculent
les juifs et les catholiques.

Le traité de Locarno nous impose l'o-
bligation de venir au secours de l'Alleme-
gne si la France l'allaque. Admetions que
cela puisse arriver.

Admeitons qu'on fasse appel à nous peur
défendre l'Allemagne conte la France.
Les juifs et les catholiques anglais de-
vronl-iis aller combattre? Le peuple bri-
tann'que ze verra-t-il obligh de lutter sous
les drapeaux d'Hidor?

Chose absurde que d'y penser seulement.
Le peuple britannique ne marchera jemais
pour Hitler. H dira “Ce n'est pas la mé-
me Allemagne avec laquelle nous avons
conclu le iraité de Locarno. Les cenditiens
aont changées”,
Mais nous avons encere une autre rai-

son pour nous considérer comme déliés de
Locarno, La France a détruit ce traité. H
avait pour bul la réalisation de déserme-
ment. La France avait l'intention de dé-
sermer,

Mais elle n'en a rien fait. Elle a refu-
aé de désarmer. Celle atitude de le Fran-
cé a anéanti le but même du traité de Lo-

 

earno.
Le traité a été violé par la France.
Et aussi par l'Allemagne. L'article 10

 

du traié de Locerne stipulait que cel acle
international n'entrerait en vigueur que si
l'Allemagne adhérait à la Société des Na-
tions. Mais l'Allemagne a quitié l'Assem-
blée de Cenève. Celle démission a anéanti
le but même poursuivi par Lecarno.

Extrait d'un discours rodis-difgusé de

Lord Beaverbrook). :

 

Croyez-le ou...
Kverybody's:

On se met au lit, dans sa
vie 80,000 fois en moyenne.
Un homme se rase environ
20,000 fois et se fait couper
les cheveux 900 fois dans sa
vie, 11 fume environ 300,000
cigarettes. Voilà ce que di-
sent des chiffres qui ne sau-
raient mentir.

Casse-tête
tripartite

Le Japon ne tolérera plus désor-
mais d'être traité comme une puis-
tance infér:eure, Il a besoin d'une

°; il & besoin de na-
vires do guerre plus petits, mais ne
veut pas entendre parler de navires
porte-:vions qui risqueraient de
transporter la guerre jusqu'à aes
côtes. II eat en faveur des sous-
marins. qui Jui permettralent de
couler les bateaux et les flottes de
«es adversaires éventuels.
De leur côté, les Etats-Unis et

l'Angleterre se distinguent par des
j voints de vue diamétralement oppo-
sés A ceux du Japon. Îls voudraient
tout d'abord maintenir la
tion actuelle de 3 contre 5.
l'Angleterre se montre prête à ré-
duire le tonnage — mais non le
nombre — des unités, jet Etats-Unis
désireraient piutôt réduire le nom-
bre — et non le tonnage — des
mêmes unités. Enfin l'Angleterre
voudrait posséder autant de croi-
seurs que possible. À quoi les
Etats-Unis répondent qu'ils cons-
tralraient autant d'unités qu'ils

| faudrait pour “égaler” ia plus
grande flotte, quelle qu’elle soit.

| Comme on volt, les perspectives
j sont plutôt mauvaises, non pas tant
: parce que les différeutes amirautés
sont en désaccord, mais parce que
les hommes d'état eux-mêmes sont
divisés. En effet, 1a convention de

Washington était barée sur unac-

cord poiltique (la clause de “dé-
sintéreésement” sur le Pacifique).

Aulsurd'hui, cet accord n'existe

plus, Le Japon a-t-il quelque chose

d'autre à pronostr à sa place? —
Manchester Günrdian.

  

Le traité a été violé par l'Allemegne. il

a denc élé violé trois fois: par la France,

per l'Allemagne el par les événements. Le

traité de Locerno n'est plus, el nos obliga-

tions qui en découlaient n'existent pas non
plus.

  

 

Safeai|

| La fondation
de Melbourne
Everybody's:
Les fêtes du centenaire de Melbourne,

le capitals de l'Etat de Victoria, en Aus-
tralie, viennent de commencer, comme on
le seit, par la visita du duc de Gloucester
el par la course oériemss Londres-Mel-

| bourne.
Melbourne, dent le population dépasse

acluellement un million d'habilants, à été
fondés par George Batman, selon le “trai-
16" du 6 juin 1835, conclu avec les indi-
gènes. Lorsque Batman parvini à s'enten-
dre avec les chefs indigènes, il leur de-
manda de signer un accord. ls le firent
selon leur manière, c'est-à-dire en faisant
des marques sur un trone d'arbre. Batman
recopia ensuite ces ‘‘signalures” ser un
parchemin. Par cet accord, il ache:ait aux
indigènes 500,000 acres de terrain, pour le
prix suivant: 20 couvertures de lit, 30 to-
mahawhs, 50: paires de ciseaux, 30 lunet-
tes, 200 mouchoirs el 100 livres de farine;
en ouire, il avait à verser, aux chefs indi-
sènes, la rente annuelle de 100 couveriu-
res, 100 couteaux, 100 tomohawks, 50 cos-
tumes, 50 paires de ciseaux ei SO lunettes.

| Mais les autorités britanniques, qui |
gesient à l'époque, à Tasmania, refusèrent
de reconnaître cet accord. Les terrains fu-
rent vendus per leurs soins, et Baimon
n'obtint que 25.000 acres. La première
maison de Melbourne fut celle de Bet-

| on qui mowrul quatre ans plus lard, vic-
time de sa déception el aussi, dit-on, de son
intempérance.
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Déja modernes !
“Observer”:—
(Au sujet des découvertes ré-

| contes permettant de déchiffrer la
:sténographie des anclens Grecs.)

La première impression à la vue
‘de ces signes vieux de plus de deux
:mille ans, est surprenante: on est
tout de suite amené à considérer le
système des Grecs comme proche
parent de nos systèmes sténogra-
iDhiques modernes. Les lettres gra-
|Yées sur ses tablettes par le scribe
du File siècle, ressemblent en ef-
fet, étrangement à celles qui cou-
vrent le bloc-notes d'une sténo
quelconque de nos jours. Et cette
‘impression est confirmée par les
résultats auxquels ont abouti les

 

    °

Les supplices
Radio Times:
Le secrétariat de la Propa-

Bande nationale, ce départe-
ment du gonvernement por-
tugais destiné à faire com-
maître les idées et les buts
du régime actuel, a décidé
d'instailer des hauts pare
leurs dans tous les sqhares
publics des petites villes. Ces
postes récepteurs diffuse-
ront ‘éexclusivement*‘’ des al-
locutions et des conférences
politiques ainsi que les dis-
cours des ministres,

   

  

vus ”L'“Ulysse” d
James Joyce
Sunday Chronicle:
Enfin, l'Ulysse” de James Joyce, in-

terdit en Crande-Brelagne, sera probable-
ment édité, publié el vendu sous peu dans
les librairies de nos villes. La décision en
a élé prise, malgré le fait que ce roman
reste encore à l'index sur le terriloire an-
plais. ..... .. tis eee ses sin anes
. Une grande maison d'édition london-
nienne 0, en effet, décidé d'imprimer l'on-
Vroge sur ses propres presses, dam les
poir que le levée de l'interdiction du ro-
man de Joyce en Amérique sera bientôt

 

terre.
On 10it qu™'Ulysse® est interdit chez

nous depuis 12 ams; or, un récent verdict
du juge américain J.-M. Wolsey admet

! enfin que cel ouvrage de 800 pages n'est
pas “’obsène”, et que, par conséquent rien
ne devrait désormais s'opposer à sa publi-
cation et diffusion aux Etats-Unis, Cetle
sentence @ remis la question sur le tapis,
et la décision de le maison d'édition lon-
donnienne ne fera que rellumer la batail-
le livrée pendant si longtemps autour de
l'interdiction de ce livre.
Pour l'instant, les aulerités anglaises

semblent pourlant résolues à maintenir l’in-
terdiction, el l'on perle même de cerlaines
mesures prises déjà en vue d'empêcher la
cireulation de l'ouvrage sur notre territoire.

Il nen reste pas moins que nombreux
sont les Anglais qui se sont procurés “clan-
destinement* des exemplaires du chef-
d'oeuvre tant décrié, et d'aucuns affirment
même que celui-ci a été lu por des person- recherches des savants épigraphis-

tes.  nes qui n'y auraient jamais pesé s'il n'a-
vail pas été interdit.

 

La sécession

en Australie
Manchester Guardian:
Hier arrivaient au pays, les délégués de

l'Australie de l'Ouest qui ont élé chargés
de présenter au Roi une pétition monstre

de cet Etat demon-
dant la sécession

NV

 

d'avec le Common-
wealth eustralien.
La “Westralia”,

comme les pétion-
naires ont rebaptisé
leur pags, couvre
environ un million
de milles carrés de
territoire, où envie
ron an tier dyCom-

. monwealth. pos
CEORCE V  pulation y est très

elairsemée, et elle consiste principalement
en campagnards qui exportent le blé
et la laine. Hs sont principalement
besoin de produits ouvrés à bon mare
ché, mais ils sont forcés par suite de la

, politique de hout larif du pays de payer
“un prix beaucoup plus élevé, pour le bée
néfice des manufacluriers des régions de

| PEst, qu'ils ne ne feraient sous un ayside
me le libre échange. His ne peuvent troue
ver aucun palliatif à cetle situation au par-
lement du Dominion australien.

Leur grande étendue de lerritoire n'est
représentée que par cing membres à une
assemblée législative de 3 membres, ei le

  
  
  

présentés el qui a été formé par la Conse
titution pour veiller à ce qu'aucun Etat ne
souffre d'injustice auite de le politi-
que fiscale, à graduellement été privé de
son contrôle sur le tarif.
Comme résultat, le mouvement séparas

fisle @ grandi consomment. Il y @ un
drapeou westralia et il y a une devise qui
dit “La Westralie doit être libre”, Un re=
férendum récent indique que presque loute
le population cherche ce moyen radical pour
rémédier à sa situation conomique dé-
savaniageuse. Les autres Etats lui rappele
lent que ['Acte de la Consiitution parle
“d'un commonwealth fédéral indissoluble
sous la Con:litution établie.” L'Australie
de l'Ouest réplique que cette constitution
a été matérieilement violée à son désavan-

| tage et qu'elle n'est plus lice par cet enga=
| Jement. Son attitude sans précdent, en prée
senfant une pélition ou Roi, pour oblenir

sa liberté, devrait au moins convaincre
les auires Etats de la nécessités de faire
droit à ces plaintes qui sont réelles et pro-

| fondément ressenties.

auivie d'une mesure analogue en Angle- | Sénat, où tous les Etats sont égalementree
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Dette envers

Upton Sinclair
New-York-World Telegram:
La Californie et tous les auires éials

américains on' contracté une delle envers
Upton Sinclair, candidat défeil ex peste

de gouverneur de la
Californie. Dans la
campagne qui vient
de 2e lerminer, il «
réussi à se faire l'in-
terpréte d'une classe
qui reste trop seu-
vent sans voix dans
nos démocratie. Il
a exprimé les griefs
des gagne-pelit et
des petits bourgeois
d'une façon un peu

; hyslérique peut-être,
mais efficace el il
opparail à quel-
ques esprits comme
plus grand dens sa
défaite qu'il ne

x ro: leat “ dans la
victoire. a pous-

Uplon SINCLAIR Li un grend État à

des réformes économiques sens svoir en-
couru l'obligation de les faire lui-même.
Nous ne regretions pas qu'Uplon Sin-

clair ait é ¢ défait. Il n'a pas ni le tempéra-
ment ni l'entraînement nécessaires à un gou-
verncur, Il n'a pas, non plus, la science de
l'administration polilique. Sa promesse ds
réduire au néant la pauvreté, en deux ans,
par la ruine du capitalisme, es! comme
George Creel l'a défini, de I"oplimisme
délirant”.
Comme gouverneur, à notre avis, il eût

rejetée la cause du libéralisme constructif,
à travers tout le pays. Mais la Californie
peut lui être reconnaissante de son effori.
Aucun aysième ne peul se comidérer en

sécurité lorsque, même pendant une crise
économique, il epprauvrit encore des mil-
liens de personnes, ou qu'il leur dénie le
confort et la sécurité,
La Californie eat l'un des pays les mieux

pourvus en richesses naturelles, ot pouriant,
dens cet Etat, un million de personnes ne
vivent que de secours directs, Tont qu'il
n'y œura pas de changement, cela constitue-
fa une menace pour les Etats environnants.
On a dit que la civilisation était basée ser
la patience des pauvres, mois le jour vient
où cetle patience fait place à le colère.
Nous espérons que Sinclair retournere à

ses livres. Ses œudecieuses campagnes de
plume contribueront à donner à la notion
conscienes d'elle-même plus efficacement
que foutes ses campagnes,
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Aux piétons

New-York Sun:

Pour rappeler aux piétons
les principes res

de la pendence en traversant
les rues, la police a afiché

sur des lampadaires des

pancartes sur lesquelles on

lit écrites en grosses lettres,
ces deux recommandations:

| “Ne pensez plus à sauver des
secondes mais à sauver votre
propre vie. Traversez aux in-
tersections seulement,” et
“Ne sauvez plus les secon-
des mais sauvez des vies.
Traversez à la lumière ver-
te".

—

 

|

|
Laraison
Washington Post :
Le parti républicain n'a pas

offert de programme aux “écen-
tes élections et c'est pourquoi il
a subi une défaite humiliante et
ruineuse,
pre

Civilisation
Boston Globe :
On mande d'Extrême Orlent

que 2,000 eniévements ont eu
lleu dans l'Etat de Mandehou-
kouo pendant le riols de juin
seulement, Cela illustre bien le
succès obtenu par les Japonais en
apportant les bienfaits de la ci-
vilisation à un pays arriéré.
rt

Un maire
La Justice :
Maintenant que les élections

eont finies, nous allons commen-
cer les élections; après l'Etat, la
ville.

L'Etat s'est choisi un gouver-
neur, Holyoke va se choleir vn
maire.
Et comme nous n'avons pas de

dénominations politiques dans
nos élections municipales, il faut
espérer qu'ameun candidat ne
pourra se faufiler aubreptice-  Deal |
ment sous le manteau du New |.

La Sarre
L'Etoile:
A l’inue de la guerre, le bassin indus-

triel qu'errose la Sarre fut enlevé à ra
lemagne, qui ls postdeit depuis 1814, et
rendu à la Franc: pour quinze ans. Une,
commission gouvernementale, formée de!
deux membres intéressés ainsi que de trois!
neulres, régit ce territoire très riche en
houilles et en hauts fourneaux, sous la pro-
section de Genève. Par le plébicite du
treize janvier. la population sarroie choi-|
sire sa future allégeance: garder sa com-
mission actuelle ou passer soit à la France,

“aoit à l'Allemagne. Or, le Reich « une
conception particulière de la liberté; épris
plus que jamais d'irrédentisme, il réclame
la Sarre, mais, adevnant un vote favorable, ;

 

du rachet que stipule l’arrangement; de-
puis des mois, il influence indûment l'élec-
torat. Pour la nuit du douze au treize jan-
vier, une réserve nazie de 17,000 “con-
vaincus” est déjà prête à franchir. le Ru-,
bicon, probablement au nom de l'ordre et
du libre arbître 111

Genève s'est émue el convoque pour le
21 novembre une réunion extraordinere.
iD'autre part, la France redoute le
“putsch” hitlérien et elle se déclare prête
à faire respecter la paix dans la Sarre, au
grand scandale de Berlin évidemment pour
qui pareille invasion équivaudrait à “jouer
avec le feu”. Sans rien promettre, ni se
compromettre, l'Angleterre admet la gra-
vité du péril et le “Daily Express” ose
écrire que ai les Français marchent dans
la Sarre, ils marcheront seuls”,

—_————

Clémenceau
Le Messager (Lewiston) : . .

“Voici l'Académie francaise
veuve de ses deux membres les
plus éminents, qui furent d’ail-
leurs deux amis et deux lettrés.

Poincaré et Barthou afmalent à
se rencontrer au bout du Pont
des Arte. Ils se tutoyaient, ce qui
ne les empéchait pat d'être sou--
vent d’an avis politique différent.
—Que penses-tu de Clémen-

ceau? demandait un jour Bar-
thou à Poincaré.

C'éai à la fin de la guerre. Le
président de la république répon-

Beaucoup de mai et encore
plus de Mea” ’

‘
J
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il ne tiendrait plus & solder en or la note,‘

 

Meaculpa !
Détroit News: .

En rendant hommage aux

morts glorieux le jour de

l'Armistice, avouors fran-

chement que si l'idéal pour

lequel His ont combattu n'a

pas été atteint, ce ne sônt

pas cux qui ont failli mais
nous, . . qui avons faillt à
notre devoir à leur égard et
que le poids de la faute al-
lourdira notre conscience

tant que la guerre comme
instrument de politique ine
ternationale ne sera pas dis-
parue de la terre.

 

    

 

 
 

Les frontières
de l'Alberta

L'ladépendant:
W. R. Howson, leader du parti libéral

en Alberia, envisage la possibilité de re-
| culer jusqu'aux rivages arctiques les limi-
tes de l'Alberta. Il s'est consulté à ce sujet
avec les leaders de son parti et en est or-
rivé à le conclusion qui l'administra!ion des
Territoires du Nord-O:est par lu gouver-
nement fédéral avait relardé la mise en
valeur de l'extrême-nord.

“L'Alberta, dit M. Howson, dit trou-
ver de nouvelles sources de revenu, ei on
ne peut songer à apesantir le fardeau qui
pèse déjà sur la population actuelle. Nos
gens ont déjà plus d'impôts qu'ils n'en
peuvent payer. On n'a pas accordé assez
d'attention aux “possibilités du Nord”.

Hauwson estime que, si la frontière
seplentrionale de sa province était reculée,
et les richesses naturelles de celle-ci étaient
exploitées comme elles le devraient, l'Al-
berla pourra devenir la plus riche pro-
vince du Canada. Celle frontière, d'après
lui, devrait s'étendre d'un point à l'ouest
d'Aklavik, sur le rivage arctique, jusqu'à
Coronation Gulf. Le riche peys minier du
lec du Crand Ours serait ainsi compris
dans les limites de l'Alberte.

M. , leader comservaleur
dens la province, prétend que ce plan «
le défeut de n'être pas praticable à l'heu-
re actuelle. Per contre le premier ministre,
R. C. Reid, Jitque +ue mérite un
esamen approfondi, D' un temps
viendra oùÀ foudrerecoler le frontière
ssplentrionale de 1» Ce tempo est-
H'errivéà “Thot is the quosion”, .

e ne »

Infidélité
oad

politique
Time, New-York:

Le vieux général autrichien
Joseph Karel, ancien aide de camp

de l'Empereur François - Joseph

intenta à sa
femme un pro-

cès en divorce,
nour “infidélité

politique”.
“Nous avons

été mariés pen-
dant 35 ans,

déclara le gé-

néral, et ma
femme savait

bien que je suis

un monarchiste
convaincu.

Mais voici qu'elle protére des ine
suites à l'adresse d’un portrait de
feu l'Empereur Charles que je
garde précieusement chez moi. Et
ce qui pis est, elle se proclame na-

tional-soclaliste et va tris souvent
aux réunlons des nazis, contre ma
volonté. Dans ces circonstances,
fe suis blessé dans mes convictions
et je redoute que le gouvernement

autrichien ne me supprime ma pen-
sion de retraite’.

Les juges de Vienne reconnurent

le bien-fondé des griefs de l'ex-
aide de camp et prononcèrent le
divorce aux torts de Mme Karel.
La pension du général ne risque
plus d'être supprimée.

Un expédient
N.-Y. Herald Tribune:
Il n'est certes rien qui ait jae

mais égalé en absurdité l'effort
actuel en vue de rétablir la come
fiance dans le monde des affai-
res on usant de cet ingénieux ex-
pédient qui consiste à le terrori-
ser par des menaces d'inflation.
Nous ne prenons d'ailleurs pas
ces menaces trop au sérieux
Nous préférons encore supposer
que le président ne veut pas fale
re de l'inflation en émettant des
“greenbacks’”. Mais quel incroyas
ble procédé pour rétablir le com
fiance! rs 

L'Empereur
Charles
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L’Edition du Dimanche de la “Patrie”, entièrement rénovée, est attendue avec

impatience par tous. On

y

lit les dernières nouvelles mondiales, fournies par un

service de la Canadian Press, spécial à la “Patrie”, ainsi que les dernières nou-

velles sportives et financières de la journée etde la soirée du samedi.
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=S MARIAGES d'amour en- Ne

tre princes du sang et des 2

personnes du peuple plèbe cons-

tituent-iis une menace pour

l'existence des trônes qui sub-

sistent encore en Europe? Les

guerres et les révolutions ne sont pas les

seules responsables de la chute des dy-

nasties régnantes, car l'amour semble

avoir le même effet désastreux. On voit

très fréquemment des princes royaux re-

moncer A leurs droits au trône pour

épouser des plébéiennes.
Ainsi, dans la propre famille du rol

de Suède, plusieurs ont contracté des

mariages morganatiques, au point où

le pays se demande si le roi actuel au-

ra un successeur,

Si l'on en croit la princesse Marthe

Bibesco, descendante d'une des plus

grandes familles royales de Roumanie,

Auteur bien connue, ce fut dans des ma-

riages contractés entre princes royaux

et des personnes n'ayant pas de sang

bleu dans les veines que la décadence

des monarchies se manifesta le plus

particulièrement.

): Le marl de la princesse, le prince

%- Ceorges Valentin Bibesco est un enthou-
siaste de l'aviation, étant président de

la Fédération Aéronautique Internatio-

nale. La princesse elle-même s'est créé

une réputation enviable comme écrivain. “
Elle n'avait en effet que 18 ans quand
elle écrivit ses relations d'un voyage en

 

 
La princesse Iibesco est

d'Europe. Klle exprime l'avis qu'en ce qui concerne la Poy-

l'espait Înpublie,  

  

  
      

    
Perse et elle intitula son volume “Le huitidme clel” qui fut plus

tard couronné par l'Académie française. La priucesee s'intéresse vi-

 
l'une des plus belles femmes des milieux

soyaux
auté, la croyance mystique est d'une nce capitales que la

v eeatte clio ost doncinncr
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Voici te palsis de Mogosoea,
la demeure antique et histo-
rique du prince et de Ia
princesse Bibesco, qu’ils ont

fait remettre à neuf, après
qu'il ent été inhabité du-

rant 180 ans. Les ancêtres

du prince y vécurent durant
des siècies.

vement à l'architecture et elle à fait restaurer

après 10 ans de travaux le palais de Mogosoea

qui appartenait aux ancêtres de son mari et

qui fut inhabité durant 150 aus.

La princesse Bibesco est aussi blem conaue

à Paris qu’à Londres et possède um home

charmant dans la première ville. Elle est de

plus considérée comme l'une des femmes les
plus chie de l'Europe.

Ayant fréquenté les représentants des plus

grandes families royales d'Europe, la princes-

se est donc en mesure d'avoir observé leurs
coutumes. /

“Je prétends que la croyance mystique est
essentielle à la royauté. Le peuple est d'avis
que les personnages royaux sont possesseurs
de certaînes qualités. Alors quand des des-
cendants Ge ces familles royales prirent l'ha-
bitude de contracter mariage avee d'autres
personnes, qui n'étalent pas de leur sang, elles
ont perdu considérablement de prestige au-
prés de leurs subalternes. C'est pourquoi la
désintégration s’est mise de la partie,

“Avant ln grande guerre, les mariages mor-
ranatiques se suivirent les uns après les au-
tres en Russie et en Autriche Les grands-ducs
Michel et Paul de Russie épousèrent des filles
du peuple. En Autriche, l'archiduc François-
Ferdinand épousa la dame de compagnie de
sa tante et dans le même laps de temps le roi
Alexandre Obrenovich ler de Serbie s’unit à
Draga Machin dame de compagnie de sa mére.

“Cette épidémie de mariages morganati-
ques 30 répandit dans les autres cours euro-
péennes, Puis des symptdmes de maladies se
manifestèrent dans ees familles royales. La
royauté à assumé certaines obligations envers
le peuple. Si elle veut être considérée on hau-
te eatime per lui, elle doit conserver ie sens
de ia légitimité, la légende du mag royal ot
tout le mysticieme qui on dépont.

fets des Mariages

morganatiques
sur les

OYAUTÉS
XXL D 22

Tes persone
devralent

avant tout
penser au bien
être de l’état
avant le leur,
car ils doivent
se rappeler
qu'ils sont nés
pour le lui ase
surer et le
mafntenir.
Pour mol,

le raffinement

de la civilisae
tion francaise,
dit la princes-
se Bibesco, est
da au fait que
le mariage y
est considéré
comme un
contrat sacré,
qu’il y existe
ou non de l'a
mour.
“On & tou

jours prétens
du que Ia
France était

une nation frivole,” dit-elle, “mais 11 faut voir jusqu'à

quel point le mariage y est considéré comme sacré.

Les Français penseront d'abord à leur famille et aux

obligations qu'ils ont gssumées envers elle, Quand un

prince de sang royal se marle uniquement par amour

sans songer au reste, c'est un signe qu'il ne peut plus

rendre de précieux services A son pays.
“Vous constaterez que même chez les peuples im-

bus de républicanisme, on ressent une certaine cu-

riosité pour tout ce qui ne rattache aux familles roys-

les ou de descendance noble. Ainsi en France, mal-

gré la crise économique on s'intéresse vivement à la

restauration du Trianon qui évoque tout le passé de

la feu Marie-Antoinette.
“It existe aujourd'hui une tendance à revenir vers

le passé. Je suis persuadée que la royauté offre au

peuple une base de permanence et de stabilité.

Les femmes gâtent les hommes en voulant assue

mer les fonctions qui étaient autrefois le seul apana-

ge de ces derniers. Alnsi récemment, une femme de

mes amies conduisait une automobile, et étalt accoms

pagnée de deux hommes. L'auto arrête soudain, Elle

dut descendre de voiture pour remédier au défaut.

“Que firent les deux hommes?"lui demandai-je, “Ile

demeurdrent assis dans l'auto”, répondit-elle,

Quand une femme doit travailler pour subvenir

aux besoins de son existence, très bien. Mais quand

elle sé met à travailler pour aucune raison particus
Mère, c'est là qu’elle & tort. Elle ferait beaucoup
meilleure oeuvre au foyer,
Ou se demandera peut-être sl les alliances entre

personnages royaux et de la plèbe ne produiront pas
une race plus forte. Je ne suis pas de cet avis, car
He crois que les mariages d'amour entre princes et
princesses de sang royal sont heureux, comme par
exemple le mariage du jeune roi et de la jeune reine
de Belgique, du prince héritier et Ce la princesse d’Ie
taille et en dernier ressort celui du priace George
d'Angleterre avec la princesse Marina de Grèes,

 

 
 



 

 

   

3.—NOKLLA PEARSON, Mont-Joli, Qué.
LIONEL PUTRY, Berthierville, Qué.
ML—LUCIENNE GUAY, 111 Racine, Chicoutimi.
IV.—RENE DUPLESSIS, 5t-Martin de Laval,
V.—JEAN LEMIRE, L'Assomption, Que.  

pr

eme—— Unécolier studieux
SOLUTIONS

Coucours de la
semainedernière

11 était une fois, comme dans les
contes de fées, un petit garçontrès ;

studfeux et très travailleur.

Lesjouetsl'intéressaient peu et,

‘quand il ne savait point parfaite-

|ment ses leçons pour le lendemain, |

li emportait ses livres à l'heure de :

1.—La fumée des deux chemi-'xe coucher pour finir de les appren- ,

nées se dirige dans deux directions qre, |

différentes. | Mais 11 avait peur de s'endormir

2.—Le solell et la lune brillent et, pour éviter cela, {] tenalt en sa

simultanément au firmament, main une boule d'argent. |

Bien entendu, s'il s’endormait, |
8.—Les piquets de la clôture ne |

ieette boule lui échappaiît des doigts

sont pas semblables. let, tombant en un plat de métal

4.—Quelques piquets sont ef disposé pour la recevoir, faisait un |

dehors et d'autres sont à l'inté- tel bruit que l'enfant se réveillait

rleur du torrain. et recommençait à travailler.

5.—La hache a deux têtes. On l'empécha de continuer, car

6.—Les lunettes de l'homme a est très mauvais de se priver de

n'ont qu’un verre. !sommeil et sa santé en aurait pu

7.—Une de ses manches est pile soutenirJeenexemple vous

et l'autre noire. moins en cela. »

8.—Les jambes de son pantaion| Cet enfant studieux — il avait

ne sont pas semblables. ‘dix ans & ce moment-li — était

9.—La meule n'est pas ronde À alexandre le Grand, roi de Macé-

la partie inférieure, doine, à qui l'on avait donné les

10.—11 manque une partie À une meilleurs maîtres. Aristote lui-
Jambe de la meule à aiguiser. mame était son précepteur,

11.—La dinde à une queue d’un

animal inconnu. Altred à Gustave, — Tu as
12.—T) & une patte palmée. trouvé una place.

13.—Les manches de la blouse

|

Nay oul,

de la femme ne sont pas sembla-| —F1 tu en es content ?

 

 

bles. —Ob: tu sais, il y à des hauts

14.—Bes chaussures ne sont pas 'e; des bas,
semblables. —Vraiment, pourquoi ?

15.—II en est de même pour ses| __parce que je conduis un ae-

bas. censeul,

 

Le concoursdes enfants |
TROUVEZ LES ERREURSDANS CE DESSIN     

 

    

 

  

‘ | Mots d'enfants |

{Elle peut être rectangulaire. Pour

construire des mots en losange :

gid
Voie! quelques mots d'enfant

qui, je l'espère, auront l'heur de
vous plaire et vous feront sourire
un peu.

Roland (4 ans) me demanda
un jour.—Votre papa où il est?
R.—Je n'en al plus, 11 est mort,
D.—Et pourquoi vous n'en

achetez pas Un autre?
R.—Paree que je n'ai pas as

sez d'économies,
D.—Ah! (Puis après quelques

instants de réfiexion, fl me dit) :
Eh bien: moi j'ai des gros sous
dans ma tirelire, j'en ai pas be-
soin, et je vous les donnerai pour
que vous achetiez un autre papa.

N'est-ce pas mignon tout de
méme?

Et que pensez-vous, de cette
autre réflexion : “Plus que vous
me gâtera, plus que je vous al-
mera !"

; .
Les dés qui me

Il faut d’abord découpea les
dés dans un bouchon (fig. 1),
partagé en deux Dares éga'es.|
Vous les polires, “lpolineres, et
marquerez les poin : 1 noir A
et B. Cherchez es#it+ vne pelfte
boîte carrée, solide (... 3), où

 

 

  

 

 

vous placerez les dés. Vous ob-
tiendrez aussi le profil (fig. 4)
avec ses côtés et le fond CCC. Le
dessus sera formé par une plaque

de verre VV, que vous fixeres en
collant des rebords en étoffe ou
en fort papier (fig. 5), où nous
montrons le tour vu par transpa-
rence, N'oubliez pas que la boîte
doit être assex haute pour per-
mettre aux dés de se retourner.

jouer, 11 s'agit simplement de l'a-
giter et de la poser sur la table.
Les dés indiquent le nombre de
points et ne peuvent pas se per-
dre, puisqu'ils sont fermés.

lettres suivantes,Avec les
 

AAA EE 11 00 HH FP
RRRRRR TTTT,

Réponse : —

P R
HA or
R T

F
F
L
A

d
o
n
a
-
w
#
>
3

=
-
0
8
y

1. Oiseau héraldique.
2. Histoires.
3. Marques de l'âge.
4.Pronom.

A L'AUBERGE DU VILLAGE
Le voyageur, au pettt donust-

que :
—J'ai mis mes souliers à la

porte, hier soir, et on n'y & pas
touché.
Le petit domestique. —Je pen- Ou dirait que le garçonnet va recevoir une pièce blanche de l'ami de

In jeune filte pour qu'il s'achète des bonbons. Mais le dessinateur

mairé toutes nes bonnes intentions à fait um quantité d'erreurs.

Pouvez-vous les jrouver?
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SOLUTION DE 8 AMEDI DERNIER
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Concours du Paradis
des Enfants

UNE LETTRE

Vous êtes priés d'écrire une lettre, à votre père, à votre mère

ou à votre frère ou soeur. C'est-à-dire unelettre à quelqu'un de

vos parents ou de vos amis. Une lettre très courte, — pas plus de

 

 

| deux feuillets format ordinaire.
Ce concours est présentement ouvert et ce terminera le 12

! décembre prochain.
: Nous donnerons vingt-cinq prix pourles vingt-cinq meilleures

ettres.

Adreseer les envois à
“Grande Amie (Une lettre)

La Patrie,
Rue Ste-Catherine est,

Montréal.

 

 

| Le concours des enfants |
Le concours des enfants que nous donnons tous les samedis dans nos

mages illustrées en couleurs attire l'attention de nos jeunes lecteurs et Leo

trices. À partir de cette semaine il a été décidé de satistaire le plus graod

aombre possible de nos petits amis. Nous allons donc à l’avents donser c:mQ

prix d’un dollar chacun à ceux qui nous enverront les cinq meilleures té-

~onges. Il y aura ensuite 10 priz de 50e,

Nous espérons que ce nouveau mode de distribution sera de nature à

~ncourager tous nos petits amis qui suivent «1 attentivement les concours

que nous donnons chaque semaine.

CONCOURS DES ENFANTS

1.—Mile Georgette Côté, 433 Saint-Jean, Québec,
2.—M. Louis-Philippe DesRoches, 4686 rue Bordeaux, Montréal.

3.—Mlie Marcelle Michelin, 12686 rue St-Denis, Trois-Rivières, Que.

&.—M. Allan Duclos, 2081 rue Saint-Denis, Montréal.

8.—Mile Yvette Champagne, 4416 Messier, Montréal.

6.—M, André Bachand, 4554 St-Hubert, Montréal,

7.—M. Marcel Lahaie, 3300 Blvd. Gouin Ouest, Cartierville.

8.—Mile Pierrette Côté, 73 rue Fabre, Jollette, Que

9.—M, Jean Brunelle, 4556 Boyer, Montréal.
10.—M. Emile Pépin, Sanatoriuia Cooke, Trois-Rivières, Qué.

11.—Mile Yolande Létourneau, 323--3ème Ave, Limoliou, Qué.

13.—Mlle Rita Dionne, 1100 Laurier Est, Montréal,

18.—Mlle Anna Drouin, 4260 Fullum, Montréal.

14.—Mlle Plerrette Hamel, 7754 St-Gérard, Montréal.

15.—M. Arthur Robillard, Alfred, Ontario, Bolte 97.

ce

CONCOURS DES ENFANTS

Voici Ia liste des erreurs qu'il fallait découvrir dans le dessin de samedi

derniers

   

au ve to 0e 00 no 6 00 06 00 80 00 00 se 44 es 0 80 #0 60 68 66 26 06 66

00 tv an 50 00 bu 06 00 où 06 O0 00 00 06 00 06 06 60 90 50 30 ta 00 00 66

0 90 65 00 20 $0 95 #6 00 60 +0 50 96 40 50 00 80 60 00 66 06 SO 80 06 Do

NOB .. 00 00 00 so 00 00 50 00 00 00 ou 00 00 00 00 Ag » . 00 we

Adresse oo ve on ve ou 00 00 vo 00 es vo 5000 vo vo où 00 04 06 00 00

NOTIL==N'eublien pas da inoitre voire nom on longon 10 coupes 088 vome pe bien, M’sieur, on est honnête
i"  gu of ‘votre adress. oo
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La “Patrie” est un des trois quotidiens du Canada qui ont marquéune augmen-

tation dans le chiffre de leurs annonces depuis un an. La raison de ce succès

sans précédent est facile à deviner. Lisez la “Patrie” pour vous en convaincre.  
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Père Noël et lesSurprises de la “Ville des Jouets”
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VOYEZ-VOUSLORY ; 7  

"AUSSI NOIR DANS LE

MAGASIN!  

 
 

 

DE PLOMB! JE SUIS
TRES FIER DE VOUS!

 

POUR LES JOUETS QUI BE;
7+ FURENT SAGES, VOICI MA E&
SKA SURPRISE: DES “GLACES

3 DU POLE NORD"!

CHERS PETFTS ENFANTS,
TOUS LES JOUETS SONT SUPERBES CRTTR ‘AN-

, MEE! ILS VIENNENT DE ME DONNER UNE JOLIE
FETE ET NOUS AVONS EU BEAU- ;
COUP DE PLAISIR: VENEZ ME
VOIR A LA VILLE DES JOUETS.
CHES EATON! BAISERS A
TOUS — VOTRE VIEUX,

PreNoël 5,  
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SIMPLE HISTOIRE

Voici une lettre qui intéressera sûrement Loules nos lectrices,

par l'accent de sincérité et de générosité morale qui s'en dégage,
elle est d'une femme de France:

“Une de mes correspondantes m'avait, il y a quelque tempa,
confié son chagrin d’être “dans l'impossibilité de faire la charité”.
Je suis une humble ouvrière, me disait-elle, je suis sans famille et

je ne connais que des gens modestes, je n'ai donc ni argent pour
faire l’aumiône ni relations pour offrir un appui aux malheureux,

elle ajoutait: “Vous ne pouvez savoir à quel point il m'est pénible

de n'avoir rien à donner à ceux quisouffrent.”

“Vous avez beaucoup de cœur,lui ai-je répondu, donnez-le.”

Et je lui conseillai de chercher, dans un hôpital de sa localité,

wn malade n'ayant plus personne au monde, qu’elle entourerait

d'affection comme un parent cher.

Laissez-moi, amies lcetrices, vousciter ici la lettre exquise qui

me met au courant des résultats obtenus par ma charitable corres-

pondante, vous verrez la belle récolte qu'un«i petit grain, tombant

en bonueterre, a pu donner.

Xe x #*

“J'ai suivi voire conseil, Madame, et je me suis adressée au

directeur de l'hospice de notre petite ville, je lui ai exposé mon

projet; après quelques hésitations, il m'a indiqué une pauvre

femme atteinte d’un mal incurable, qui ne quitte pas sonlit et qui

a perdu depuis longtemps ceux qui pouvaient s'intéresser à elle.

“La première fois que je me suis approchée de cette infor-

tunée, elle m'a regardée avec un étonnement qui était navrant.

#— Que voulez-vous ? m'a-t-elle dit,

“J'avais le cœur battant, j'ai répondu avec une voix que

j'essayais de rendre ferme ct aimable.

© — Je viens vous voir.

* — Vous vous trompez certainement, Madame, on ne vient

plus me voir, moi!

“Alors, je lui ai dit avec une précipitation émue que j'avais

appris, en effet, qu'elle n'avait plus ni parents ni amis et que je

lui demandais de me permettre de les remplacer.

*Je sentais un “Pourquoi ?” trembler aux bords de ses lèvres,

je ne lui ai pas donné le temps de le formuler; bien vite, je lui ai

confié que, moi auséi, je n'avais plus de famille, quej'avais peu de

ressources ot qu'il me serait doux de rapprocher ma peine de la

sienne,

“Vous ne pouvez savoir avec quelle rapidité elle a été mise

en confiance: à la fin de notre première entrevue, elle m'avouait

deja

— Ce que j'ai pusouffrir ici, aux jours de visite est inexpri-

mable; voir sans cesse cette porte s'ouvrir et penser que jamais,

jamais, elle n'encadrerait quelqu'un me souriant de loin et venant

pour moi! C'est affreux! Mais ce supplice va cesser, Car vous

trviendrez, n'est-ce pas, Madame 7

“Etje suis revenue souvent, ainsi que vous pouvez le supposer.

“Tantét elle me parle de sa maladie, des remèdes qu'on lui

donne, de l'espoir de guérison qu'elle conserve; tantôt je l’entre-

tiens de mes occupations, de mes soucis, j'essaie de l’intéresser à

des événements divers, je lui raconte des incidents drôles, des faite

touchants,je la consulte sur certaines décisions que j'ai à prendre...

enfin notre intimité grandit, grâce à notre réciproque désir de la

voir grandir.

“Dans cette période de l'anuée où l'on parle plus volontiers

des morts, elle m'a entretenue longuement de sa vic passée, elle

m'a parlé de scs parente, de ses frères et sœurs, de son mari mort

au début de son mariage, elle m°a livré tousles trésors de tendresse

dont son cœur garde jalousement la mémoire; cette fois, en la

quittant, je l’ai embrassée apontanément. “Pour ceux qui ne sont

plus”, ai-je murmuré. Elle a eu lee larmes aux yeux.

“Et notre amitié progresse, ma malade m'en remercie cons-

tamment; en toute sincérité, je peux la remercier de même;

j'éprouve tant de joie à lui apporter du réconfort, à sentir qu'elle

est, grâce à moi, moins malheureuse que jadis Aux jours de

visite, elle guette monarrivée,elle qui s’obstinait à ne plus regarder

la porte par où entraient que des “amis des autres”.

“Estce faire la charité, ce que je fais là ? je ne sais, car c'est

trop doux, Entout cas, votre conseil a fait deux heureuses.”

¥ & 4

Des générosités comme celle-là sont propres à faire oublier

l'étrange sécheresse que l'on trouve parfois chez ceux-là même qui

pourraient si facilement donner et qui s'en abstiennent, malheu-
reusement, tel des mauvais riches.

LOUISE

t

,tomac.

In memoriam...
Un de mes vieux amis vient de

mourir et je songe à lui en ce jour
ensoleillé de novembre qui accro-
che de la pourpre aux chênes et
rend les sapins plus sombres et
plus mystérieux. Je refais sa vie
dans ma mémoire...
M avait donné sa jeunesse, sa

virllité au service de son pays. Ii
avait fait le coup de feu à Cuba,
blvouaqué aux Philippines, monté
la garde sur la Rio-Cirande, et par
sa bravoure, son intelligence, sa
fidélité au devoir, de simple sol-
dat, il était devenu capitaine.
Quand les Etats-Unis décidèrent

de se joindre aux alliés, il fut char-
gé d'entralner des recrues au camp
de Palo-Alto, en Californie. La
guerre finie, et mis à la retraite,
it fit du service civil comme véri-
ficateur de comptes dans la banque
postale de Washington.
Une femme admirable, vraie

doublure de l'étoffe dont était fait
ce soldat, partagealt son existence
ct trois enfants, trois belles filles
ornaient son foyer.

Il y & un an, le coeur du vieux
soldat se mit & faiblir; le mal em-
pira et il s'en fut à l'hôpital mili-
taire de Mount-Airy où tout ce
que la science et l'argent peuvent
accomplir fut mis par l'Etat re-
connaissant, au service du vieux
soidat. Mais, hélas! la mort vou-
lait sa proie et, après de longues
semaines de souffrances suppor-
tées en héros, es Parques coupè-
rent le fil de son existence. Et
l’Oncle Sam qui soigna la vieilles-

 

tous les honneurs militaires.
Par la porte de Fort-Meyer,

nous entrâmes à la suite du cor-
billard, dans l’imposant cimetière
national d'Arlington, dont les col-
lines ondoyantes dominent le Po-

Dès l'entrée, un pelo-
ton de soldats transféra la dé-
poullle morteile sur un caisson
traîné par six beaux chevaux mon-
tés, chacun, par un soldat. La fan-
fare militaire joua une marche tu-
nèbre; le caisson roula sur le sa-
ble doré des allées serpentant
entre les collines vertes; les sol-
dats suivalent le caisson, puis un
roulement de tambours voilés se
fit entendre. Bientôt, on arriva à
la tombe entr‘ouverte. Le cercueil,
recouvert du drapeau étoilé, fut
déposé par les soldats au-dessus
de l'ouverture du soi. Des prières
furent dites, puis l'oraison funè-
bre du défunt. Une triple saive fut
tirée par sept fusils et le clairon
sonna doucement la retraite...
Tout était fini.

Maintenant il dort, mon vietl
ami, dans un pli de la même col-
line qui renferme les cendres du
soldat inconnu. De cet endroit, an
contemple le monument grec élevé
à la mémoire de Lincoln, l'obélis-
{que de Washington, le Potomac
argenté sous le soleil, le nouveau
{pont construit en l'honneur du
deuxième centensire du père de
la patrie et le dôme splendide da
capitole,

11 dort mon vieil ami, entouré
ide gloires et de spiendeurs, et
près du Fort-Meyer, dont les ciat-
rons famillers réjouiront son om-
bre de vieux soldat.

Blanche-Yvomne RELLY,

 
Ce 8 novembre, 1934.
Prentwood, Maryland.

 Coiffeusc organisée dans un coin
de chambre à coucher, ou de bou-
doir pustique. 

se malade du soldat, l'enterra avec Ÿ

 

Grande Capeline tendue de velours noir et garnie d’une amazone
bleu-ciel.

 

  

Concours littéraire du
Royaume des Femmes
Une lettre. — Lettre de relations amicales. — Lettre d'amour —

Lettre d'amitié.

Le style épistolaire si en honneur au siècle dernier est devenu

une chose fort seconduire, à notre époque. On ue s'écrit plus de
lettres, ou presque plus.

Lettres d'amour, lettres d'amitié, etc, étaient autrefois l'objet

d'une application fort intéressante. Et les épistoliers des derniers

siècles nous ont laissé des lettres magnifiques.
Pour faire revivre pendant quelques semaines, la vogue des

belles lettres, il nous a semblé arun concours de *LETTRES”

serait bien venu.
Tousles lecteurs et lectrices de cette page sont cordialement

invités à prendre part au présent concours.
Les lettres ne devront pas dépasser deux feuillets format ordi-

uaire, c'est-à-dire environ cinq cents mots.
Les lettres “plagiées” seront jetées au panier.
Les manuscrits devront être lisiblement écrits sur un seul côté

du feuillet, à l'encre ou au dactylographe.

Les travaux seront jugés d'après l’originalité, lu précision et
la clarté du style.

Ondevrasigner d’un pseudo, et accompagner son envoi de son
nom et de son adresse, pourle cas où l'on serait primé.

Tous les travaux deviendront la propriété de la “Patrie”.
Ce concours est maintenant ouvert et se terminera le 12

DECEMBREprechain. ‘
Nous donnerons prochainement le nom des juges de ve

concours.
Quatre prix seront décernés aux quatre meilleurs travaux

primés.
Nous publierons dans ces pages, les meilleurs manuæcrits,

Voici la liste des prix :

Premier Prix .....00040000000000e $10.00

Deuxième Prix .......0........ 7.00

- Troisième Prix ............+….….….…. 5.00

Quatrième Prix 00.000000 3.00

Les travaux devront être envoyés à

LOUISE,la “Patrie”, Montréal.
—~

“Soyes indulgent pour les aue
tres et ne le soyez point pour
vous-même”.

~~

Un beau geste
Romano, écolier de six ans, fils

d’un dictateur célèbre, échoua à
l'un de ses examens de fin d'année.
Avec une hardiesse plutôt rare, la
maîtresse d’études décida de lul
faire reprendre sa classe.
A cette nouvelle, l'homme d'Etat

Joubert.

 

    

   
  

   

  

Le SECRET de la BEAUTE
invita I'institutrice à venir le voir. Employes ten’
“Vous avez bien fait, lui ¢it-1, et je Rose.Leriper”,
vous félicite. Vous me paraissez vous obtiendrez

un ddveloppe-
vraiment une nouveauté! Certains ment fait et
professeurs s'imaginent me faire rable.Gadurable. Garant!

plaisir en ghtant mes enfants. Il inoffensif.

faut traiter mon petit paresseux de exerce une @c-
tion tonifiante,

fils comme les autres. Faites-le est bon pour lee
travailler, Il vous remerciera un personnes

Jour, comme je vous remercie au-
jourd'hut".

Si plus de parents avaient le bon
sens d'imiter ee père de famille. Mais n’est pas Mussolini qui  særaisee les

kres en 30 jours. Envoyez 5
timbres pour échantillon.    veut!
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Lagamme
desrouges

Elle s'étend depuis les roses
soutenus des robes du soir jus-
qu’aux pourpres sombres des man-
teaux, mais elle éclate en rouge
vif, en beau rouge franc et vit
sur plus d'un modèle très remar-
qué: Vionnet, Lanvin, Patou nous
en donnent l'exemple.

Pour celies qui craignent la ro-
be ou le costume entier de couleur
Touge, la mode propose l'accessol-
Te coloré, la ‘note’ de rouge ap-
portée par la grosse cravate, l'é-
charpe, le gliet, la biouse-chemi-
sier ou simplement le col. Un pe-

ginis relève très curieusement une
robe d'un violet foncé ches Schia,; Mais l’autre nous enchaîne à son être, à ses pas.

Son absenceprovoque une mélancolie...pareili, tandis qu'ailleurs, ce mê-
me rouge pur s’harmonize avec du
bleu et du gris.

Par contre, les roses ne sont
pas souvent d'un ton frais et
francs: on préfère nettement les
roses cendres, 17s beige rosés, les

Marcelle Dormoy).
fetas changeants, quelques failles
irisées nous ramênent trente ans
en arrière (Louiseboulanger).

Doit-on ranger le violet dans la
gamme des rouges ? Oui, quand
11 inclife vers le bordeaux ou le
rubis, ce qui est souvent le cas
(Worth, Moiyneux, Lanvin). Cette
offensive du violet ne nous en-
chante pas: c'est la moins porta-
ble de toutes les couleurs, celle
dont or ge lasse le plus vite, sur-
tout quand elle est traitée en za-
t.n où en faille. Le violet-évêque
Parait cependant séduire de très
grands couturiers (Schiaparelli,
Marcel Rochas): pur et implaca-
bie comme un vitrail de cathédra-
le, ce violet cristallin réclame de
la femme qui le porte un teint
exceptionnel et une éclatante che- |
vciure (rousse de préférence).

Moins dur à porter, le violine
sombre, à la limite du brun vio-
Jacé, qui est plus que jamais en
vogue (Lucien Lelong, Moly-
neux). Il nous donne une majori-
té de beaux manteaux habillés, en
duvetine, en velours,en angora. 11
se marie fort bien avec le marron
clair ou foncé des fourrures (cel-
les auxquelles on à bien voulu lais-
ser leur couleur naturelle). Nous|
trouvons des ensembles violine
garnis de castor, de renard bleu,
d'astrakan, de phoque.

Comment corriger
un dos rond

Cette déformation étant le ré-
sultat d’une mauvaise tenue ou
mauvaise habitude, il y à avantage
à la dépister le plus tôt possible
et à agir avec énergie, pour s'en
débarrasser avant que les vertd-
bres cervicales et dorsales se
soudent par l'âge ou le manque
de mouvement.

La gymnastique corrective peut
être employée avec plein succès
contre ce défaut, si fréquent dans
l'enfance et si grave pour l'ave-
air. En effet, le “dos rond’ s'ac-
compagne presque toujours du
“thorax aplati”, lequel prouve une
insuffisance de Ja ‘respiration

 

pulmonaire”, et qu'il est, par là
méme, une porte ouverte & bien
des maladies !

Il faut done, avant tout, ouvrir
et élargir la poitrine, fixer les
omoplates et redresser les vertè-
bres du cou et du dos.

Cela est un jeu, mais demande
beaucoup de patience et d'énergie.

Aujourd'hui, nous parlerons
d'une attitude ot d’un mouvement
& exécuter chaque jour ; mais il
y à beaucoup d’autres exercices et,
al cette question intéresse mes lec- :
trices, je pourra! y revenir,

L'attitude No 2 doit se garder
de trois A quatre minutes pour
commencer et on peut la tenir
progressivement plus longtemps.

Le mouvement No 2 doit être
très rythmé avec la respiration,
c'est-A-dire qu'il. faut souffler
quand les coudes vont en avant et
aspiver quand ils reviennent en
arrière.

L'ARTCULINAIRE
Le homard souce rémoulade, —

Cholsisses un homard bien vi-
vant et lourd; repliez-en la queue
contre le corps, en la fixant avec
une ficelle; jetez-le dans l'eau
Doutllante et salée avez oignon,
thym laurier et poivre en grains;
faites bouillir pendant une gemi-
heures environ, égoutes-le,

Feudes-lo longitudinalement
en deux parties égales, dresses-le
sur Un linge entouré de persil en
branches ot accompagné d'une
sauce rémouinde,
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LA FEMME IDÉALE

 

Est toute de bonté.
C'est parce que son âme

=
a
m

La première a passé

 

La femme qui nous plait et nous charme ct nous grise
Est souvent un minois rencontré par hasard;
Un sourire, en causant distraitement de l'art;
C'est parfois un oeil doux; un parfum dans la brise.

Mais celle qui now prend, que l'homme idéalise
S'il aime son regard,

Dans ses yeux, la douceur que le coeur divinise.

nous laissant tout rêveur;
C'est un instant d'oubli qui fuit avec lenteur,

: Comme à regret... Hélas! elle est bien trop jolie!...
tit eol rond en velours rouge am-.    

 

a réflété sans fard,

C'est un dard enivrant que nous n'oublions pas.

Claude AUDET
Québec.

| 14/10/34

| — MIke  

fh

Le triomphe
du vert

Mais, n'en déplaise aux per-
sonnes supersticieuses, c'est enco-

re et toujours le vert qui tient la
corde. Et l'on admet en toute
nuance sans exception: à condi-
tion toutefois que cette nuance se
retrouve ‘’dans la nature”, c'est-
A-dire soit exactement celle d‘u-
ne feuille, d’une plante, d’une
frondaison… Le minuseule Il-
chen grisitre n’est pas même éli-
miné de notre choix: au contral-
re, Il inspire le coloris neutre et
rare de nombreux tweeds spor-
tifs. Cependant, le vert lumineux
des feullles fraîches, le vert-bleu
du sapine et le vert-noir du lau-
rier sont préférés. Peu de vert-
Empire proprement dit; ce n'est
pas un vert végétal.
Schiaparelli, coloriste audacleu-

se, unit le vert au bleu. Ft ceci
nous amène à dire un mot du
bleu, couleur magnifique mais un
peu délaissée cet hiver.

 

 

L’arc-en-ciel

de la mode

Toutes les couleurs sont à la
mode tous les ans: ceci dit, es-
sayons de voir ensemble quels co-

loris dominent. Car fi! y à mille
façons, pour une étoffe, d'être
rose ou d'être bleue: et selon la
nuance exacte, telle couleur est à
la mode ou ne l'est pas.

OMBRE ET LUMIERE

Est-ce l'influence du cinéma et
de sa monochromie qui se fait sen-
tir sur notre goût moderne? Nous
tendons certainement vers une

, simplification qui serait désas-
treuse si elle s'imposait tout à

‘fait, car elle limiterait aux effets
d'ombre ot de lumière, c'est-a-
dire au noir, au blanc et aux.

, gris, tout l'arc-en-cial des cou-
‘leurs.

“La couleur est-elle vraiment
si nécessaire?” nous disait récem-
ment un grand artiste au wortir

  

 | d'un flim nouveau, tris saisissant.
! De falt, nous n‘avions guére songé
en regardant le ciel lumineux, les
vagues étincelantes et agitées et

; toute la splendeur exotique du vi-;
, vant décor, que ces belles images
; étaient dépourvues de tout colo-'
ris et ne valaient que par les jeux
d'ombre, le relief, l'éclairage.

Cependant, en passant sur le
pont de la Concorde, un délicat
soleil couchant, rouge-doré et gris
tourterclle vint nous apporter soa
démenti...

81, Ia couleur est nécessaire; on

peut s'en passer, mais elle nous

! manque, et une oeuvre d'art n’est

vraiment belle que si elle ajoute

Ia finesse du coloris à la perfec-

tion de la forme. C'est vrai d'une
robe comme de tout chef-d'oeuvre.

i Sans donc vouloir nous en
prendre à l'abus du noir, sl ca-
ractéristique cet biver, rendons
bommage aux belles couleurs.

Les cheveux bouclés
et rejetés en arrière

Deux soeurs, d'azes différents
et dont les cheveux ont le grand
avantage de friser naturellement.
C'est là une heureuse particulari-
té; elle permet de réallser des
coiffures rapides. seyantes et co-
quettes. Coiffures qui semblent
étudiées, et ne réclament en réa-
lité que peu d'apprêt.

Quelques coups de peigne, des

bouclettes enroulées sur les doigts
et rejetées de-ci de-là, et volel
une coiffure qui prend tout de
suite allure parée et séduisante.

 

Avec la même plantation de
cheveux, le même genre de frisu-

ire, on peut obtenir divers arran-
gements dont le caractère avec
l'Age de celle qu’ils coiftent.
1. Pour la plus jeune des soeurs,

qui n’est qu'une fillette, les che-
veux sont divisés par unc rale
transversale qui rejette sur le
front une partie des cheveux
écourtés en frange. Les autres,
travaillés en fines bouclettes, sont

 
Robe en crêpe mat noir garnie
de crêpe ciré blanc. 

massés en arrière à l’aide d'une
barrette rappelant le peigne rond
de jadis. Cette coiffure laisse les
orilles découvertes, cz qui donne |
une impression de grande jeunes-
se.

IF. La soeur aînée, dont les
cheveux boucient aussi naturelle-
ment, les porte un peu plus longs
que sa cadette, de manière que
les bouciettes de cheveux soient

plus importantes et plus épaisses. !yjme Arnould-Plessy se rencontra
Ils sont séparés par une rate cen- avec Rossini, elle lui demanda
trale et forment deux courts ban- gentiment.

—Comment faut-il donc que je
vous appelle? Mon: eur est bizn
froid. Maître est bien sévère...
—Eh blen! ma chère, dit ‘tos

sini en riant, appelez-moi “mon
petit lapin”.

J'étais à table—a écrit Cham-
; fort— à côté d’un homme qui me
‘demanda si la femme qui état
devant lui n’était pas la femme de
celui qui était à côté d'elle. J'avais
(remarqué que celui-ci ne lui avait
pas dit un mot. C'est ce qui me fit
répondre à mon voisin:

!  —Monsieur, ont fl ne la connaît
pas, ou c'est sa femme.

PAPI

Une des premières fois que 
{ Le poéte Dufresny ne pouvant
.payer sa blanchisseuse, l'épouss.
iCe qui, selon le mot de l'abbé de
Voisenon, ‘le mit en linge blanc”.
!Un jour qu'il reprochait à l'abbé

deaux un peu soulevés dégageant 'Pellegrin que le sien était sare,
complètement les orellles, La : celui-ci riposta:
courbe de ces bandeaux est des| -—Tout le monde n'a pas la
plus gracieuses. Leur genre un (chance de pouvoir épouser sa blau-
peu sévère est corrigé par la co- |Chisseuse.
quetterte des boucles qui foià- -_—
trent en arrière et dessinent une PETIT CONSEIL
couronne légère retombant sur
un ruban cernant la tête.
Les chapeaux actuels se posent

avec grâce sur ces coiffures mous-
seuses et bouclées.

Il y à moyen de remédier à un
mets brûlé. — l’lacez immédiate
ment la casserole sur la pierre à
évier et, après avoir mis le cou-

 

 

Dans les cas d'embonpoint 16-
ger, de faible surcharge adipeu-
se, les bains ‘’fondants’ donnent
dé bons résultats.

Par lui-même, d'ailleurs, le
bain chaud est un amaigrissant.
T1 faut même le craindre ai l'on
n'est pas très robuste, car il af-
faibiit l'organisme.
En dissolvant dans le bain des

sels apéciaux, on provoque une
réaction assez vive de la peau,
une “activation” de la circulation
sanguine qui dissout la gralsse
superflue.

Ces sels sont souvent À base
de plantes marines: l'iode et les
diverses substances contenues
dans les varechs et l'eau de mer
ont une action fondante Indénia-

e,
Le classique extrait de “flel de

boeuf” réussit ‘assez bien égale-
ment, mais il est incorporé au sa.
von et non pas dissous dans l'eau
du bain.
On frictionne avec ce savon les

parties du corps qui sont trop vo-

 

lumineusee (ordinairement, ce
sont les hanches, les cuisses, l’ab-
domen.) :

Selon tes tempéraments fémi-
nins, telle ou telle préparation
convient mieux ou moins bien:
11 faut essayer do tout.

“Celui qui a pianté un arbre   avant de mourir n'a pas vécu inu-
tile”, (Proverbe indien).

j verele, faites couler dessus un fi-
“Savoir se gêner est une des! let d'eau pendant une dizaine de

premières choses qu'on doit ap-| Minutes; ensuite, changez de cas
prendre”, serole. Vous pouvez servir sans

Diderot, crainte de goût de brûlé.

 

   

 

Possède un bon effet
blanchissant qui dissipe
les taches terreuses, la
rousseur, le tan et les
décolorations, et votre
apparence revêt immé=
diatement une beauté
séduisante, irrésistible.
Très antiseptique et
astringent.

Employez-la!
suas RES sacem)

Modèle de bourse en vente chez Woolworth

CREME
RIENTALE

quraud
No 
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Un personnel éclairé, un magasin de caractères d'imprimerie très

variés, tout un outillage moderne : le service des impressions de la

“Patrie” est réputé pour la qualité du travail exécuté. Les travaux

les plus difficiles sont faits avec exactitude et célérité.
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Lady Frances, comtesse de Warwick, à réussi par l'interpréintioa

d'un rêve à localiser un livre qui contenait plusieurs plans secrets

qu'y avait déposés sir John French. A son insu, le livre fut repla-

«é parmi les autres, dans sa bibliothèque, et an début de le guerre

on entreprit de minuticuses recherches pour retrouver fes docu-

ments, mais on n'y réusait que sur Vindication de ls comtesse,

qui apprit pur un réve quel Myre contenait les précieux documents.

 

 

ERTAINS songes susceptibles d'interprétation ont periais de

Éagner des batailles, de retrouver des bijoux perdux. de magner

des procès et de prévoir l'avenir. Les rêves de ce genre sont très

fréquents, seulement plusieura n'en réalisent pas la portée; cua-

cun d'entre nous peut en avoir et ca n'est Jà le fait d'individus

apormaux ou tout spécialement doués.

Is ne sont pas le résultat d’an mécanisme mystique émanant de

quelque planète éloignée qui affecte quelques personnes privi-

légiées; en effet, ils proviennent de notre aubconscient, qui nous

gouverne à chaque instant, mais qui agit tout spécialement quand

notre volonté cesse de nous diriger, comme durant le sommeil, et

c'est alora qu'il peut nous faire imaginer dans des rêves des faits

susceptibles d'interprétation curieuse.

(rons le cas de la célèbre cantatrice Tetrazsinl, qui avait

chanté avee Caruso à Londres. Elle raconte qu'elle eut, quel-

que temps après la mort du célèbre ténor, un rêve au cours du-

quel Caruse lui dit de se rendre en Amérique pour chanter; elle

alla done aux Etats-Unis où elle reçut cinq mille dollars par se-

maine, dont elle donna les quatre-cinquièmes aux pauvres. Ce n’é-

tait qu’un rêve qui lui avait permis de profiter de cette occasion,

ine seule indication de son subconscient qui lui avait dicté cette

“marche,

N autre exemple est celui de Willlam-J. Farrell, un employé

municipal de Pittsburgh. Malgré ses connaissances sommai-

res sur Ja signification des rêves, fl fut porté à attacher une Im-

portance toute spéciale à l’un d'eux, Car, on avait perdu la clef

d'un coffre dans le bureau où !l travaillait et il rêva qu’un autre
employé, Jim Brenran, avait cette clef. Mais, ce qu'il est intéres-
sant de noter, c'est que M. Farrell aurait dû se rappeler qu’il
avait confié la clef à Brennan; il l'avait complètement oublié jus-
qu'à ce que son rêve vint le lui rappeler. Ce casillustre bien qu'en
révant nous pouvons nous souvenir de certains faits que nous ne
pouvons rappeler à notre mémoire momentanément.

LE docteur Coriat a ausei étudié plusieurs cas dans lesquels des
sujets ont acquis une certaine habitude à mettre leur subcons-

v'ent au travail, même quand ils sont complètement évelllés; c'est
là sonlement un mécanisme plus élaboré d’un phénomène qui pro-

 

 
  

Commentcertains rêves se sont réalisés   
«
C
O
P
»

Caruso est appara dans un rive A Tetrazzini, la grande cantatrice itali-nne, et lui

conseilla d'aller chanter en Amérique; ce qu'elle fit avec Je résuliat qu'elle cons

elut des arrangements avec la Metropolitan Opcra Company et recut cing mille

dollars par semuine durant plasienrs mois, On Ia voit Ici remettant au percepteur

de l'impôt sur le revenu des Etats-Unis le montant auquel se chiffrent ses taxes

qu'elle paye en billets de 1000 dollars,

—
—
—

 

 

 

 

Constantin, qui gouvernu forme au

quatrième siècle, vit ume croix daus

un de ses rêves et l'adopta pour l'ê-
tendard de son armée. Na
tion de tolérance à l'égard des chré=

tiens amcna la fin du paganisme des

Bomains,

duit, par cxemple, chez le golfer qui, retournunt à son club à l’oue

verture de la saison ne se rappelle pus immédiatement de la com-

binaison qui ouvre sa case, mais faisant un effort de mémoire

réuesit très bien à se la rappeler.

(Cher un exercice de ce genre que Lady Frances, comtesse de

Warwick, s'était habituée à faire, aursi cette facu!té lui fut-

elle fort utile dans une circonstance mémorable. Sir Jobn French,

qui avait été son invité à sa villa d'Easton, avait dessiné pour elle

quelques croquis des plans qui pouvaient être utilisés par l‘armée

britannique en temps de guerre, et, interrompu tout à coup. gli:sa

ces croquis dans un livre qui se trouvait à sa portée et qui appar-

tenait à la bibliothèque de Lady Frances, Cet Incident fut oublié

et le livre replacé par erreur parmiles centaines d’autres qui come

posaient la bibliothèque. Plusieurs mois plus tard, à l'issue de la

guerre, Lady Frances recut de Slr John une lettre lui demandant

de trouver ces croquis et de les déiruire en raison de leur grande

importance. Ne se souvenant nullement dans quel livre Sir John

avait inséré les croquis, elle se mit à se rappeler toutes les circonse

tances de l'incident et y réussit s1 bien qu'après quelque temps,

on put retrouver le livre en question et les feuillets sur leaquels

le général avait ébauché ses croquis.

N autre exemple de ce genre est le cas de Mme Arthur Baker,

qui regretta durant quatre ans lu perte d'une bague ornée

d’un diamant de grande valeur. Une nuit, elle réva gue la bague

était sous Je plancher de sa cuisine; d'abord elle n'attacha aucune

Importance à son rêve, mais refaisant le même rêve quelque temps

après, elle décida d'examiner le plancher à l'endroit que son rève

indiquait. Quelle ne fut pas sa surprise de trouver le bijou pré

cleux qu'elle avait perdu quatre ans auparavant,

(CETTE manifestation s'est produite à toutes les époques. Chez

les Romains, c'est Calpurnia, femme de César, qui dit avoir
en un rêve dans lequel César perd la vie, et quelques jours après
César est assassiné au Sénat par ses collègues.

BES hindous voit dans leurs rêves des messages qui leur viene

nent de leurs dieux et croient que l'avenir se réflète dans le cae
ructère de leurs rêves, S'ils voulaient y voir plutôt l’action de leur

subconscient, ils pourraient probablement en utiliser les manifes=

tations à des fins plus pratiques,
+ se
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Quand tu seras sur Is tablé avec
f Le câble, um de nous t'aidera à

«
y tirer la lettre et la bague.
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  Silence ol vous
plait, autrement
veus devr

do tinier      dens encle
Guillaume.
Prêtez-mel
votre épingle
dec

   
    

 

   
    

ne BA Je suis te gérant.
Je veux me ~( enes as mon

faire rembourser le \ bureau mais un
prix de mon billet. Où «st te w de silence
gérant? Vous ne savez peut-être
pas qui je culs.          
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Un génie, mon cher, Di vient
d'inventer um vppe- Alani teas

On devalt done savoir que relb  mesvellyux deux neres

  

«
vous venies iel, Je veus dit qu'il
faut faire disparaître len meur-
trierse Si faut nous vervir de
vetre invention
immédiatement.

- Pounrguel pant
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pour faire ta Latte
aux erimi-
mneln Lui et
mel seul le
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Les sports àlaY.W.C.A.,rue Dorchester,ouest
Comment les jounes filles de toutes les classes de la

société peuvent s'adonner à des sports sains et

récoufertauts. - La

(par Hervé de Saint-Georges)

Au nombre des associations

sportives que nous avons à Mont-

réal, la Y.W.C.A.

men’s Christian Association) tient

(Young Wo-

sans contredit le premier rang

en ce qui concerne les organisa-

tions sociales et athiétiques [émi-

nines.

La Y.W.C.A, est d'ailleurs

trop bien connue dans le monde

entier pour en faire l'historique

et les services qu'elle a rendus

ont particulièrement été appré-

ciés duraut la grande guerre,

 

———
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Mile PP, HUNT, l'une des bonnes
nageuses juniors.

 

alors que des milliers de jeunes

filles, venant tout autant du Ca-

nada que de l'Angleterre et des

Etats-Unis n'ont pas hésité à

abandonner leur pays et leur, fa-

mille pour se rendre sur le champ

des hostilités, afin de se rendre

utiles, dans la mesure de leurs

capacités, aux soldats qui se dé-

vouaient pour leur patrie.

Durant cette période de 1914

à 1918, on n'eut qu'à ae louer de

Vinlassable dévouement de ces

natation et la danse.

jeunes filles qui n'ont pas craint

de n'astreindre aux plus rudes

travaux, faisant preuve d'un es-

prit de discipline Incomparable

et sachant se rendre indispensa-

bles par les mille aervices ren-

dus à, l'arrière des lignes.

LA Y.W.C.A. A MONTREAL

11 serait impossible de dresser

en quelques colonnes un histo-

rique de cette association et de

parler des bienfaits procurés aux

membres au point de vue social.

Nous nous bornerons simplement

A faire un bref exposé des acti-

vités sportives de la Y.W.C.A,

montréalaise et de Pentrain qui

règne dans l'établissement de la

rue Dorchester Ouest, où plus de

5000 membres se rendent parti-

ciper aux diverses organisations

et réunions offertes par cette or-

ganisation anglaise.

Tout comme chez leurs com-

patriotes masculins de la Y.M.

C.A. de la M.A.A.A., ou des jeu-

nes Canadiennes françaises de la

Palestre Nationale, 11 n’est guère

de sports que l'on ne pratique à

la Y.W.C.A.; balle au panier,

balle à la volée, gymnastique, na-

tation, badminton, danses classi-

ques et modernes, balle molle

d'intérieur, Il n’est pes d'exercice

que l'on ne pratique chez ces

jeunes filles, bien qu'hormis dans

le domaine de la natation et de

la balle au panier, les membres

ne prennent part à aucune ligue

ou concours public.

Sous la direction de Milles

grande majorité des babituées

suivent avec enthousiasme les le-

gons de gymnastique danoise et

les cours de danse, en plus de
pratiquer les divers autres sports

d'intérieur. Quantité de fill:ttes

de quatre ans et plus prennent 
 

 

 

 
Les danses modernes sont à l'honneur, Ce quatuor donne un exposé

d'une danse militaire,

Beryl Field et Louise Colley, la |"

 

 

Joan RICHARDSON, une
| excelente nagouse de
Junior qui s'est classée avec

  

 

également part à ces leçons dont

le bien est peut-être encore plus

grand au point de vue santé qu’il

ne l'est’ comme passe-temys. On

en à déjà eu la preuve à maintes

reprises par des guérleons quil

semblerafent extraordinaires, sl

elles n'étaient prouvées par les

    

de l'équipe qui gagna le cham-
plonnat à relais des jeux de l'em-
pire à Londres.

   

faits, tel que le cas d'un enfant

atieint de déviation ds la colon-

ne vertébrale et que les cours de

gymnastique pris sous la direc-

tion de professeurs compétents

ont rendu normal, alors qu'une

autre fillette souffrant d'une jun-

be vit des bains répétés complè-

tement la guérir.

Quant à ce qui concerne l'équi-

pe de balle au panier de la Y.W.

C.A., elle est réputée dans la li-

gue Intermédiaires montrénlaise

pour son hablieté, Formée de

Miles Marjorie Pick, Jean Brown,

Hilda Keeley, Dorls Marshall sur

in défense, de Miles Margaret

Clark, Afleen Jordan et Helen
Ovenden sur les avants, de Milles

Marion Kitching et Alice McFar-

lane au centre, le club de la

Y.W.C.A., prendra part de nou-

veau dès janvier aux activités de

cette branche du sport. Miles Mc-

Farlane et Ovenden sont renom-

mées pour leur habileté qui les

classe au nombre des meilleures

joueuses de Montréal. 
 

Le quatuor qui gagna la coupe
Miles CHRISSIE
et FLORENCE HUMBLE,

Rubinstein. De gauche à droite:
BROCKIK, CONNIE BAL3IGORTH, MAUD WOOD

 

 

 

LA NATATION

Les succès remportés dans le

domaine de la natation, sows la

direction de Miles Jean Hanna

et Pearl Stoneham sont si nou-

breux qu'il faudrait une page en-

tière pour en donner une juste

idée.

Les nsgeuses du “Y.” ont ai

souvent brillé dans les comeours

locaux ou provinciaux qu’il est

impossible de mentionner en dé-

tail les résultats obtenus: rap-

pelons simplement qu'au nombre

des meilleures nageuses figureat

au tout premier plan, Miles Flo-

rence Humble, membre de l'é-

quipe qui gagna le championnat

à relais de l'empire britannique,

Miles Chrissie Brockie, Connie

Balmforth et Mme Maud Wood,

qui avee Florence Humble ont

gagné A maintes reprises le tro-

phée Rubinstein pour le sauveta-

Be: on pourrstt également men-

tionner parmi les meilleures na-

geuses non seulement de Mont-

réal, mais de la province, les

noms de Joan Richardson, Mil-

dred McCallum, les soeurs Cur-

rie, Evelyn Edwards, champlon-

ne canadienne de la nage de fan-

taisie, P. Hunt, Elleen Powell,

Joan Chandler, Marjorie Brads-

haw, Barbara Hunt, Carmen De-

pocas, etc, ete, qui toutes ont

figuré avec honneur dans les dif-

férentes épreuves annuelles de

natation et y ont gagné nombre

de trophées et même de records.

LE S8K1

Parmi les autres jeunes athié-|.

tes qui ont fait leur marque dans

les concours sportifs montréalais,

Mile Alice McFarlane mérite une

mention spéciale, non seulement

comme joueuse de balle au pa-

nier, mais aussi comme skieusc.

Au cours de l'hiver dernier,

Mlle McFarlane gagnait le cro-

phée Morton contre un champ de

vingt-deux coneurrentes cCho:sles

parmi les meilleures adeptes de

ce sport d'hiver, parcourant un

mille en 15.10, Mlle Warhaug du

club Viking se classant seconde

et Ruth Mattison prenant la po-

sition aulvante avec Phyllis Me-

Kenna,

LES OEUVRES SOCIALES

Au nombre de ses oeuvres so-

ciales et de bienfaisance, la

YW.C.A., Wosupe activement

de trouver de l'emploi aux jeu-

nes fliles étrangères sans doml- cile et sans argent.

   

Fondée le 26 mai 1874, cetle
association féminine eut d'abord
peur but les oeuvres charitables
et dès ses débuts créa un bureau
de placement. Des centaines et
des centaines de jeunes filles ont
été secourues de cette manière
et chaque jour, nombre de jeu-
nes désemparées trouvent tou-

 

meee ane
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Hilda HUMBLE, soeur de Flo.
rence et habile nageuse de lon-

gue distance,

  

jours & la Y.W.C.A., un accueil

réconfortant.

LE CAMPEMENT

Ajoutons pour terminer qu'ea

1909, la Y.W.C.A., montréalalze

fondait à Ste-Marguerite du lac

Masson un camp de vacances au-

jourd'hui très populaire auprès

des membres qui chaque été se
rendent jouir de la campagne
pratiquer les sports en plein air.
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Pour mieux connaître et com-

prendre la Delgique et, eu même

temps, se distraire,l'étranger qui

visite le pays devrait y arriver

par la mer et débarquer à An-

vers, par exemple. C'est, en effet,

la porte principale du royaume,

celle qui le feit communiquer Je
plus rapidement avec le monde

entier, et c'est là que se présente

à nos yeux un des aspects les plus

complets et caractéristiques du

pays belge, pays à la foie très
jeuneet très vieux.

Après avoir cheminé sur l’Es-

caut, qui prend une teinte jaunà-

tre sous l'effet des nuages et de la

brume qui flotte à l’horizon,

nous voyons apparaître tout à

coup Anvers, la grande cité mari-

time bordée de ses quais et domi-

née par la tour de sa cathédrale

célèbre pour son architecture.

Par endroits, de hauts mâts, ser-

rés les uns contre les autres et

semblables à des lances indi- |
quent l'emplacement des bas! .

sins; au loin, en arrière de la

ville, la banlieue s'étend jusqu'à

 

 "ANVERS

| LA BELGIQUE=== 

 

 

 

 
 

 

gieuse opulence et virile

Aspect général de la ville.— Prodi-

Raccourci et synthèse de l’Ocçident.

grandeur.—

 

 

 

 

  
{vie intense des quais, le mouve- dans cette architecture: c'est Pos

‘ment continu des wagons ct des tentation d’une bourgeoisie cos-
navires, la cordialité gaillards' mopolite, pressée de briller et de

des quartiers populeux où loge jouir. Car ce qui frappe d’abord
| (dans cette ville d'Anvers, avec ses
Me peuple du port, imposentleur . A
tcharme austére; mais loin des ; grandes maisons bourgeoises, ses
| rives les grands marchands, maî- [larges avenues, ses rues commer.
tres de la ville, habitent des hô-  ciales, c’est la vulgarité, vulgarité
! : + * + *
itels vastes et somptueux eur des (toutefois si ingénue et si vivante
i
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particulièrement dans ce qu'on à

convenu d'appeler le Pays Noir,

qui est le coeur de l’atelier de la

Belgique, le pays des mines.

nées d'usines a rceouvert la ver-

corrodés sous l’action lente et in-

Mais, mêmesi la suie des chemi- |

dure de la campagne,si les bois, |
les côteaux, les jardins se sont | :

 

La cathédrale d'Anvers. cessante du charbon dontles par-

ticules ont envahi l'air, par son |

caractère lugubre ce pays a sa

beauté. Ce sont les maisons des

ouvriers qui e'échelonnent Je 

 

d’uneville industrielle à une au-

   

une limite reculée qu‘indiquent i 3°

d’innombrables cheminées d’usi- |
1 tre, et partout ont quelque chose

   

législation ouvrière normale

ment développée règlemente

long des routes qui conduisent Jeur labeur, transaction précieu-

se entre des travailleurs dont le

sens pratique corrige les chimèe 
Tout près, c'est un immense ;

    

i.

|
|

|
| : : emeut |
| d'austère et de grave, qui émeut (res et des industriels qui savent

|
b (singulitrement. Dans la suite (instinct que l'homme économi-

BBY ‘l'impression se modifie, mais ce quement fort n'épuise jamais
déploiement de quais d’entre-

pôts, de pontons, que le paque-

bot côtoie avant d'atteindre le

  

 

quai qui lui est réservé. De dis-

tance distance, des grues à va-

peur étendentleurs tentacules de

fer, et tout autour de ces machi-

nes, non loin de ces entrepôts

dont nous apercevons à perte de

vue les toits de zinc des milliers

de débardeurs vont et viennent

avec un mouvement régulier ac-

complissant un labeur à la fois,

servile et sacré.

Une pronienade rapide à tra-

vers la cité nous assure de sa pro-

digieuse opulence et de sa virile

grandeur. Le long du fleuve, la

  

  

 

L'hôtel de ville d'Anvers.

 
 

 

 

 

avenues de longueur démesurée. ‘ qu’elle finit par commander la

‘Là, tous les styles anciens s'avoi- leympathie du visiteur,

sinent, se mêlent même en des

|

Parmi ces conséquences inévi-

compositions confuses, où le goût tables du mercantilisme moder-

allemand s’est adaptéà la variété ne, de charmants souvenirs du

du Louis XVI Ce n'est point passé apparaissent comme des

le rêve d’une race, sa vision pat- ‘fleurs magnifiques d'un art puis-

ticulière de la beauté, sa concep- ‘sant et tardif, merveilleusement

tion de la vie qui d'expriment | adapté à une ville marchande,
art d’un peuple qui sait d’ins-

 
 
 

 

 tinct que la fortune d’un port est, 

!
éphémère et qui veut vivre avec

 

 
Vue dela place du Jardin Zoologique d'Anvers,

‘splendeur et intensité, pendant

‘pourquoi cette ville, qui est une
ville parfaite en son genre, nous

donne une incomparable impres-

sion de puissance.

! Anvers est, effet, le comp-

toir de ce pays du travail. Et à

‘côté de toutes les beautés que
‘nous verrons dans le pays, nous
rencontrerons toutes les faibles

.ses caractéristiques que compor-
‘te la formation sociale à base pu-

qu’il en est temps encore. C'est| |

premières observations, c’est que ‘

toute la vie de ce peupleeat un la- !

thodique, coupé par instant des '

plaisirs violents par quoi se don- !

ne brusquément carrière le be-
soin de jouissance quiest au fond |
du coeur des hommes et qui écla- |

te d'autant plus violemmentqu’il!

est plus longtemps comprimé, Et '

ce travail est en sommetrès ingé- |

nieusement organisé. Si mornes

quesoientces agglomérations ou-
vrières, on s'aperçoit que ces tra-,
vailleurs ne sont pas trop foulés
par leurs employeurs: des syndi- '
eats ouvriers les protègent, une

8 qu'il faut considérer dans ces ceux qui augmentent sa richesse,

Cet atelier et ce comptoir ont en

somme quelque chose de forte
a . 2

MEIN : beur constant ininterrompu, mé- “ment congu, de puissamment éta

bli par cette sagesse occidentale

conserve toujours la faculté de ne

rien faire que de solide.

Et, en cffet, la civilisation éco-

nomique qui caractérise la Bel-

tique contemporaine s'est édi-

fiée parmi les ruines d’un passé

où toute l'histoire de l’Europe a

laissé sa trace et sur une vieille

terre qui offre commele raccour-

ci et la synthèse de l’Occident,

tant au point de vue géographie

que qu’au point de vue social.

 

 

 

 

 

 

Une vue de la banlieue d'Anvers

 
. La flèche indique un pont de

chemin de fer jeté au-dessus de l’Escaut, rement économique, cela tout  
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nea Letarracher
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pobson. - 11 ast difécile d'affrmer

Léo au gouvernement pour ce qu’ils z " Quel que ce soit avec cet

valent. Ces plane indiquent comment Imeendiaire. II oot ezc00-
faite sauter les vobtes de la Monnaie sivement dangereux où
dans six grandes villes. . ; on ne sait jamais ce
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Tous les paville À réuni
Leesouterraine ot V'lce produns nitrogiyabrine? les empêcher de mettre‘
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Vern l'heure du midi, les hommes de In Dans sn passion, ii oublialt siusienrs cho-

caravane s’éloignêérent du long de - des, entreMuters, In danne qu'il portait àla ri. Ben minces évlrin hianes cachalent Gen Thu Damuuk se tnidlt et tomba sur fo

vive, Ion Dammuk demenra seul aves La elmore, sania La tien nonvenalt, Bile fit Muncles d'acier, Fix même temps, elle vor- noi. J.a exnuya le sank sue in inme et re

détourn:mais a tt 2 Dammuk t garda autour gel . ravalt vis

dans un endrott ddsert. 1 1a seisit woreotvont:Ji FratelsdePrabracnereelo adellovedétendre, ee iPlantsin 5e wae vereia.Srvases.15:
Gna ave bons pour vue saint serge contes Lanedace Deltrine toute vigvcer Tuvtie fut & bout forece  a  
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0e paye. Île joulssniont de le Nbscté. Lis no connalscsiont pas lo jour do
Formistico. Puis sont arrivés los mangours de dindens qui ne nous -

 

 

 

 

Gabby, sosse do m’apporter *

Tout on c'amusant, à too ’ , des bananes. Tu Gabby, je t'ai dit que je me

gardes Gabby,lo singe do « a y voulais plus de bananes. Tu
Jes, lo dye s'occupe à ré- had

cueillir de la nourriture
ot À fortifier la caverne
pour se parer contre les

dangers qu’efire une ilo
inconnue. Sur le faite
d'une élévation, ile poé-
serèrent une ferme de oi-

"

  
  

pes

  
 

 
  

L’Edition du Dimanche de la “Patrie”, entièrement rénovée, est attendue avec

impatience par tous. On

y

lit les dernières nouvelles mondiales, fournies parun x

service de la Canadian Press, spécial à la “Patrie”, ainsi que les dernières

nouvelles sportives et financières de la journée et de la soirée du samedi.  
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CANADIENS-FRANÇAIS.SOYONS
FIERS OF NOTRE LANGUE
MATERNELLE: PARLONS-LA
BIEN PARTOUT. PERPÉTUONS
VENBE PUR QUI LE PREMIER
ÉSONNA SUR LES LÉVRESOE

" LA CIVILISATION AU CANADA la     
56e ANNEE—No 231 TUEnomeeere

PL

 

REMISE EN LIBERTE
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Mile Ruby Ciarke, 36 ans, de

Nawek, NS. accusée du meurtre

de trots enfants dont les cadavres

furent trouvés dans une de ses

mailles n été relAchée hier. La

malle ne contenait que de vieux
objets et des coupons quand elle

Ia mit en entrepôt en (0:2 A

Beonht- a.

Dix-huit morts
BRUXELLES, 24. — Au moins

dix personnes ont été luées et 15

autres, blessées, plusieurs griève-

ment, dans l'effondrement d'un

échataud de métul à un pavillon

de l'exposition internationale que

l'on est à ‘onscruire. Plusicurs

personnes manqueralent à l'appel.

 

 

PLUS DE COMMISSION

Co prorat ge. Une tela ter

oud, 1 Uexporers .. Hu eu vu
noir» La caucLa secret auquel
seront conviés tous les écherins,
les directeurs de département et
autres.

Molt-on croire que cela sonne-
‘alt le glas de la commission du
«homage. dant le president est le

*gén*ral de brigade E. de B. Pa-!
net © Cela se pourrait fort bien,
nous à t-on laiss$ enteudre.

Onze faux-monnayeurs sont
pris au piège

NEW-VOILR, 34. (P.4.) — Au

cours de plusi-urs raids simul-

tanés dans les états de New-York

et du New-Jersey, la police fé-

dérale à donné un voup faiai aux

faux-monnayeurs.  apprébendant

dix hommes et une femme.
Neuf des dix prévenus et

femme sont demeurés dans les
cellules. Ila étalent incapables de
payer le cautionn- ment formant

un montant de $250,000,
Un onztéme larron n'a pas en-

core compari. pour cause de ma-
ladie. En p: +: de les accuser de
faux-monna,sze, lu police croit

xX

UN BEI 0660 08 420 N—=Rorhe ut
vob des va Hohe, porte

par la police
avelr en han UN aroupe de sé-

jditieux qui sont resvunashics ce
plusieurs atlentals me (ours gra

| trots der.idres année.
I Lea prévenus son Micha i
Conte, Jack Arsin, Joseph La-
riccla. Vincent Castoniro, Salva-

Giovanni, James David et Mme
Mary Pitti.

Les accusés Giarardi. Giovanni
et Pitti ne seront libérés provi-
lsoirement que moyennant un cau-
tionnement respectif de $78.000,

1$15.000 et 325,000,

| Qurtitean. Fgidio Glarardi, Arthue

1, Godhy (à gauche
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la tore Maifa, Antonio Almond, Hank!

  

chef du corvive secret à Syracuse, questionne

l'accusation de contrefaçon de blileis de banque, Kes prisonniers for.

v7 rrTTar Lt TT
‘ Lo ‘1
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US DE SECOURS.
MAIS D

a
de
et
it
Q

de
[
te
»

—_—— oe

L . ” LE RAVISSEUR ET SA VICTIME at
a I i 7 % kaos ‘By

e maire prépare un 2 3prep Sr 3
: te

programme detravaux :-
Plus de secours, des travaux ! A

Telle est la nouvelle attitude qu'a prise Son Honneur le .

maire Camillien Houde. 3,

Le maire a expliqué cette attitude clairement. au cours - a

"du caucus secret des échevins hier. +

| U a forinulé sa f«rm2 intention a

d'abciir les secours coûte que coû- a

te It a expliqué qu'il était à pré- e ‘ ©

vysrer un “rogramme très élaboré ‘ …

de travaux de toutes zortes qui
seront exécutés par les chômeurs *

de Montréal et que les secours
»

disparaîtron' ainsi. En coûterait- e a

1] beaucoup plus à 12 cité de payer a

pour faire nettoyer plus d'alphal-
a

te qu'actuellement ? C'est un des i

articles {+ von nouveau  fro-
-

gramme. ———
1

sQuatre accidents de la
rue, causés par u: mauvais

sont suivenus au
cours de la soirée d'hier et
5 personnes ont été bles-
sées. Tous les blessés, dont
aucun ne l'a heureusement |
été gravemnet, ont été con-
duits à l'hôpital.

mme
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AU LECTEUR ET PROFITÉ À Ll'ANNONCEUR

‘ils assassiné W. Weiss?
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AUJOURD'HUI MIEUX
NCORE MIEUX DEMAIN
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ROBERT MAIS (à gauche), qui s’est évadé de la prison de Riche

mond, Virginie, en août dernier, anrait participé au rapt de

WILLIAM WEISS (à droite), de Philadelphie, pour lequel on récis-.

ma une rancon de $100,000,

 

Ses ravisseurs auraient-

d
e

P
e
g

 

 DEUX BLESSES

A 7 henres 30. alors que M.
Jean-Paul Lauzon, 36 ans. je,
Berthinrville, accompagné de son
frère, sylvio Lauzon, 1572 rue
Roberval. passait en automobile.

(Suite ‘à Is page 67)

 

  Amélioration

MASHINGTON, 24. — [4
Chambre de commerce des
Etnts-Unin fait rapport d'une
amélioration des affaires et
des perspectives pour le com.
merce, qui est corroborée par
len statistiques du gouverne-
ment. Ua tendance à Ia
hausse, signalée en octobre,
continue de s'affirmer ev
novembre.

i
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matent woe bsode qui dintribnnit tes faux billets de 8100 qu'on volt sur ia table,

jsa deweure luxueuse,

(voyage A hord du “Bereugaria’.

PHILADELPHIE, 24 Nov, —| Sans rapport direct avec seb
La famille de William Weiss, blen

|

détenteurs devuis une converse

connu dans les clubs de nuit et "stalt be
ravi par des bandits à la porte de tion au téléphone qui s'était bruse

il y a ua quemeut terminée, le 6 novembre

mols, a perdu tout espoir’ de le dernier, les membr - de sa famile
retrouver vivant. Et pourtant les le ont donné dans la croyunee gé-
agents du département fédéral!y<rate ut! à 6 >

de la justice sont assurés qu'il vit ae ad té tué Après que
encore et les desinndes de rançon pour

prétendent connaître ‘

se« ravisseurs. (8100.04 et. onl été relusées.

 

Mme Gloria Vanderbilt
d'appelobtient droit

NEW-YORK, 24. — Le préal-
dent de la division des appels de
la cour suprime, le juge Edward
R. Finch, à accordé. hier. la de-
mande de Mme Gloria Morgan
Vanderbilt obligeant le juge John
F. Carew, de la cour suprême, à
indiquer les raisons pour lesquel-
les un bref ne devrait pas être
lancé qui l’oblizerait à maintenir
ou à& rejeter le bref d'habeaz cor-
pus par lequel Mme Vanderbilt
demandait la garde de sn fille.
Gloria. âgée de dix ans.

NOUTHAMEPTON, (UP) 24.—
lady Furnese débarquait aujour-‘
d'hni. lei, de retour de son voya-'
ge aux Etats-1"nin, of elle ont allée
aider à sa soeur, Mme Gloria Mor-
gan Vanderbilt. Fila a fait le

 

‘’J'at expoir que ma soeur vi
dra passer wes vacances de N
en Angleterre avec moi”, dit-elle.
“toutefois. ai cle est trop Malade
pour frire le voyage Je reviendrat‘
vers elle”, !
Commentant te juxement rendu‘

par le juge Carev elle ajoute :
“Se au!e @ andemont surprise. Je
ne puis comprendr comment une

«Bulte A Is page 67)       
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La “Patrie” adresse ses meilleurs
souhaits à S. E. Mgr J.-C. McCui-
san, archevêque de Régina, qui eura
40 ans lundi; à Son Excellence Mgr
P.-A, Chiasson, évêque de Cha-
fham, qui aura 67 ans lundi: à l'ho-
norable juge A. Marchand, de
Québec, qui aura 5! ans lundi: à
M. J.-C. Avila Turcotte, député de
Richelieu, qui aura 52 ans lundi: à
M. Alex Saurette, député de Missis-
quois, qui aura 74 ons lundi; à M.
J.-E. Tremblay, commissaire du
Service Civil, d'Ottawa, qui aura
45 ans demain; à l'honorable juge
JA. Provost, de Québec. qui aura
53 ans demain; à M. A.-S. Degui-
re. C.R., de Montréal, qui aura 59
ans demain; au docteur A.-D. Tes-
sier, M.D., qui aura 48 ans demain ;
à M. Pierre Audet, avocat de
Québec, qui aura 44 ans lundi.

ME E, TELLIERVEUT
DE L'ENTENTE CHEZ
SES ORGANISATEURS
Le nouvel organisateur eu chef

du parti libéral pour la région de
Montréal a été reçu bier soir, à
l'hôtel Queen's, à une assemblée
de l'Association des organisa-
teurs Libéraux de Montréal. Me
Edouard Tellier a énoncé comme
prinelpe de son programme ae-
tuel d'action, l'idée de ressusciter
la Fédération des Clubs Libéraux
de Montréal, qui existe en fait
déjà, mais dont les activités ne
te sont pas manifestées très ae-
tivement depuis quelque temps.

L'assemblée était sous ls pré-
sidence de M. Lucien Leblanc,
président de l'Association, qui
avait à ses côtés MM. le docteur
A. Gélinas et J. Omer DeCelles.
Un remarquait aussi la présance
de MM. Gaspard Fauteux «t
Xdouard Fortin, respectivement
députés de Sainte-Marie (Mont-
réai) et de Beauce, Nazaire Gau-
ibier, Hervé Ravary et nombre
d'autres.

M. Teliter fut choisi ‘oume
vice-présideut honoraire de l'Asa-
suciation puis des questions de
régie interne fuveat discutéss.

M. Tellier fut oref dans aes
remarques, !a qualité d'un orga-
nissteur, di-il, étant de ne pas
faire de ¢ scours, mai; d'agir. Ji
ajouta ni! po suffisait pas de
préchir ies pipes n* -aéra-

Hatue, Dai do. os anc; Wes dans

Veapr., «moun ed fl dit commu
tet sur >» urganlsat..ra
raux de Moutrér.s. “1 faut de
s'eniens ot de lu rontiaues nu-

“nelle peur arriver au wwe but =
sans l'intérét da parti libéral,

Fr

30 Mouvemeat religiewr.

32 Editorial.
34 Mondanités.
42 Page des jeunes.
44 Radio.
48 Chronique ouvrière.
50 Roman.
52 Théâtre.
57 Sport.
$4 Finances.
66 Petites annonces,

 

Annulation d’un
mariage princier

PARIS, 24. (P.A.)—On dit que
l'ex-rot Alphonse XIIl d'Espagne
aurait demandé au Vatican d'an-
nuler le mariage de son flis aîné
avec Edelmira Sampedro Y Ro-
bato, une fille du peuple, de Cuba.
Le mariage aurait été célébré

contre le consentement de l'ex-
roj d'Espagne,

La société des
Nations agira

GENEVE, 94, — Lo comité du
Chaco de la Société des Nations
en est venu à une entente par-
faite sur le plan destiné à termi-
ner la guerre. La clause la plus
importante du nouveau plan est
l'enregistrement de la requête du
Paraguay pour la démobilisation
des armées ennemies. 3i le plan
est définitivement approuvé, #l
aura pour effet d'entraîner la ré-
duction des forces au front et le
retour au foyer de conscrits dont
quelques-uns sont à peine Agés de
seize ans.

 

 

TASHKENT, Russie. — Trois
paysans ont été condamnés à
mort pour sabotage de la récolte
de coton.
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dit-il. Un de nes prèusiers gestss , Le capitaine James FTurnhuh, RN.
communs Ofgan -aceur, CE sera dep, commandant du pujuebot

réunir individu-.l- ent let prési- "Duchess of Bedford” du Pavifi-

Wt Cg Ces ='uha libéraux de Mont- [âne Canadien, Un vieux

sour w'entendre avec eux, ‘mer, prendra na retraite Le ter
les i, janvier prochain.

ra

© r dans une assembler,
ions peuvent différer sur cer
“dns sujets, et l'enteure peut

aire difficile. La F
Clubs arra renforcée e: je comj-
te sur sotre appui.”
MM. Nazabre Gunthior =  Ad-

junior Fruncoeur dir nt vei
Ur lus mots.

Le cardinal P.

 

Gasparri inhumé
UssITA, 24. (PU) -- Le car-

diva] Pletro Ga-parri, ancien «e- :

erélaire d'Etat du Vatican a été,

tnhumé hier, dans le cimetière de *

ce petit village. conformeiment a

era dernières volontés,
Un groupe de jeunes fasclates :

pré édalent le cortèsé, dans le-
quel ge trouvaient ‘e cardinal

Justiniano Serdi, Mgr 3-itinie Pe- |

ronl, Mgr Norcia et os parenis

du défunt.
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RHUME DALGEREUX
ave- te fameux

Sirop ESKIMO
L'Onguant ESKIMO est € ine.
rain contre eciéma, grate.

démarngealson, ele
EN VENTE PARTOUT

CIE ONGUENT ESKIMO
MANSONVILLS, QUE.

Rebastlien gratis ser demande.
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loup de

Le “Bedford”
e* arrivé à Québec aujourd'hui.

effectuant son dernier voyage de
ration de: la saison.

 

 

LES MERVEILLEUX
VERRES

FAVRO-LITE
CORRECTEURS ET
PROTECTEURS
DE LA VISION

Non <u'eunt corrigent volo.
Vue précisément mais la pro-
ae heolument rattre

If tours radiation nuisible de te
lumière.

GARANTIE ARSOLUK DE
SATISFACTION du (nie même
qu'il sont ue fabrication
exclusive de nes laboratoires.

C'ensyitex pour ves yeux und.
nos 5 ppéctalistes; fla vous

cuba ront creme nt

|TAIT-FAVREAU
I LIMITER

TORENZO £AVREAL. Pros.
Oplemét

rue Nte-Catherine Hs
Téléphone LA. 6703

Sureuranies:
«nee. A BE AT-HUHRERY

e
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recette

 

Afin d'encouragerla cuisine canadienne et d'ajoulerà sa bonne répu-

tation, la ‘Patrie’ organise un Concours de recettes offrant à ses lec-

trices de la ville et de ia casvpayne, l'opportunité de gagner un prix.

Qu'il s'agisse d'une recelle de gâteau, de soufflé, de salade, de des-

sert quelconque. de plats de résistance, la comurrente court la
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CONCOURS
@ ouvert a toutes les

lectrices de

£a Datrie
à la ville et à la

campagne

 

Les Canadiennes sont renommées pour l’excellence -.
de leur cuisine; chacune
de recettes qui fontles délices de la famille. Lesunes

leur ont été transmises per nos grand’mères,

d’autres sont le fruit d’expériences personnelles

mais dans chaque milieu,le cordon-bleu a une façon

particulière d’apprêter les mets et de leur

communiquer une saveur propre.

de un certain nombre

chance d’être prinée.

 

 CONDITION
1 “suvt" var où pluseurs recettes à l'adiesse suivante :

CONCOURS DE RECETTES,
LA “PATRIE”, MONTREAL.

Dorner cn wom et son adresse,
Dunner le ren et l'atiiise de on fournuseur priferé,

——

te

pe

Chaque semaine i» Comité d'F.xamen du Concours choisira dix re-

cettes paimi les meilleures que nous recevrons el Jes gagnantes auront

droit à un panier de produits alimentaires de la valeur d'un dollar.
Elles pourront -éclamer ce panier et l= remplir à leur choix, chez
leur fournisseur favori, dont elles ncus auront donné le nom et à
qui nous frrons le paiement anticipé d’un doliar au bénéfice des
gagnantes,

“La Patriz"se réserce le drott de publier Tes vevetites primées et même les ou=
tres. Nous ne retournsrons par les manuscrits. Nous publierons chaque semaine
le nom des gagnanter. Suivez bi.n notre jou-nal lous les jours pour cannaitre

tes dévrloppements du Creroure de Recete: de la “Patrie”.
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Lises “Patrie” oh Jour,
vas € : de seu éditions cou”hacnse
tient une multitude d'informa-
tions ot d'illustrations que vous
ehorohories vninement ailleurs.

 

Dernières nouvelles

L'assurance - chômage
à la prochaine session

Une somme de $1,395,700 pour les secours directs
de décembre a été votée sous forme de règlement par le
conseil municipal de Montréal réuni en séance spéciale
hier après-midi.

L'échevin Allan Bray, de Saint-Henri, a proposé un
amendement, qui se lit commesuit :

“Attendu que les dépenses de
l'aide aux chômeurs représentent
une charge de plusieurs millions
par année pour la cité; attendu
que la situation financière actuel-
le rend très dliffielle l'obtention
des fonds nécessaires à l'admials-
tration de ladite cité: attendu
que les gouvernements fédéral et
pes 1 sont plus en mesure
que té de se créer de touvel-
les rources de revenu, fl est pro-
posé par l'échevin Alisa Bray
secondé par l'échevin Alfred Fi-
lion, que les mots suivante soient
ajoutés au règlement préseute-
ment devant le conseil, savoir :
‘Que le comité exécutif soit prié
de demander aur gouvernements
fédéral et provincial de bien vou-
loir, À compter du premier Jan-
vier prochain. prendre A leur
ciarge les dépenses nécessités par
l'aide aux chômeurs.”

LONG DEBAT

Avant que cet wluendement de
l’échevin Bray soit adopté, il y

eut long débat. Auparavant M.

 

 

A SA RETRAITE

  

 

 

M. Cyrille Valliancourt, chef du
service de l'Apiculture et des
produits de l'érable, qui était au
tilnistère de l'Agriculture depuis
1913, prendra aa retraite le ler

décembre,  Bray ‘avait demandé que le con-
seil se réutilt en comité général
avant que la discussion commen-
ce, ce qui fut fait. Puis M. Bray
expliqua son amendement, disant

(SUITE A LA PAGE 70)

 

Les noms de ces marchands

MONTREAL, SAMEDI 24 NOVEMBRE 1934

SI LE PRINCE DE GALLES SE MARIAIT..

  
 

  transiger
LONDRKS, 34, (C.P.) — Ou

entretenalt, hier solr, l'espoir
dans les cercles américains et
anglais que le Japon amenderait
peut-être son attitude et sa de-
mande de parité navale.
On considère comme une Ini-

tiative indleatrice, Jes arrange-
ments conduits par Tsuneo Mate

sudaire, ambagsadeur Japonais,
afin d'avoir une conciliabuie avee
Norman Davis, ambassadeur “at
large’ des Etats-Uule.

L'amiral Isockorotu Yamamoto,
délégué naval nippon, à déclaré
A la “Canadian Press” qu'il 2
valt certaines idées pour recome
ellier les patties en antogonisme
sur cette angoissante question
des armements maritimes.

La conférence de
Parisdel'LC.W.

Mile Winnitred Kydd, M.A, C.
B.E., présidente de la National
Council of Women of Canada, de
retour de Paris où elie à repré-
senté son association à l'assem-
bide générale de l'International
Council of Women, à donné un
compte-rendu de sa délégation au
cours d'ur diner-cauzerie, à l'hô-
tel Windsor.

L'impression générale que Mlle
Kydd a gardé de l'assemblée de
I'aris, eet colle de la disparition
des différences ethniques et de la
coopération active de tous ou
bien-être de l'humanité. Le thè-
me principal développé à l'assem-
blée de Paris, fut la question du
chômage et «a répercussion sur les
Jeunes.

 

 

NECOCIATIONSmalhonnêtes seront publiés

 

On considère les princesses Irène et Ellsabeth de Grice comme les

candidates &tigibles du Prince de Galws, héritier de Ia couronne
BUDAPEST,84,(P.C.). - le

OTTAWA, 24.
dem de Le Patric.) — M. Su-
theriand Cuddy, Inspecteur des |
poids et Mueauves du ministère fé :
déral du Commerce préparcra
pour être (Incluse aux dossiers de -
la Comrnission d'enquête sur j'é- |
cart des prix. la liste complète
des marchands Canadiens coupa-
bles de contravention à ia toi des |
poids et mesures depuis 1929. |
Cette décision fut prise au cours
d'une séance de l'exécatif tenue
pour discuter l'âpropos ‘de pu-
blier les noma de magasins à suc-

Da correspon

  

cursales et marchands indépen-
dants qui ont été rapportés au
ministère pour falsification de
poids ou de mesures,

Le président Kennedy a décla-
ré, hier soir, que les nomy de
ceux qui se sont rendus coupahles
de telles tuctiques malhonnèles,
seraleut publiés,

“Je crois”, déclara l'uvonorahle
M. Stevens, “que c'est là une des
méthodes les plus disgracieuses
d- tromper le publie”.

VERITABLE DEM
M. Cuddy à déclaré gue depuis

la formation des magasing en sé-
ries et l'adoption de l'habitude
de faire Les empaqueluges avant
la vente, l'habitude des poids fai-
aifiés s'est Becrue dans de telles
proportions, qu'elle 'ance un ast |
aux autorités charsées de faire
observer lu loi. Avant 1929, un |
tel état de chose était tocal ot on |
pouvait facilement le contrôler. ;
Depuis, la chose devenu- |
pesqu'im possible.

ACTIONS EN COUR :

Depuis le commencement de
Vunquête. plusieurs ges déhn-

 
est

(Suite à la page 70)

    

 

fans & venir. faite
[Pelletier,
Distillers

 

CARRIÈRE & SENÉCAL
Hwmitée

271 EST. RUE STE-CATHRRINE

» . °
Bétail du Québec

- æ +

primé à Toronto
TORONTO, 34. (PCA — L'Eet

du Canada et les Etats-Unix ont
remporté les premiere prix de la
section femelle des bestiaux, à
l'Exposition Royala d'hiver.

le grand champlonnat senior
femelle a été décerné à la (erme
Mount Victoria, de Hudson
Heights, Qué, pour le: bêtes
Montvic et Rag Apple Bonlicur.
M. Waldo skinner. de Senueville.
Qué, est raguant dans la classe
Aytahire, premier et second prix
pour ies vaches, et de deux autres
prix.

M. J.-H, Black. de
Qué. a gugné un troisième
pour vache Ayrshire.

————

LA MORT DE Mme NADEAU
fe docteur Rosario Fontaine,

médecin légiste de la province.
fers. aujourd'hui où lundi, l'exa-
men des viscéres de Mme Marie-
Louise Nadeau, de Saint-Hyacin-
the, décédée jeudi dernier. Ilsa
autorités fort enquêce au sujet de
cattle mort.

DEMANDE REJETEE

VILLE VASALLE, 24. - A
une réunion privée du conseil de
we de Ville Lasalle. au cours de
l'uprès-Midi, il à été gécidé de
cejoter 1a demande d'exemption
de’ taxe pour une durée de dix

par M. A.-F.

Tachute,
prix
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d'Angleterre, st son Altense décidait de se choisir une épouse.
comité d'étude du marché du blé
cherchait hier à concliter les inté-
rêts de I'Australle, des Etats-Unis

 

Action de $3,405,449.02 rejetée,
une autre de $31

L'honorable juge Mercier.
hier l'après-midi à 2.50 heures,
grande importance tant au point

 

du méuite des causes elles-mêmes.

100 PAGES |

En effet. le tribunal a rejeté
avec dépens Une action au mon-

tant de $2.405,449.02 de “The
l’eople of the State of New-York"
contre "The He irs of the late
John M. Phillipset a malntenu
également avec dépens une action
de $312.000 de la Bank of Rock-
villle Centre Trust Co, es-qual,
conthe Chase National Bank of
the City of New-York es-qual, et
al”. Ces deux causes sont inti-
mement liées ensemble. Elles fu-
rent entendues en même tempe et
l'enquête fut commune. Les ju-
gements couvrent au-delà de 100
pager. Ou comprend le travail
qu'a dû s'imposer le président du
tribunal duus l'étude des dossiers,
de la preuve et des sxhibits.

Dans la première cause, il s’agit
d'une action pour dommages-inté.
rita que la demanderesre réclame
des défend«uis, Toute l'affaire
repose sur une soi-disant conspi-
ration, en vertu de laquelle on au-
rait volé la ville de New-York
dans des contrats de construction
de canaux d'égouts, dans dex con-
trate de sable. de ciment et de
pierres concanséex. La cour n'a
pas trouvé que la demandercsse
avait prouvé conspiration et voi e!
partant l'a débouté de sun action.

DON MANUKL ?

Daus la seconde, on réciamait
la sotime de $512,000, dépasée en
billets de $1,000 chacun, A la
“Montreal Safe Deposits Compa
ny”. Ce moutaul avait été dépo
ré par feu Francis Phillips, en
faveur de ses troix enfants mi-
meurs. Ces argents provenaient
des fanieux contrats d'égouts dont
Il est question dans la premiére

(Suite à Ja page 70)  

et du Canada avec ceux du qua-
trième exportateur de blé, l'Argen-
tine.
 

Requêtes accordées

QUEBEC, 34. (P.C.). — Le gofe
vernement provincia! a accordé
son autoriusilon À la fondation de
soclété de colonisation à Mont-
Laurier (à la requête de MEr J.-Eu-
gène Limoges) et à Gaspé (à !a de-
mande de Mgr F.-X. Ross.

2,000 maintenue
de la cour supérieure, a rendu;
jugement dans deux causes de
de vue des montants en jeu que  
Un gardien fait feu
sur un cambrioleur

Surpris par un gardien alors qu'en compagnie de deux

autres individus il venait de s'introduire par effraction dans une

manufacture vacante au numéro 4585 est, rue Ontario, David

Touchette, 16 ans, 2990, rue Desjardins, a été blessé à l'oreille
d'une balle de revolver hier après-midi.

Touchette, accompagné de Jean leur ordonna de ne pas bouger

Julien, 3942 eat, rue Ontario, et pendant qu'il appelait la police,

Henri Boivin, 1680 rue Bourbon- |Touchette tenta de se sauver et se

nière, aurait pénétré par effraction ;mlt à conrir. Le gardien le visant,

dans la manufacture vacante À 3 ‘fit feu, la balle atteignant le jeune

heures 30, ignorant qu'il y avait homme et lui traversant l'oreille
un gardien sur les lieux. gauche.

A L'HOPFTTAL Touchette fut conduit à l'hôpt-
tal Saint-Luc par le sergent Caru-

Le gardien. surprenant les trois:
compagnons, sortit son revoiver et ! (Halte à ls page 70)

La qualité ne varie jamais

THÉVERT

"SALADA
‘Frais des plantations’
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Fillette de six ans traitée
par un aliéné

 

MIDLAND, Michigan, 24. —

(P. A.) = Le shérif George Ven-
mer à déclaré avoir obtenu une
eonfession de Charles Vermillion,

68 ans, fermier, ravisseur et
meurtrier de la petite Nadine
Love, six ans, de Kansas City.

Vermillion, un interné du Kan-
sas, aurait raconté au shérif qu'il

rencontra la fillelte dans les rues
de Kansas City, au cours du mois
d'avril 1933; qu’il la fit monter
dans son ©vomobite, se dirigea à
environ 20 milles

à

l'ouest de la
ville. F1 assatilit le filletge et l'é-
trangia.

Il ne savait pas le nom de l’en-
fant, mais se souvenait de la da-
te: le 20 avril 1933.

 

Les réclamations finales
de la cité bientôt prêtes

 

M. L.-F. Phile, directeur des finances municipales, a soumis au
Con:eil, hier après-midi, un rapport préparé en réponse à la demande
de ‘’échevin A. Raynault. formulée au cours de la séance du conseil
dau 15 novembre dernier concernant les dépenses faites pour le chômage
par les instituiions de charité aut
Paul.
Au 21 novembre 1934, le soide

des réclamations produiles par
ces sociétés et non encore acquit-
tées par la Cité était de $17,-
293.10, dont $1,476.37 és dé-
finitivement refusé et $15,816.73
n'étalt pas encore accepté par la
Cité. Il donne ensuite un relevé
des paiements aux sociétés de
secours autres que la Saint-Vin-
cent-de-Paul en remboursement
des dépenses encourues antérieu-
rement au 1er décembre 1933.

EN BEGLEMENT
DE TOUT COMPTE
  

Dans un résumé de la situa-
tion, M. Philie dit que les auto-
rités fédérales exigent des récla-
mations finales des autorités pro-
vinciales. La Cité a jusqu'ici été
dans l'impossibilité de produire
des réclamations finales. Par ail-
leurs la Cité aurait-elle été en
possession de tous ces comptes,
qu'elle se serait trouvée dans
l'impossibilité de les acquitter
puisqu'elle ne disposait pas des
fonds nécessaires pour le faire,

La Cité sera en mesure de pro-
duire ses réclamations finales
pour les dépenses encourues à
compter du mois d'août 1933 jus-|eéder à une élection, à cause du
Qu'au mois d'août 1934, peu de
temps après le 15 décembre,

Représentation
intéressante du

Cirque Shaler
Devant vue salle remplie à sa

eapucité, le cirque shaler a donné
bier soir au Théâtre His Majesty's,
une représentation qui a Ine
téressé l'assistance par son carac-
tère à la fois inatructif et récréa-
tif. En effet, la compagnie Sha-
ler, fabrique aux Etats-Unis plu-
sleurs produits destinés aux au-
tomobilistes; elle à imaginé de! J
convaincre le public de la qualité ‘
de ses produits par des repré-
sentations an cours desquelles
elle enseigne aux automobilistes
comme“t obtenir un meilleur ren-! W
dement de leur automobile.
Des pantomimes, des équilibris-

te ct des récitateurs comiques fu-
rent présentés avec succés aux
spectateurs. Puis le Capitaine
Dalton Risley démontra l'efficaci-
té des produits Shaler: au moyen
d'expériences concluantes, telles
que la résistance d'un coussinet
de caontchoue réparé, au moyen
d'une pièce vulcanisée shaler qui
peut être distendu sans éclnte-
ment à 18 fois =a grandeur par
l’insufflation d'air, pour prouver
V'efficaclté d'une réparation de
chambre À air au moyen de l’ap-
parefl de vulcanisation Shaler. M,
Risley démontra aussi gue le
produil Rislone, destiné à empê-
cher la formation de Kommes
dans le carter, n'affecte pua l'ac-
tion lubréfiante de l'huile À mio-
teur.

L'hon. M. Stevens à Montréal

Thon. M. Stevens, ancien mi-
nistre du Commerce, sera l'hôte
de l'Association des Marchands-
Détaillants à une réunion qui av-
ra lleu le 4 décembre prochain
ll parlera des faits récents de
l'enquête instituée par lui. La
réunion qui suscite le pins vif
njéret aura Leu 4 la nalle 2.00

 

1

tet, ut PLUSSAGE Anis #haret, A'anditeur,: Sandia.

‘mation :

res que la société Saint-Vincent-de-

A Lord du “Northwestern",
Océance Pacifique, 24. — On à
jeté un peu de lumière sur Ja
mystérieuse mort d’Arthur Es-
tampa, 34 ans, un ami du colo-
nel Théodore Roosevelt et celle
d'Alfred Lorenz, ancien compa-
gnon de ja baronne Fioïse Bous-
quet de Wagner, survente à Pfle
Marchena. Le capitaine du bord

Beau témoignage

 

M. L-A. Beaudry a été réélu
président de la loge Sainte-Marie
234, de Ja fraternité des wagon-
niers d'Amérique, au cours de
l'assemblée qui avait lieu hier
soir. à lu salle de I'Assistance Pu-

furent élus par acclamation, et à
certaines charges, on devra pro-

trop grand nombre de candidats.

AUTRES ACOLAMATIONS

Ont aussi été élus pur aucela-
MM. Cyprien

 

Mo} A. BEAUDRY

 

.
sscrélaire-correspondant: R. B.
Lawarche,  secrétaire-financier ;
Aldérie Bertrand. |secrétaire-fi-
trésorier. La réélection de M.
Bertrand, a fait le sujet de quel-
(tes commentaires élogieux de la
purt de M. Beaudry à son égard.
M. Bertrand occupe la charge de
secrétaire-trésorier de celte asso-
ciation depuis plux de 20 ans, et
M. Beaudry tenait à le réllchier
pour son admirable travail,

LES CANDIDAVES

les cundidats aux diverses
charges  contestées, sont: MM.
Henri Massé et Joseph Dubuc,
vice-président: L.-A. Beaudry et
Roméo Delage, a In présidence du
comité local de protection: MM.
Cyprien Miron, P. Dubue ot J-
H. Limoges, comme délégués 12
ia élire) au comité de protection
du département du fret; MM.
Henri Vaillancourt, Kdouard
Veulllette et Georges Uauthier,
comme délégués (2 à élire) du
département des passagers; MM.
R. Provost et Alfred Gauthier,
comme délégués (1 à élire) des
usines d'Hochelaga; MM, D. Roy.
Hercule Duclos st Heurl Joly, à 

aM.L.-A. Beaudry [**

Novert

 

 

 

ARRETE POUR CHANTAGE,—Walter-E. Henry (à gauche) à été
arrêté à Maltimore sous l'accusation d'avoir envoyé une lettre de
menaces à M. Daniel Willard, président de 1a 1. « O. 11 aurait avoué
avoir menacé de mort M. Willard, s'il ne reprenait pas les 15,000
employés renvoyés par sa compagnie.

Le capitaine Ostrem identifie
les cadavres de l’île Marchena

Fred Ostrem a identifié les deux
cadavres.

Il n'y à plus de doute, main-
tenant, que Estampe pour rejoin-
dre se famille à l’île Indefatiga-
ble en compagnie de l.orenz,
quand tous deux furent victimes
d'un naufrage aur les récifs à
l'extrémité sud-est de l'He Mar-
chena,

1(3 2 élire) comme délégués au
conseil fédéré des usines Angus.

Cyprien Miron, Georges
Gauthier Roméo Délage, Edouard
Veuillette, P, Dubuc, et H. Vail-
lancourt, Comme délégués au
conseil des métiers et du travail:
le confrère Frank MeKenna est
élu par acclamation,

T1 reste 11 délégués à choisir
et les candidats sont: MM. L.-A.

blique, Plusieurs autres officiers {Beaudry, L. Therrien, D. Roy, M.
Massé, cos Gour, Cyprien Miron,
H. Vaillancourt, R. Délage, D.
Laporte, Georges Gauthier, E.
Deniger, D. Provost,

me,
Le confrère MeKenna a fait

Miron, |d'intéressantes remarques au qu-
Jet de questions intéressant les
wagonniers,

dene, M. Beaudry.
ainsi que le prési-

SYMPATHIRS

Des résolutions de sympathies
ont été adoptées à l'égard des fa-
milles de MM. Jos Allard, Alfred

et Norman Tripp, tous
trois décédés en ces derniers
jours.
 

| Cl

M. Norman F. Wilson candidat
 

UTTAWA, Dé. (Presse canadien-
ne), — Norman-F. Wilson, époux
de l'Hon. Mme Cairine Wilson,
sénateur canadien, et la première
femme à être portée à la Cham-
bre Haute, serait eandidat libéral
dans le comté de Charlotte, N. B.

   

Georges |
Goyette. ®, Forget, A. Berthiau-

Ce comté ‘est actuellement repré-
senté par A.-D. Ganong, conser-
vateur.

UN VENDEUR DE
LAIT, AGQUITTE

“1 n'y & aueune preuve que l'aç-
cusé à vendu du lait; ce pourrait
tout ausel bien être du wbiskes: la
Couronne devrait produire le ii.
quide comme exhibit. Je renvoie
la cause”.

En entendant ces paroles dy
juge Monet, hier, Margo Bodaljak,
1217 rue Sanguinet eut la figure
illuminée par un large sourire.
Bodaljak était accusé d'avoir ven-
du du lait & cinq sous la chopine. -
Aussitôt après avoir rendu ce juge
ment de Salomon, des applaudisse-
ments éclatérent dans la salle d’au-
dience, mais les constables répri-
mèrent bientôt ces manifestations
Insolites.

“Je suis trop pauvre pour avoir
un avocat, dit Bodaljak, au débat
de son procès; je n'ai pas d'argent
pour payer l'amende; je ne puls
lre nf l'anglais ni le français, mais
quelqu’un m'a dit que la loi exi-
geait que le lait se vende dix sous
la pinte; une chopine est 1a moitié
d’une pinte et cing sous est la moi-
tié de dix; c'est pourquoi je ven-
dais mon lait cing sous lu cho-
pine..."

Dorénavant, Bodaljak devra
vendre son lait à six sous la cho-

 

 pine.
 

La science expliquemaintenant
pourquoitant degens passés40

sentent qu'ils vieillissent
qu'ils perdent de leur vitalité
 )

Souvent cela se résume à un
peu: “d'acidité stomacale”.

! COMMENT LA
SOULACER   

Plusieurs personnes “onminencent,
vers lu quarantaine, à envisager
l'existence d'une manière rétros-
pective. Elles s'aperçoivent qu'elles
ont perdu de leur entrain. Elles
ont des maux de tête plus frè-
quents, Elles se sentent ‘‘étour-
dies”. fatiguées et abattues. Elles

i souffrent de bouleversements d'es-
tomac. Elles rroient qu'elles
“vieillissent.”

Généralement, ve n'est pas cela
du tout. Les savants affirment que
la cause, en un grand nombre de
cas, se résume à ceci: une tendan-
ce à “l'acidité atomuczle”, peut-
être le résultat d’une ulimenta-
tion défectueuse.

Ce qu'il faut faire c'est de sim-
plement mentraliser l'excès d'aci-
dité de l’estomne.

Aussi sous forme de pastille

 
les pustilles de lait de
Magnésie Phililps mont
maintenant en vente par-
tout dans les pharmacies.
Chague minuxeule pastil-

wm] !|P équivaut À une vuille-
rée À thé de v£-
ritable Lait de

SMaunésie Phil.
Tipe.

   

      

 

Quand vous avez un de ces bou-
leversements acides de Festomac,
tout ce que vous avez à faire est
de prendre du Lait de Magnésie
PHILLIPS après les repas et avant
de vous coucher. Le mal d'estomac
s'apaise. Les maux de téte devien-
nent moins fréquents. Et l'eutruin
et l'énergie que vous croyiez per-
dus, font de nouveau leur uppsari-
tion?

F'aites-eu l'essai, Prenez soit le
liquide familier PHILLIPS ou lss
nouvelles pastilles de Lait de
Magnésie PHILLIPS. Faciles et
commodes à prendre — des plus
faciles à emporter avec vous n'ime
porte où.

FABRICATHIN CANADIENNE

Lait de Magnésie PHILLIPS’
 

  

timbres, avec

L’Inst

   
 

Combattez la Tuberculose!
“ne s'agit pas simplement pour vous d'acheter un dollar de timbres.
Donnez autant que vous le pourrez — ‘’combattez le bon combat” —
contribuez à sauver la vie d'au moins un pauvre tuberculeux. Laissez
parler votre coeur. C'est une question de vie ou de mort pour guelqu'un.

Si vous ne pouvez contribuer, veuillez utiliser les
nos compliments.

itut Bruchesi

Royal Edward Institut

Achetez des Timbres de Noël
Les contributions volontaires vont les bienvenues. crier
s/à Club Kiwanis, Hotcl Windsor,

au Comité des Timbres de Noël,

ALAAAAAAN
BONNE   
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| Echantillons de Voyageurs! Moitié Prix | Serviettes

Valant .50 à $35—Lundi D5 a 17-50

|

Avr$1

600 puires à écouler lundi!

 

Serviettes de grandeur géné-

reuse — 21" x 42”, d'une

qualité excellente, absorban-

te. Bordures de rose, bleu,

or, vert et orchidée.

   Une chance comme il s'en présente rare-
ment. Des articles de toute beauté, réduits
à moitié prix. Pensez à Noël si proche! Sacs
à main en cuir, tissu, velours, crêpe — aussi
vous trouverez des: .

  

   

  

    

    

 

Trousses garnies Oreillers

Brosses
; de Plume
Boîtes à cols

“Etuis à cigareite:

Etuis à pyjamas

  
  

Paire 298

 

  
   

| Porte-clés

|
Porle-billets

(Grands orelllers. bien rem-

.
plis, que vous apprécierez.

Porte-monnaie
Féguliér $4 la paire. Si vous
songez à remplacer la vieille  
paire d'orelllers plats, me

manquez pas de voir ceux-cl.Sacs a empleltes

Ensembles de flacons

Ecritoires

  
   

   

 

Porte-photos, elc. Parures à

Lundi, Moitié Prix Déjeuner  1 nappe—6 servieltes de table

1-49
Nappes en grosse toile, le gen-

re qui dure des ann ées et qui

se lave à la perfection. Gran-
deur 54 x 70 et six serviettes.

Ddimoson, au rez-de-chaussée  

 

 
Essuie-

Verres

4 vou $1 |
Essuie-verres en pure toile

d'Irlande d'une qualité épaisse,

asséchant rapidement, qua-

drillés ou rayés. 22” x 32".
Rouge, bleu, vert, or et mau-
ve.
—_——"

Taies d'Oreillers
en Coton

- 67
| T'aies d'oreillers de texture

fine, forte, qui donneront
des années de service.
Blanchies blanc pur, joli-
ment finies à point d'our-
Jet, grandeur 42 pouces.

    
 

   
—

@ Chifion et soie moyenne

© Irréguliers de bas à .75, 1.00 et 1.35.

@ 42, 45 et 48 fin. Aussi avec haut ajustable.

© Brun, gunmetal, brun fumée, beige pous-
sière et les nouvelles tonalités espagnoles.

. Peintures 8% 10.

|

|

  
Commandes téléphoniques ecceplées.

Simpron, an ret-de-cheussée  © /
Commandes ques

RY mLsMpSONTE te
rd   
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; LOVERt iLes secours seront continuésLes Religieuses du Carmel fêtent déclare l’hon. R. B. Benneaujourd'hui un de leurs patrons caucansee O12pietlMesse solennelle, - Exposition et salut. - Sermon par tracrdlnaires. déclarait Mer ho:

l'abbé Lambert. - La Sainte-Cécie à Notre-Dame, —
Mgr Yelle arrive demain. - Mémoire diocésain.

BENEDICTIONDE L'HOPITAL, DEMAIN

M. Bennett a ajouté “les ru-
meurs au sujet d’une interrup-
tion d'assistance aux chômeurs
sont totalement fausses”.

premier ministre discuta

C'est demain après-midi, qu'au-sgère, ministre de France, à Ot-ta lieu la bénédiction de l’Hôpita! ove, sers présent; M. l'abbéSainte-Marie, situé à la Côte des Bouhler, P.8.8., curé, prononceraNelges. La cérémonie religieuse une allocution de bienvenue, à cet-eomnmencera à 2 h. 30: elle sera te occasion. -

   

  
   
    
   

 

    

  

 

    

aussi du commerce des biés. Les
efforts combinés du Winnipeg
Grain Exchange ot des succurss-
les du pool ont apporté une recet-
te additionnelle de $34,000,000

Dans l'après-midi, à 3 h. 80, 1!
y aura récital d'orgue, puis con-
cert sacré par les Chanteurs de
Notre-Dame, aidés de la Maîtrise
des Enfants.

aux producteurs.

Un salut solennel terminera cet-
te fête religieuse.

     
ACTION

DE

$1.154.050
Mme Lorette Lessard, de Mont-

réal. épouse séparée de bien de
M. Stanley E. Slscoe, opérateur
en Mines, a pris trois actions con-
tre son mari en Cour supérieure.
Mme Lessard réclame en stockAU CARMEL minier et en capital, une sommeAujourd'hui, les Carmélites cé- d'environ $1,154,050,brent la f

L'action a été portée devant la
lèbren* la fête de saint Jean de la cour par Me John Crapkshaw. La

défense eat dirigée par Me Geor-
2e Campbell.

S. Exe. Mgr GAUTBIER Mme Lessard s'était mariée Comtesse blesséesous le régime de séparation de —Puis, 11 y a eu exposition du Trés biens, en 1924, et prétend qu'en FONTAINKBLEAU, 24. — 1.4Saint-Bacrement et salut a cing {vertu de son contrat ,elle a droit

|

comtesse Glovanni Cordell, an.heures, à tous les titres de stock, droits

|

trefols Jacqueline Stewart, de————— miniers, Intérêts et réclamations,

|

New York, s'est blessée accidèn.8. Bxc. Mgr Yelle, coadjuteur qUe son marl possédait avant la

|

tellement en démontrant un I.A Saint-Boniface, Manitoba, et célébration de leur mariage. sil, à aa demeure de Fontaine{outrécemment débarqué à New-l" Ces intérêts et droits incluent |bleau. on Stat wot grave, Elle aof . est attendu À Montréal de- certaines propriétés minières en

|

été tranaportée à l'hôpital où l'onon voyagead'accomplir à Rome [Abitibi qui furent aubséquem-

|

erpère la sauver.« mina. {ment acquis par la Stanley Sis-MEMOIRE DIOCESAIN coe Extention Gold Mines, ; QUEBEC, rape EA. Hoare,
= ngénieur civil a onnier du -Demain, 25 novembre, 27e et regtatrinyUs,desbapo fatent en- veloppement ferroviaire danadernier dimanche après la Pen- rette Lessard, dit la déclaration.

|

l'Ontario et dans Québec, esttecôte. Vendredi, fête de Saint- En juillet dernier, la plaignan-

|

Mort aujourd’hui à I'Age de $xderatmesre:Dimanche en built. le prétend que le defendeur Ini

|

ans.Demain solr, ouverture de je [BUrAlt fait signer un document se
faisant autoriser à transférer à etns

{retraite annuelle pour 1 -
;

nel de l'Arehovéors. ‘retraitequi son nOm une certaine quantité de

|

L®8 Maux de Rn ler!sera prôchée par M. l'abbé Henri |©° Darts. Elle prétend que Ia si- permettent pus poisons

d
e

s'ascumulerLegrand, P.8.8. Elle se terminera |&Râture de ce document était il- | ans le a7stimgét proroquenRbarationnelvendredi soir. Prière de ne se pré- |légale, impropre et fraudulense-| persistante Prenez les

Gin

Pilis pour’4 senter aux bureaux de I'adminis- Bo Sat parue <Aétendeus | Setnattrevos reins es condicion nocis. tration diocésalne que pour af- vel eu actions ‘ votre eystime Toe!
S Kxc. Mgr DESCHAMPS

|

ration di urgentes © un courtier de Toronto,lo dé. |

o

dimiser de ouCroix, patron de la communauté.

|

Quarante-Heures: mardi, le 27,|fendeur lui aurait fait endosser - °A la messe solennelle de neuf| à Baint-Eustache; Jeudi, 29, à St-[les chèques et les auait retirés. |

      

  

   

    

  
  

    

     

  

L'HON. R.-B. BENNETT 

 

  
 

 

M. l'abbé H. LEGRAND, PSS,

présidée par S. Exc. Mgr Des-
champs, qui prononcera une cour-
te allocution. Puis, de Woonsoc-
ket, 8. Exc. Mgr Gauthier feru
lui-même l'inauguration de l'éta-
blissement, par voie téléphonique.
Le président de l'institution, M.

Taggart Smith, les honorables
MM. L.-A. Taschereau, David et
Dillon, ainst que S. H. le Maire
Houde adresseront la parole.
Le public pourra visiter cet édi-

  

 

  

 heures, c’est M. l'abbé E. Lambert,

|

Vital; samedi, 1er décembre, à la a :curé à Saint-Edouard, qui a pro- Basliique, à l’Institut des Sourds- CONDOLEANCES |noneé le sermon de circonstance.

‘

Muets et à Delson. —_— ‘: QUEBEC, 24. — Le conseil de 
Amédée Allard, du séminaire de Rose: M. P.-R. Lalonde, iaire de |YIIle & adopté hier soir une motionFhilosophle de Montréal: l'abbé Jo- Plantagenet-nord; Dr H, Gaboury, |de sympathie, pour le cardinal Vil-acph Pllon, anclen curé de L'Ori-| M. JA. Bénécal, de Plantagenet; leneuve qui vient d’6tre si cruelle-| gnal; l'abbé Milard, curé, et l'abbé

|

MM. W.-R. Hall, Dr Mcintyre, Jo- té 6 1 aRoy, vicaire ‘de L'Orignal; l'abbé jeph Denis, Claude Maxwell,’ Ps- [ent éprouvé par la mort de saChamberland, curé de Montebello;

|

trick St-Denis, Anseime Matte, de |vénérée mère.les abbés Jean Desjardins et A. Vankléek-Hill: MM. Joseph Fortier, —_——Kemp. de l'archevêché d'Ottawa: brotonotaire,  Oharles-Edouard etles abbés Guindon, curé, et Caron,

|

Jean-Charles Marchand, avocats, GUERRE IMPROBABLEvicaire de Hawkesbury: l'abbé J. J.| Auguste Lorrain, Armand Parent,Desjardins, curé de ankleek-Hill;

|

de Naint-Jérôme: M. Jean de Sala-l'abbé Scantland, curé de Perkins; | berr: . d'Ayimer; Eugène Maiette, LONDON, Ont, 26. — Merl'abbé Daniel, curé d'Alfred: l'abbé [de uckingham: Delphie Charbon- John-T, Kidd, évêque de London,D. Carrière, curé d'Albery, Vt, E. neau, J.-D, Pressauit, de Lefaivre: À son retour d'E Kvré saU.; l'abbé Julien, de Montréal: b-

|

MM. R. Poulin, Henri Proulx, avo- urope, ab& P.-E. Brunet, de Fassett: l'abbé| cat, Joseph Béguin, Armand Lan.

|

croyance que le vieux ContinentJ.-G. Vermette, de £étalnte-Thérèse. driauit, shérif, H. M. Mooney, ré- ne cherche pas la guerre.Pendant la messe, le chant fut gletraire, Ovide Dubois T-A. Le-
_

exécuté à l'offertoire par M. Joseph pÂtc, Ernest Johnson, Philippe Ca-
—

, ; ur Fortier, protonotalre, de “Saint-Ja- [dleux, Paul Leduc et’ Philipps Bra. ee
M. l'abbé E. LAMBERT. rôme et, à la fin, par M. Jean- |bant, Albert Sabourin, gouverneurCharles Marchand, avocat, de St-|de la prison, Oslas Babourin, faflce tout à fait moderne, qui dis-| Jérôme, et le magistrat Labrosse, |muel Wright, Isidore Rouleau, Jo- } °: “ Parisien, les élè-

pose de deux cents lits. L'orgue fut touché par M. Charles-

|

38ph Bertrand, R. Par! évendes Hi ( ; d S h { !
Edouard Murchand, de Saint-Jerd- Sonden4 roleelarndes aus ar es e ou al S
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A NOTRE-DAME fe.et| racedernierdoseuapans tres citoyens de L'Orlgnal

e en
tus, “L’Adleu”, plèce ©Demain, la parolsse de Notre-|1884 par st.GistassBaines RESERVE DE CHASSEDame célèbrera la solennité de ln

|

docteur Gaston Smith àSainte-Céeile. A la grand'messe! Une voiture churgdede fleurs es-
— Unede 11 h., 8. Exe M. Raymond Bru-|pais Js Shar fnbhr’“7 © quan, as. (P. 0.) |coriège ae ghtémoniereliareas {région d'environ 149 milles dans

re de Hawkeabury où eut lieu l'in- [les cantons d'Armand, de Bun-

 

 

 

   

  

  

    
    
   

 

   

 
   

   
       

 

     
 

 

   
  

 

   
  

   

      

   
 

             
   

   

humation des restes mortels du re- bot, de Parke et deLES OBSEQUES DU |ercisieint ie Aterisisoc frandooneborgoPareet aeLg ly cPridres aursa tombe: 00 lcomtés de Témiscouata et de Ka-tanceà Paniticèueot daus l'asale- |mouraska est devenu une réserveons r . "
!

;
qué: l’honorablo Louis Côte, séna- |de chasse ot de pêche, par un or

|
| Leur, M. le fuge C. GQ. O'Brian. M. [dre en conseil, passé hier,

|i batques du docteur Gaston

|

gierietKooyFabrodbuté, le mas
+

ues u docteur as! stra aou rosse, ” AWE:

:

Beith ont ea lou à L'Orignet One| Repaqu,Tabronse. dote: Maisons combrislées 1mercredi, au milieud'une, grande pani her, Coe Segu 3 Avocat, — \arents ef . oi € . a enest, avo- '’KBRC, — \La levée du corps fut faite au |cat, cu itaine”Rodolphe Dupuis, de eu être a4. eyco tqurs :domicile du docteur Smith par M.|Hull: le docteur

.

L,  tenest je ont pénétré avec et
|

l’abbé Milard, curé de l'Orignal, lieut-colonel # de Salaberry, R.|cinq résidence d'été du Lac avec nom et adresse
J Le deull était, conduit par M.

|

Brunet, J.-A, lon, de Montréal: le Beauport et mis ls main sur une
!

{ Henri! Smith, Dr Charles Smith, MM.

|

Frare Martial, EC, les docteurs le d'objets à alor. Les
i

: gti, fits of San Smith ls ad

|

Maurice” non, gules vréroe [foule d'objets devaleur. Les, POUR DESSINER OU PEINDRE : |
géfunte l'honorable Jules-Edousrd GhariesHebert RemusLauren: sone cambriol | sontcelles

* €
sénateur, le docteur - deau, u ' , Krs Bap ; — _ : |

1 PoB udoin, J. O'Donaghue, Ré-

|

nest & 4, Lucien Gélinas, bi dea Jean-Baptiste Robltall. | Cartes simples Doubles Cartes en parchemin. ;
mi Poulin, nez Rendress Léuudro,

|

8t-Jacques, MM. A.-L. Grothé, J.-A.

|

Hubert Simard, E— i
ent Laut, Pierre Prevost, roule Sousines ued Desjardins,notaire Ie, J. Bourbeau et Jos &t-Hilaire.

t
Bar acques u. .- aussé, eines > dite-triee e Jeutenan: -eglonel É.-J. Jarry, Paul Brunet, Emile SUJETS CANADIENS PAR NOS MEILLEURS !

3 =. McKay, Edouard Smith, ses ne- |Giguère, Georges ot Roméo Cha-
|

i veux rand, MM. J.-P, Deschamps, de Chê- POUR AVOIR i ARTISTEScorttaBinedly Sidi” oran|Loroure ocean pret, Preatantinedh, , Kile Be A ‘oux, ; . Ga \ ,
2 député, Conraë Dubois” maire as Bours. Alfred Lajounesse, Ttens Ca-

||

pee meilleure vision Reproductions de gravures et de peintures. !
i L'Orignal, Alexandre Chatelain. Dr

|

dieux, le Frère Philémon, directeur vous futcoms
{

4 Buclide Longpré, Victor Bélanger. du colère, d'Alfred: MM. Louis

||

ter guess = Non Maguel ouverts jusqu’à 5 h. le anmedi,
£ service rellgieux fut célébré

|

Beaudoin, Dr P, Kelly,

=

Aldéric

||

som cet (Facilité darts eat) |
; par M. l'abbé Jacques Papineau, vi- [Charbonneau, L.-P, Paitee, W.-A.

||

€ant bee  Sotre-il saire & Ia cathédrale de Montréal,

|

Williams, E.-C. Higginson, Adélara ments Tee pine me-it neveu du docteur Smith, II était as-

|

Berthiaumal, james Ross. D. 4 éernes.i até comme diacre et sous. © [na -P. Cécile. J.-H, Laframbol- Prix spéciaux à “ |
, es abbés Cléophas Pigeon, de [ue X. Lamoureux,

D.

Perrier, Donat qui apportera4 ty aaasiiuis, Chartrand,

|

Leduc, John Larivibie. Revd. Frere SNDpportera| coll de gainte-Thérèse, Justinien, A.-M, PI L R. Boure4 rol ley tres présente sefsier, ac, rer Laurin, pr D.- Instlint &'C
2171

\ valent: le ,{ eee Notre-Dame 2101
[E alOt-

|

guin, LissANLag:5 «4
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LA PATRI, SAMEDI 24 NOVEMSRE 1934 Ce on

GRANDES AUBAINES CHEZ WOODHOUSE
en fait de FOURRURES, CONFECTION

POUR DAMES et VETEMENTS POUR
HOMMES AUJOURD'HUI ET LUNDI

OUVERT JUSQU'À 10 HEURES CE SOIR

| ‘ Manteaux | Manteaux en Pattes

(A RK) garnis de fourrure deCaracul
E v Confectionnés en nouveaux lainages

|

‘°° vealiéé — très bien confectionnés Nn
écorce de cèdre avec gros collet en

|

* mertfiavemest desbih. Rig. $50.56

. 0 es i xi A RatM cSoul Noi '
r } SE

y : h y am, CastorCriAyNow $49-50 4 A i

     

    
       

 

   
   

      

   Rouge, Loup Véritable, Pattes de Ca-  racul. Doublures garanties et chau- 34.95 de dépôt. $2.98 par mois
    

    
R EA des entredoublures. Pas d'intérêt

ans > à ;, Tailles: 14 à 20 — 35 à 44
53 A - P Nuamces: noir, brun, marine, vert, vin

d rg Valeurs jusqu'à $45.00    Manteaux en
$19-50 ||Seal Feal Francais }

$1.95 de dépit. 82.93 par mois. Pas d'intérêt De splendides manteaux confectionnés de = )

pleines peaux seulement — In splendide he AS
$ 00 nuance noir jais Inisant de ces peaux de Soff

e choix peut se comparer à celle de man- FAS
teaux de prix sensiblement plus élevés. © JERE

52.50 de dépôt. 83.75 par mois. Pas d'intérêt Rég. $110.00. LB “

     
       

s29-50 $80.00
32.95 de dépôt. $4.43 par mois. Pas d'intérêt $8.90 de dédept.$4.45 par mois
-— — — intérêt

CONDITIONS DE PAIEMENT: 10%, de dépêt —
     
   — 6 mois pour payer — Pas d'intérêt. 10%, de dépôt — 18 mois pour payer — Pas d'intécét

      

  

  

Nouveaux

PALETOTS
D'HIVER

Confectionnés en cheviote, tissus Fleece, tissus . [i
Chinchilla, Elysians — et une splendide collec-
tion d’épais tissus anglais pour paletots. Modè-

les raglans, Ulsters, de toilette, i ceinture ot
genre swagger. Gris, brun, fauve, bleu et quel-
ques nuances de fantaisie. Tailles 33 à 48. En-
tièrement ou à moitié doublés de satin.
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  vo. $19.50

ue $22.50
we $25.00
Rg.

 

COMPLETS
A DEUX PANTALONS

Reg. 820.50 Rig. $53.00

 

  

  

  

   
  
  

  

Rig. $4.00 Rig. 340.00  
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Nebtréal

ange oorres-
rvices

Représentants!

 

Ferente: Haro!d KX Stephenson.
407 Bditice Canada Permanent.

 

  
330, rue Bay.
Téléphone: a 1914.

Etats-Unis Lorens: hompsos, ine
New-Tor Ouest, éée tuew
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MONTREAL, 24 NOVEMBRE 1834

Lejouslagullor des frais
L'acheminement de nos blés vers. les

marchés extérieurs présente des proble-

mes dont, dans les provinces centrales,
peu de personnes ont la moindre idée. Le
“Daily Province” de Vancouver, en déerit

un curleux exemple.
Il existe dans la Saskalchewan ocel-

dentale une ligne variable allant dans la

direction nord-sud que le commerce de

céréales désigne comme la ligne de par-

tage des blés. Le grain récolté à l'ouest

de. cette ligne est dirigé vers les ports du

Mttoral du Pacifique, Vancouver, New-

Westminster, Prince-Rupert ou Victoria.

T.e grain récolté & l'est de cette ligne est

orienté vers le sports de l’Atlantiqué. La

ligne est sujette à variations suivant les

circonstances. Une réduction d'un son ou

deux du tarif de fret la fera dévler dans

Un sens ou dans r'autre. ‘

Chaque automne, à la fermeture de la |

navigation sur les Grands lacs, les che-

mins de fer américains abaissent leurs

tarifs pour le transport du blé de Buffalo

au littoral de l'Atlantique. Les chemins

de fer canadiens, pour ne pas être handi-

enpés, réduisent dans une proportion |

équivalente leurs taux des ports de la baie

Georglenne A ceux des provinces mariti-

me. A l'heure actuelle, et à cuuse de ces

altérations arbitraires des tarifs, le (rans-

port du blé présente des anomalies com-

me les suivantes: de Port McNicoll, Ont.,

à Halifax, distance de 1,115 milles, le ta-

rif est de 5 cents par boisseau; Il est pa-,

relllement de 5 cents de Port McNicoll à

Saint-Jean, N.-B. quoique la distance cet-

te fois soit de 836 milles seulement. Mais

de Medicine Hat, Alta, & Vancouver —

distance de 817 milles — le’ tarit est de

 

 

13.8 cents par boisseau, et {I est de 15.6 et. des oeuvres paroissiales!

cents de Régina à Vancouver — 1,108:

mont d'abord que leurs dooles ont, du
point de vue profane, le double caractère
des autres : méme enseignement et gratui-

té. Alors que l'élève coûte à l’école pu-

faPaor moronAvummerall blique de 950 À 8100, eslui de l'institu-

J-M.-4. Perrault Secrétaire Trésortet.
tion confessionnelle revient seulement à
$36 ou & $40 : fait qui règle l'argument

des économies à faire.
Or, dans l'Ohio, les enfants catholi-

ques représentent le sixième de la gent
scolaire, Ils devralent donc émarger pour

un élxième au budget des écoles, lequel

ces, ‘îls accepteraient avec reconnaissance
un octrot fixe de deux millions, ldissant en
conséquence à leurs compagnons de clas-

se $4,700,000 de leur propre argent ou
plutôt celui de leurs parents.

A supposer que les écoles catholiques

de l'Ohio fermeraient leurs portes, elles
dirigeraient vers les écoles neutres Un f'ot

de 172,000 enfants pour lesquels iI fau-

drait bâtir des immeubles et augmenter

le personnel enseignant. Comme l'organi-

sation publique est plus dispendieuse, elle

grèverait, de la différence, la caisse géne-

raie.

Mais, #1 y à l'unpect légal, objectent le

Ku Klux Klan et les Méthodistes! Jis

oublient que l’Etat subventionne toujours,

sans récrimination aucune, plusieurs éta-

blissements catholiques, notamment les

hôpitaux et qu'il distingue entre le service

d'intérêt général, dont il tient compte, et

Ia foi de ceux qui le diapensent, foi à la-

quelle il indiffère. D'ailleurs la Faculté a

seruté l'affaire et elle n'y voit ren qui

contrevienne à la loi.

Les catholiques de l'Ohio parlent donc

raison. De plus, en équité, ils ne sau-

raleat être astreints à contribuer deux fois,

car l’instruetion qu'ils donnent dans leurs

écoles équivaut à l'ensignement des ins-

titutions neutres,

La Sainte-Catherine
Sainte Catherine d'Alexandrie, dont

charmes si hauts, est la patronne des jeu-

nes filles. Par une coutume, dont la date

échappe à l’histoire. ou aux journalistes,

elle devint ensuite la protectrice notoire,

sur la terre plus encore qu'au ciel, des de-

moiselles… enlisées dans leur célibat?

Pourquoi? Parce que celles, dofit l'état

n'avait point changé à trente-clnq any,

devaient renouveler sur le chef de la

sainte, au vinat-cing novembre, Ja coiffe

de l'année.
La même sainte est aussi la patronne

des philosophes. Chez ceux-ci comme chez

cellez-là, elle sauvegarde la sagesse‘

D'ailleurs, tout le bien qui s'est dit de la

‘emme, 1! s'applique également à la de-

moiselle, providence des vieux parents

. Mals, pourquoi donner en patronne aux '

milles. Enfin de Calgary à Vancouver le |filles, dont la première vocation reste im- |

tarif est de J2 cents quoique la distance :muable, une salnte-martyre?...
soit de 641 milles seulement.

M y à toute raison de présumer que

les tarifs de 5 cents opérant entre la baie

Georgienne et les ports des provinces ma-

ritimes ne sont pas profitables. Tout au

plus atténuent-ils dans une certaine msa-

sure la perte due les chemins de fer souf-

friraient al le matériel roulant affecté À

ce transport restait inutiiisé. Ce tarif dé-

ficitaire est un effet de la coneurrence ef-

frénée.

En face de ces uberrations, on pour- |

uit se demander à qui elles profitent.

‘fout au moins dans les conditions exis-

tantes — c’est-à-dire lorsque l'offre exeè-

de considérablement la demande — elles

vrofitent uniquement à l’importateur. Et

s'il en est vraiment ainsi, on aurait raison

de trouver fâcheux que les chemins de

fer soient, par une concurrence déraison-

nable, frustrés d'une juste rémunération

pour leurs services.

 

Aux Etats-Unis

Un problème d'ordre scolaire se pose

oans l'Ohlo ,avec une acuité particulière,

aux diocèses de Cleveland, de Cincinnati

et de Columbus. A cause du principe dé-

battu et de ses répercussions probables, il

intéresse lous nos coreliglonnaires de la

république voisine.

Les catholiques sollicitent l'alde de la

Législature, pour le maintien de leurs éco-

les paroissiales et confessionnelles. Obll-

rés à l'entretien des institutions publiques !

et neutres, ils doivent en définitive payez‘ 1», (1 y à longtemps que.l’opinion publique;

! réclamalt qu'elles fuesent éclairées, et ildouble taxe. Leur demande n’est que pro-

visoire et elle porte sur une partie seule

mnt des deniers qu'ils versent au budget

des écoles.
C'est d'une enmpagne absolument pa-
elfique qu'il n'agit, fondée à IA fois aur la

  

L'auto homicide
Les nouvelles dispositions que le con-

sell municipal vient d'incorporer dans le -

règlement de la circulation on’. onvisa-

gées par lo directeur de la police, qui les

a suggérées, comme des mesures néessai-

res à la sécurité publique et, si elles ré-

pugnent 3 un «urtain nombre, cetto rif-

son devrait suffire à les fair: docilement

accepter. La nouvelle ordonnance prescrit

ter les véhicules venant de la campagne.

ne pourra, la nuit tombée, cireuler en ville

exigés ; de simples réflecteurs ne suffi-

devra dorénavant porter en grosses let-

tres, sur les côtés ou à l'arrière, le nom

cat attestant que leur mécanisme a été

cat ne devra pas dater de plus de six mois.

devront être inspectées au moins deux fois

par année. Cette dernière disposition s'ap-
plique même aux voitures des visiteurs et
touristes. Dans une ville américaine ou
elle à été mise en ‘vigueur, on rapporte

que le nombre d'accidents à été réduit de

trente-sept pour cent. Klle constituesdonc

vraiment une mesure de sécurité. Pour ce
qui est des voitures & traction anima-

est possible que l'exemple maintenant don-

né par Montréal fuciilte l'adoption d'une

parellie réglementation applicable & toute

Ia provinee,
La nouvelle ordennanee vise À la pre- louique ot l'équité. Les requérante affir- tection des propriétaires et conducteurs

 

s'établit à $40 millions. Mais, bons prin-|

Memilng célèbre au musée de Bruges les | excepte la mort violente accidentelle ou

 

que tout véhicule hippomobile, sans excep-

sans être muni de lanternes. Des feux son: :

ront pas. Deuxième, mesuré: tout camion |

de son propriétaire. Bt, troisiéme mesure: .
les véhicules automobiles de toute catégo- ;

rie devront dorénavant porter up certifi-

inspecté et trouvé en bon état. Ce certiti- ;

ce qui veut dire que toutes les voitures

  ———p eur ‘

MNOVEMBRET934
a

de voitures autant qu’à colle du publie ce
général. T1 est done À souhaiter que che-
eun y conforme sa conduite avec use en-
tière bonne volonté, afin qu’elle produise
son eftet salutaire. .

Brofs commentaires

+

  

homme quand vous aves tort, A une fout

me quand vous avex ralson.

Un habitant de l’Iowa affirme avoir:
capté un message de quelque planûte loin- i
taine. S'il s'agit d'une demanle de secours,
an «era ineapable de te déchiffrer. i

Le voilà le comble de l'optimisme: ” la |
conférence du blé a'évertuant encore, après ©
l'expérience de l'anuée dernière, à conclue!

ve um accord international opérant.

En Italie, les nouveau-nés seront im-
médintensent enrôlés dans l'armée, dont
les effectifs se ressentiront nécessairement
do ravages causés par la mortalité infan- |

 

 

Les Grands Lace déversent actuelle- |
ment plus d'eau dans le Saint-Laurent, ce
qui indique que les “beverage rooms”
d'Ontarlo ont commencé à faire sentir lenr
influence.

ORCIILE LN indie

 

DE LA MORT SUBITE

) Pour le profane, il n'y a pas de diffé-;
rence entre ia mort subite et la mort ins-;
tantanée, et ces deux appellations sont sy-
nonymes. Et cependant, cette différence
existe. Dans la mort instantanée, si l’on

 

volontaire, et celle qui est produite par
l'absorption d’un poison extrêmement ac-
tif comme l'acide prussique, la ayncope
cardiaque primitive intervient dans l’im-  

N'hésitez pas À faire des escuees, à va!

re Ca

menses majorité das oss, lo cour cesses de
bdatiré, subitement et complètement, et on
dit de l'individu ainsi frappé qu’il “tombe
mort”. C'est une affaire de quelques se.
condes. Dans la mort subite, au contraire,
il se passe entre “l'attaque” et la mort ac.
tuelle un intervaile de temps qui peut va.
rier de quelques minutes à quelques het-
res, Les cas de mort subite qui entren-
dans cette catégorie, sont les morts dues
à l'empoisonuement par l'oxyde de earbo-
ne, l'asphyxie par pendaison, noyade ou
atrangulation, certaines formes de mala-
dies du cœur ou de l'aorte, l'apoplexie cé-
rébrale, les comas urémique et diabétique,
les bémorragies internes, le choc opératoi-
re, l'électrocution, le coup de solell et les
morts consécutives à l'anesthésie.

Dans (ous cos cas; la mort n’est pas

toujours instantanée, et le coeur continue
encore de battre, bien que ses battements -
solent tellement faibles qu’ils ne sont plus
perceptibles, même par l'oreille ia pius

exercée. Le cœur & un système nerveux
autonome, et.ses fibres musculaires dans

cortains cas se contractent encore alors

que la vie peut paraître complètement
êtelnte. C'est ce qui explique comment on

réussit parfois à “ressuseiter’’, au moyen
de la respiration artificielle, l'inhalation
d'oxygène pur ou encore par ung injection:
d'adrénaline dans le our, ces sujets, élec-
trocutés, noyés, asphyxiés, qui étaient en

état de mort apparente. J1 faut se méfier

de ces prétendus miraclés, de ces résur-

rections de sujets qui n'étaient pas réelle-

ment morts, au sens physio-biologique du

terme : somme toute, comme dirait l'au-
tre, “quand on est mort c’est pour long-

temps”. et s'il y à Une façon plus heureu-
se de dire la même chose, {1 n'en est pas
par contre de plus claire.

Peut-on prévenir la mort subite ? Au
premier abord, la question semble grotes-

que, mais son absurdité n’est qu'apparen-

te. La ayncope cardiaque, avons-nous vu,

est 'a cause immédiate de la tort subite.

Or, lu fyncope, qui ze survient qu'excep-

coptionnellement chez un cœur sain, est

‘e terme ultime des aifections eardiunea

qui reconnaissent À leur origine le rhuma-

time, la syphilis, les maladies infectieuses

du jeune âge et les intoxications de l'âge

adulte, maladies dont quelques-unes sont

contagleuses et par conséquent évitables,

et les autres incompatibles avec une bon-

ne hygiène et une vie réglée. j.à mort su-

bite n'est done que la résultante, l'abou-

tissant fatal de toute une série le troubler

pathogènes sur la productic desquels nous

devons nous tenir en majeure partie res-

ponsables.
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Ce qu’on ditde noue Le papier à journal

|

[sentinuerLepaiementdeongle Couceris"du Dr M. Foutoux
res. CC

SAINT-HYACINTHE, 84. —

Les améliorations apportées de [sme“uiioilidiRti| Demande originale (EMEaeDoseo = L' rable che » N. GC.) — er Faue

Hepburn, premier ministre de Demande originale teux, chirurgien de Montréa!, de

l'Ontario, suivant en cela M. Tas-| PMARE, Dakets du Sed, 94. [l'Association Médicale du distriet
[] ® 66 * 1

jour en jour a a rie chereau,

a

approuvé officlellement

|

_ua bembla de built ans a de-|de St-Hyacluthe, a promoncé ume

l'augmentation que les compagnios

|

mands au gouverneur Tom Berry, [coatérence sur les troubles de

ont décidé d'apporter, en 1935, AU |un emploi “de chômage”, afin|l'estomiae, (ptoses gastriques).
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M. OMER FISETTE

constate avec plaisir les améliora-

tions apportées de jour en jour à
la “Patrie”. et il se réjouit de voir
que la popularité de ce journal

croit sans cesse. Natif de Saint-
Cuthbert, comté de Berthier, M.
Fiset habite Montréal depuis trente
ans. Îl est président des Artisans,

division Saint-Etienne: membre de
la Société des Oliviers; membre de
l'Association Libérale Saint-Denis
Dorion et membre des Forestiers
Indépendants.

M.Fisette se clit très fier de veu-
dre la “Patrie” et de contribuer
ainsi à la diffusion d'vm oi bon
journal.
 

Grève de rédacteurs

NEWARK, N.-J., 94. (PA) —
we Newark Morning Ledger a été
publié hier, après deux jours de
suspension. Mais la grève de ses
rédacteurs ne semble pas finie.
tentit.

Le propriétaire du Ledger a
déclaré que désormais le journal
ue cesserait plus de paraître tant
qu’il lui resterait un dollar en
caisse,

Brouillard toxique

BRUXBLLES, 24. — Les ha-

 

 

 

bitants de ia vallée de la Meuse |
ont été enveloppés de vapeurs
empoisonnées, hier, cause d'un
brouillard intense qu'aucun vent
ne vient dissiper. À Engis, plu-
sieurs personnes souffrent de la
gorge et les bestiaux ont dû être
évacués du district.

Fin d'exil

CUNSTANZA, Roumauie, 24.
= Les soucis de 318 juifs, errant
depuls deux mois, vient de fluir.
Le gouvernement polonais leur
permet de retourner à Varsovie.

 

 

 

MEXE té. —En vertu de la
nouvelle loi, 11 est dorénavant in-
terdit d'enseigner la religion dans
les écoles où cette matière est rem-
piacée par les doctrines socialls-

 

Mort d'un auteur

IONDRES, Dé. (PA. — dir
Arthur pinero, auteur dramatique
bien connu est décédé hier matin
dans un hôpital privé à la suite
d’une intervention chirurgicale. Il
était âgé de 79 ans.

NDMUNDSTON, N.-B — Bien

 

 

   

été faite, mercredi soir, par M.   

 

     
DU PREMIER COUP. — La pre.

mière nouvelle qu'a publiée Louis
Paul, de Jamaica, N.-Y., lui a ob.

tenu te premier prix du Memorial

O. Henry.

Les Egyptiens, ‘les
premiers a savoir;
fabriquer du pain

Une intéressante conférence
sur la fabrication du pain, des
biscuits et des pâtes alimentaires,
ses origines, nes procédés, ete, à

Louis Bourgouin, devant une
nombreuse assistance à l'Ecole
Polytechnique. Il semblerait, sui-
vant l’histoire, que les Egyptiens

furent les premiers A avoir su

faire du pain; puis on relève une
description complète de l'emploi

elle fut créée le siècle dernier,
mais elle s’est rapidement répan-
due dans le monde entler.

Quant à la fabrication des ph-
tes alimentaires, ce sont les Ja-
ponais qui en réclament la pri-
meur.

BOSTON, 38. = Blen que la
prohibition soit devenue da la
vieill- “lstoire aux Mtats-Unis, le
contrebande se continue À profu-
sion.

  J.-B. Mishaud, député libéral
Restigouche-Madawaska à pu

»S mieux ot l'en espère qu

gencore sérieusement malade,

de   

vilie.

Au cours des quatre dernières années, les

Compagnies d’Assurance sur la -

Vie ont payé au Canada

500,000 PARJOUR
Aux Assurés et aux Bénéficiaires

N DEMI-MILLION DE DOL.
LARS chaque jour ouvrable!

L’Assurance sur la Vie
   
  

    

  

De 1930 à 1933, inclusivement,

l'Assurance sur la Vie au Canada a

deuatomedePline forse Voilà ce que les assurés et les béné- payé $500,000,000 aux assurés—et

d'excellents.cerreu pour ficiaires ont reçu des compagnies $180,000,000 aux bénéficiaires.

) weCannHapeo d'Assurance sur la Vio au Canada—

|

Cesmontants ontété distribuée à des

Sinalredespromierstombe0 de jour en jour, durant la plus

|

citoyens de toutes les classes de la

sistant et plus commode pour la grande crise que le Canada aitencore tociété dans les hameaux, les villages,
: fabrication des sandwiches et le .

OMBF D'UNION. — 40,000 gar.|PSin smdricain,respemblantau connue. . les villes et les cités du Canada.

qu'un a de damesst. Bambrick vont,donnerdupain,ainsicelle Alors que l'argent était râre— alors L'Assurance sur laVie règle prompte-

For.” La grèvea êté déchets conférencier expliatsos diverses que les revenus étaient cénsidérable-

|

ment chaqueréclamation et paie cent
e

contredesmembresdewrTork, pourdevenirduvais . 1sme: ment réduits--l'Assurance sur la Vie cents dans la piastre.

“a In Mageantavec du el, de l'ékX * a continué à faire ses grande paie-  Gardes votre Assurance sur la Vie.

a lutte contre Dieu treAlenreaiits ments quotidiens en espèces. Elle vous gardera.

Foyers Canadiens

uk Omer Fisette, 5801, rue de prix de Jalonzede penis, POUF

|

d'avoir l'argent nécessaire pour La réngion ut, lieudansi wk

Roche, épicier licencié, di "<1| maintenir les res ouvriers as 1 teur- t r les du “Clin anadien‘ de cette

id, dit qu'il nivean ob ils sont aujourd'hui, et onrgd T un tracteur-jouet pour la

 

dos Compagaiel |d'Assurance sur Is Vie
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Le Vicomte et la Vicomtesse
Roger de Roumiefort recevrout al
diner demain, en l’honneur de
Son Excellence M. Raymond Bru-
&ère, ministre de France à Otta-
wa, de Mme Brugére, et de Mile
Brugbre,

Mme Aimé Geolfrion offrira
vu déjeuner jeudi prochain, en
l'honneur de Mme Daniel Steen,
femme du nouveau Consul dej
Norvège.

Mme Fred-4. Lallemand réual-
ra quelques Invitéa à déjeunar
mardi, le 27 novembre. !

Milles Françoise et Madeleine
Barsalou recevront intimement à
l'heure du thé cet aprèse>:ldi. en
l'honneur de M. Fitz-jéra'd, de
Londres, Angleterre.

Mile Jucqueline Ouimet offrira
tn dîner, avant la danse que doit
donner Mme R. J. Magor, pour
sa fille, Martha, débutants. Jendi,
le 29 novembre.

Mile Madeleine David recevra
à diner vendredi le 14 décembre
prochain, en l'honneur de Mlle
Nicole Brugère, d'Ottawa. av uit
le Bal Français qui aura lea A
Yhôtel Mont Royal.

Mlle fleen Hingston donneta
un diner avant Ia solrée-dansante
de Mme Magor, Jeudi le 29 ar;
vetubre.

 
 

Mme Lucien Prévost recevra À
l'heure du thé, en Phonueur de ou |
fille, Lucie, débutante. jeudi. le.
6 décembre.

Mme Aiphonse Patenaude, 44
Château, donnera une réception
prochainement.

Mme Lionel-A. Ekers, donneru
nue soirée-dansante vendredi le 14
décembre au Hunt Club, en l'hon-
neur de ua fille, Marion, débutants

Les membres du consetl d'ad- (chain, daus les salons de l'hôtel
ministration de l’Alllance Fran-|Mout-Royal, une soirée française
çaise offriront un déjeuner, de-ldes “Balons Canadiens”, Parmi
main au Club Saint-Denis,* en'les membres et invités qui ussis-
l'honneur de fon Exeellence le'jeront: M. et Mme Robert Ru-
ministre de France au Canada, M.imiiy, M. Jemn Bruchési. Mile
Raymond Brugére, de Mme Bru-‘'madeicine Bescite, Esteile Mauf-
ère et de Mile Nicole Brugère. lrette, Mme A. Lynch, M. et Mme
Mme Noël Bella ( retour-(( Watuon, Mie Jeannetle Lynch,

née À Québec, aprèsavoir été|AHred Lallberté, sculpteur, Mile
pendant quelque temps l’Invitée (Rita! Payette, M. Jules Massé,

"de sa mare. Mme le. B. Garnegu [Mile Hélène Charbonneau, Mlle

AANONIDAAITÉS
Bélanger, A. Archantbault, Louis
Damphouse, Abrabam Dupéré,
Jacques Prévoat, René et Marcel
Corbeil, Armand Dufresne, Hervé
Robitaille, Jean Haide, Maurice
Lamarre, le Dr G. Albert, MM.
Lucien Lesage, Roger Paguette,
L. A. Beauregard, Gaston Boi-
leau, L. Strubb, Leslie et Victor
Gagné, Itoger Robert, Paul Pou-
part, Æ. Grenier, J. M. Landry.
J. M. Lacaase, le Dr Roméo Du-
fvesne, MM, Gilbert Leblane, Re-
né Jeannot, Mares! Patenaude,
M. Corbell,

Assisteront à la partie de Carles

se Salnt-Barthelemy, à la salle d»
| école Bt-Barthelemy, sous ja pré
sicence de M, le Curé J.-A. Lefeb-
vre et des échevins Brien et Du-
breull, jeudi 29 novembre, à 8.30
PM: MM. et Mmes Camillien
Houde, Heclor Dupu!s, Adolphe
L'Archevêque, Jos lLachapelle,
Roch Pinsonneault, A.-A, Desro-
ches, J.-A. Durocher, J.-E, Tisseur,

J. Beauregard, J.-C. Brien, R.
Beeudin, 0. Corbell, R. Crevier.
A, Cayer, J.-A. Daigle, A. Dextra-
ze, D.-A. Désllets, J. Dutlily, J.-A.
Denault, L.-N. Gill. René Jarret,
V. Lacasse, R. Lalonde, Gaston

Marion, le docteur et Mme Omer
Noël, le docteur et Mme F.-L,-De-
mers, MM, et Mmes E Poitras, J.-
A, Poirier, L-M. Roy, J.-A, Ree-
ves, A, Rueliend, G.-R. Sauvé, J.-
E. Thérlault, Lonla Tardif, W_ Le-
beau, Pigeon, ‘., Vidricaire, A.
‘hampagne, M.-8. Villeneuve, A.
!Herdy. J. Roy, J.-H. Bissonnette,
+#, Loisean, F, Larose, A. MacDuff,
iN. Mercure, R. Richard, W. Cha-
!pat, A. Langelier, A. Lapierre, Ar-
ltbur Therrien, Jean Toupin, Eu-
{cher Mabeu, Paul Drouin, Pascal
C'orstiii, Achille Langlois, Henri

 
au profit des pauvres de la patois-'

Wiitrid Labonté, J.-A, Bélanger,

Laurent, le docteur et Mme J.-E. .

Les religieuses de ia Provideuce
et les Dames du Comité offrent
l'expression de leur profonde re-
connaissance à toutes les amies de
l'Oeuvre qui se pressaient nom-
breuses, mardi dernier, dans les
salons du Consell Lafontaine pour
la partie de cartes annuelle au

| bénétice des pauvres @e l'Asile de
lu Providence, et, plus spéclale-
ment à eeciles qui les ont aidées ie
leur travail personnel ou ont uli-
menté gracleusement le succulent
goiter.
Un tribut particulier de gratitu-

.de aux bôtes d'honneur, le Rév.
! Vère MeMahon, du Loyola Colleze,
M. le Sénateur André Fauteux, =

! M. Omer Lapierre, shérif de Mon*-
réal, qui portèrent la parole en
faveur de l'Oeuvre, éminemment
méritoire.
Volel les noms des heureuses gu-

gnantes des prix de présence of-
ferts par tes présidentes d'honneur
mesdames I. Vautrin, The O'Con-
nell, M. W. Hackett:
Un set de console, Mme Emile

Castonguay.
Epingle du soir, Mme De Corio-

lia Pelietier.
+ Coussin brodé, Mme F. &. Dre
let.

Le magnifique cadran de chemi-
née offert par M. Omer Lapierre

‘fut gagné par Mme A. Geoffrion.
§ Chapeau de dame, don de Mma
H. Roy, modiste, par Mme T. P.
Couture,

Parfum Guerlin. par Ma Yvon
Laurier.

Nécessaire de toilette, Mme !P.
; Bertrand.

Gâteau et volume, Ames C. Fon-
taine et A. Roy.

Mardi le 27, réunion de cou
; ture et cartes, selon l'ordinaire, à
lu mémé salle, 480 Sherbrooke +.

A l’Académie Visitation

Toutes lesanciennes élèves de
l'Académie Visitation (Académie

 
 

‘Gauthier, Herman Paquin, Joseph, Ville-Marie) sont cordialement

 

 

de la saison.

Mme A. Stewart MeNichois re-
eevra le dimanche, 16 décembre,
pour sa (lite, Mile Francoise Ma-
Nichols. ! :

em Mlle JEANNE CREVIENR, fille deM. et de Mme Juveph Crevier, et
Mme Henri Brennan accompa- M, Ubald Turcotte, fils de M. et de Mme “ngène Turcotte, dom le

gnée de sa soeur, Mile Marguerl- ; minriage nura Heu le lundi, 10 décembre prochain, à 8 ff, 30 en In
te Champoux, de Québec, est ren-  vhapelle Notre-Dame de Lourdes. —(Clichés Boris Studios).

 
trée d’un séjour de deux mois ou-
tre-mer, su cours duquel «lle a
visité la France, l'Italie et ia
Sulsse. !

à

Mademoiselle Claire Bourgeois, :
se rendra à Québec prochainement:
où elle assistern À la soirée-dan-
sante que donne madame Charles
Baillargeon, mercredi à l'hôtel
Saint-Louis, en l'honneur de sa
fille, Gaby. Pendant sun séjour
dans la capitale, mademoiselle
Bourgeois sera l'invitée de ma-
dame Elzéar Baillargeon, vue de !
l’Esplanude. i

 

 

Mlle Marthe Panncton est re-

Au thé-caugerie gu'offriront Alice Guénette, Mile Marlc-Anne
demain aprés-midi & 4 heures, av ;Bouchurd, M. Luelen Galurneau,
salon Rose de l'hôtel Windror, :M. et Mme J,‘one} Leroux, Mlle
les membres de !a Ligue des Kilune Rouleau, M. Claude Pré-
Droits de la Femme, l'hôte d'hon- !vost, Mlle Gilberle Hébert. M. et
nour et le conférencier du Jour Mme J.-M. Gauviean, Mlle Yvet-
sera le îtév. Père Cesius Forest, te Lecirre, Mle Micheline Tru-
0.p., doyen de la Faculté de phi- ‘deau, M, Lucien Lapointe, M. et
losophie de l'Université de Mont- Mme Olivar Asselin, M. Jean
réal. Seront remarqués à lu table ;
d'honneur; Mme Plerre-F. Cug-, iin, M. Yves Tessier-Lavigne,
grain, Rév. Père Ceslus Forest, {Mlle Françoise Lambert, M. Her-
0. p. Rés. Père Roy, aumônier jvé Major, Mile L.-A. Morrisson,
général de la Jeunesse Ouvrière Mile Anna Chaput, Mile J, Per- :

| Catholique, M. et Mme Victor ron, M. et Mme Alphonse Bro-
Doré, hon. et Mme Rodoiphe ‘deur, Mie Marthe Malandain, M.

l Chauvin, M. et Mme A.-D. Quin- :

(barron, Z. Leduc, F, Blean, An-. COnvoquées à leur vieille Alma
‘dré Bonneville, O, Duoust. £ Gau- Mater, 1311, rue Craig Est. le 25
|doury, G. Lévesque, G, Ouellette,; HOémbre. à 2 bh. 3¢ p.m.
HW. Lacerte, Raphaël laverdure,| Les religieuses Papèrent que
A. St-Germain, P. Bibeault, E.| PCTéONNe ne manquera au “Ren-
 Brissette, H. Brissette, Ubald  For-| dez-vour, ;
fun, H. Lauzon, A. Lauxon, H.-A.| On est prié de consldérer cet.
‘Téfrauit, Mmes Jos Gendron, T.|'€ 'nvitation comme personnel'e.

limbue, W. Hébert, Mongeau, A.
Rooillard, A. Bibauit, A. Bélan- Vente de charité
!ger. Miles A, Mârisseau, L. Tis- . een am
seus, M. Tisseur, T., Lefèvre, L.} Au bénéfice des veuvres du Bun

i Vigricalve, Sura Bourbonnais, J. Pusteur, 104 rue Sherbrooke lis,
Dequoy, M. Charest, Ml.-A, Sauva. Sera tenue une vente de charité an-

!zeau, Jeunno Barry, J. Mailioux, nuelle, Spécialité: vente de cartes

‘8 Baril, D, Guérard, A. Bélixie, ; de souhaits, calendriers, et fleurs à
iR. Beauchemin, R. lachapelle, J. Pon marché pour le nouvel an.

Bienvenue à tons ceux qui déai-
| (SUITE A LA PAGE 87)

 

rent encourager cette belle oruvre,
 

  

tournée À Shrebrooke, après avoir |Jemieux, M. Jean-Paul Verschel-
été pendant quelques jours l’invi- (den, président de I'A. C. J. C., M.
tée de son oncle et de sa tante, {Alfred Charpentier, président des
M. et Mme Paul Panneton. {syndicate eatholiques, M. Philua-

Mile Fernande Brunet recevra | bre Faro % artes

diheure du thédemain ryrês- \Trudean, président de Jn Chambre, un groupe d'invités, de Commerce junior, M. Omer

  

.+ pastyonadue anses ‘dération des Ouvriers du Canada,
we court séjour en ville, nior Board of Trade, Mile ldola

M. Kdmoud Taschereau vst re- Saint-Jean, présidente de I'Alllan-
tourné À Québec après un brer!ce Canadienne pour le vole des
wéjour en la métropole. !Femmes, Mme Dumont-Laviolet-
— jte, présidente de l'Associution des

Mile Madeleine Hudon réunira Pommes Conservatrices, Mme Lip-
æon cercle de couture de l'Assis-|pons, présidente de la Ligue des
tance Maternetie jeudi prochain. ‘Fuommes Cutholiques, Mme Alfred

Mile Hôlène Suint-Pierre rece- Thibaudent,présidentedeà pe
vra à dîner vendredi prochain, le
40 novembre, en l’honneur deMile Alsnee-Lorraine Caron, a. (70m MmeHenri Vautelet, Mile

vant ie Bal de la Saint-André, au| S2T8-F. Walker et Mme Maurice
: Cormier, officières de la ligue

quel Mlle Caron fers son début. jo"yyoi, do 1a Femme. Pren-
Mme Percy Adams offrira un ; dront place À Ja table que forme

diner au Montreal Badminton Mme Victor Duhamel: Mme J.-
Club, en l'honneur de sa fille IP. Lalonde, Mmes Racine, Iange-
débutante, Emily, vendredi le 7 ;lier, Iuot, Langevin, J.amoureux,
décembre, avant la danse que don-, Mile Germaine Marcotte et Mme
nera Mme Percy Thornhill, Vachon. feront également invités
- À la table formée par Mile Fleu-

restine Deslauriers et Mme J.-A.
E Audet: Mme P. Miron, Mme Des-

NE VOUS FATIGU Z cary, Mlle Deecasy, Mme Bonnier,
» Mme Bourdon, Mile Bonnier,

PAS A L ACHAT Mme Méthot, M. ct Mme Sauvé,
DE Vos ETRENNES Mme Tellier, Mme Guy Couture,

jet Mie Brisset-der-Nos.
aéfres den portraits par Noten | = 00
mis montde Etrennon perxon- } On annonce pour le Juud!, 14
ne, Ê rentes au: cvien-
nent do plus on lus chârjan, |; lécembre, À 8 h. 80 en la chapel.
Pour rendez-vous téléphonez le Notre-Dame do Lourdes, le mu-
" ; a pèse le rd vlage de Mile Jeanne Crevier, fil-
ne geulr visite paisible résou- 4 jo

dra In plupart 4e vos problemen le de M. et de Mme Joseph Cre
d'étrontes. (vier, avec M. Ubald Turcotte. fil

 

 

 

 

 

 

de M. et de Mme Eugène Turcot-

NOTMAN".…..—._…
1418, RUM DRUMMOND e haut patronage du Consul Gé-

C/usie eu Nord de Ste-Cetherine) nérai de France, M. Rend Turk,
aura lien mardi, 4 décembre pro.

 

 

 

 

(Langlois, représentant de ia Fé-|

IM. Benton, représentant du Ju- |

Jean-Baptiste, Mme C.-F. Samp- ;

et Mme T, Walt, M. et Mme A. |
;Coupal, M, et Mme 8t-Georges |
Harvey» Müe A. Barbeau. Les
{personnes qui désirent assister à
(cette soirée, pourront se procurer
des billets à l'hôte! Mont-Koyal
’ou communiquer à Amherst
‘4853,

 

Bal du Ciub Bki-to . |
C'est demain solr, qu'auva lieu,|

{au Club Canadien, Je bal du Club:
,Bki-to. le Lr et Mme Anatol:
! Plunte ont bien voulu en uooepté :
Fa présidevce d'honneur. On res’
, marque palini les personnes qui:
“y assisterônt: MM, et Mmes léu.
! McKenna, Harry-W. Thompeon, |
MM. Harry Chasolm, Emery St-
Pierre, MM. vi Mmes Richmon
Pelletier, Lionel Cardinal, Jean

| BaHlargeon, ©, A, ‘Frudeau, W.
smith, le Dr Gérard Balllargeon,
G. Lacasre, Miles Pauline Lalan-

:de, Liliane Dupras, Georgetie Le-
; mieux, Laurette Boutin, Simone!
Cloutier, Jacqueline Cousineau.
Paquereiie Dorfon, Guby Dorais,|
Guby Berr!e:, Réjane Poirter, Ni- ;
ni Boissé, Gilberte Gilbert, Mar-

i got Chabot, A. Cholette, Blanche ;
i Frenette, Henriette, Marguerite|
et Thérèse Constantin, Simonne,|
Cécile et Claire Pelletier, Gilber-
te Bergeron, Ros. et Alice Vnn- :
delac, Lyda Synette, Diane Pa;

“rent, Jeanne Leblanc, Margot ;
Lambert, Annetie Levert, Jacque-
line Contnat, Ida Gauthier, Myon-;
ne PR>nzud, Jaueienn> De Varen-
ne, Ahmée Able, Céelle Valiguei-

ite, Porte Waider, Thirise Fé
chetie, Alice Lapcinte, Viel!
O"Donnell. R. Dusveaneau, Y'et-
te et Madeleine Jettd, laberin
Paquit. Mudetelne Moreiuey, Gu-
brielle Bernier, Germrine Diga-,

§ MM. Jean Tesage, Ccorres La-
Marre, A satute-Marle, A. (a,
doury, 4. L. Bergeron, Gérald
‘Granger, li. J.efrançois, Rolland 
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au Colgate.
’lanches.”

que petite ©
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Île te cube
eet fart
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nts Colgate,
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Umployez-le

--von dents

  

  

  

rhe,

"COLGATE*

Rien ne garde mes dents aussi blanches.
“Jl. va sans dire que J'aime essayer de nov-

  
Je suis
toujours
revenue

COLGATE

hoses! Qu! n'alme pas cela? Mais
j'ai eu ma leçon en ce qui concerne les den-
titrices. A trois reprises différentes, j'ai es-
sayé d’autres deutifrices — oul, j'en ai fait
"nm bon essai, mais je euls toujours revenue

Rien ne garde mes dents aussi

1e Colgnte nettoie vos deuts de deux manières

Premièrements Le Colgate pénètre dans dha.
fevasse. 11 nettole vos dents pur-

Densidmement: [1 polit vos dents - avec ie
méme ingrédiont sdr yne la plupurt des dene
tistes emploient.

luisses le Colgate vous montrer comme vos
dents peuvent être blanches et charmantes.

régulièrement, soir et matin. En
neu de temps, votre sourfre sera plus brillant

plus blanches. Sans compter que
lu délicleuse saveur de menthe du Colgate
adouctt votre haleine. rafraichit votre bon.

“ SUR UN DENTIFRICK A JA
et Fernand Dubois, René Mar- - MEMK SIGNIKICATION QUE “STERLING
coux, Charles Marchand, Gérard wr ze a ; *
Bélanger, Rrnest ot Rolland Pré | CARE CEE SUR L'ARGENT.
vost, Roméo. Taylguenr, Roland |mere
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So | Henry Morgan &° Co., Linind , Freon
    

  
  
  

    

  ' ce au quatrième étage.  

   

   
    
  

   
   

 

  
 

   

 

Cent Le Magasin identifié à Montréal depuis 1843 | DePanneSen

|

[nm est encore temps de faire votre couturepopourr Noël
i

SOIES—SATINS — CHIFFONS HS |
| |Chiffons Francais Crépe Satin tout |

, Imprimés soie |
Rég. 2.25 et 3.50 la cerge Une riche qualité, à prix réduit |

D'une transparence exquise et délicate- Une qualité splendide dans toutes les |
ment imprimés en les plus jolies des cou- plus nouvelles nnuances de robes. Rx-
leurs, C'est un choix populaire pour ro- ceptionnel de trouver une telle qualité
bes de danse, 38 et 40 pouces 95 à ce bas prix. 38 pouces de largeur.
geur. En vente lundi, la e En vente lundi. la ver- |
verge ......,.... ge. 11 1414210 95 !

° a A a

Soies a RobesSoiesa Lingerie—Crépes a Robes
Un groupe de lissus valant 1.25 a 2.50 la verge 3 ; |

Ce sera le bon moment lundi de rechercher quelques bonnes aubaines pour votre couture de cadeaux x
de Noël, ou la longueur de robe que vous songez à offrir en cadeau. Choix splendide dans a fl a 1
ce groupe varié. 38 pouces de largeur. En vente lund, laverge . . . . . ....... 95 à a.

—Morgan—-Troisième étage ° x i}

So |

J
1180 Verges de Lainages L 950 verges de fa

ainages ort ?.Importés pour Robes ; ag p| >she ook régulier ‘ 75

Pris dans nos stocks réguliers 4.00. La verge . . . ‘ |
de 1.25 à 2.50. La verge . . @ ,

Epaisseurs pour robes et manteaux, en

Quadrillés, tweed, jersey de laine, flanelles, tissus plaids. effets cordés, textures nouveauté.
à manteaux herringbone, flanelles rayées. Grand on assortiment de couleurs dans le grou-
choix de couleurs. 54 pouces delargeur. pe. Tous les tissus de qualité supérieure.

54 pouces de largeur. |

—Morgan—Troisième étage —Morgan—Troisième étage Il
- {

 

 
          

   

   

   

 

  

    

 

   

        
  

      

        
      

 

TOILES DE MENAGE POUR NOEL
Couvre-Lits en Dentelle Écrue Couvre-Lits en Dentelle

Debel effet lorsqu’utilisés sur couleurs deux Tons

, Speen. seen 0 + 3.35 chacun 4.35
dg Un des plus ravissants dessus pour votre lit. Voici quel hose de nouveau et de charmant pou

F En changeant la couverture de dessous vous otcs querque . © pour
pouvez changer tout le motif de couleurs de la chambre à coucher. Faits en Angleterre avec joli

*y votre chambre. Joli filet en un riche et ravis- dessin de centre et riche patron de bordure. Ils sont ¢ sant dessin, d’une excellente qualité qui est d'une apparence délicate tout en étant essentielle-
particulièrement appréciée pour Noël. ment pratiques. Dimensions environ 90 x 100 pouces.

 

—Morgan-—Troisième étage

  

Serviettes de Bain
à Bordures de Fantaisie

22 x 44 pouces
24 x 48 pouces—ch. °

Serviettes de très bonne qualité, particulière-
ment bien faites, surface très tenue pour les ren-
dre plus absorbantes et une aubaine à ce prix
spécial.

Délicates bordures dans ces nuances—Rose,
vert, bleu, or ou hélio.

Donnez votre commande de bonne heure pour
la quantité qu'il vous faut.

—Mergan——Troisième éiage

8 amece ss Te ent memes 6 Te

Nappes a Déjeuner
en Pure Toile

Dimensions
52 x 52 pouces, ch. e )5

Regardez les dimensions et le prix. Puis venez voir
les chics couleurs et les nouvelles textures.
EHes viennent d'arriver d'Irlande et nous croyons
qu’elles feront les délices de plus d'une ménagère, le
matin de Noël. Bordures de couleurs, dans une gran-
de variété de modèles. Or, bleu, vert.

Morgan-—Troisième étage    
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M. GERARD MALCHELOSSE ET M. BENJAMIN SULTE
Une oeuvre de reconnaissance Qui servira aux lettres canadiennes.

  

Cordialement, M. et Mme Malchelosse me re-
goivent dans une pièce intime qui m'apparait comme
un cénacle littéraire où je sens planer l’ânie et la pen-
sée de Benjamin Sulte. Les manuscrits el les oeu-
vres du Grand Disparu s'entassent ici et là et l’his- |
toite de mon pays se raconte par milliers de pages
tout autour de moi.

Ce coin est en quelque soite un mausolée vivant
consacré à la mémoire de l'historien canadien et l'on
devine dans chaque détail la manifestation d'un culte
touchant. :

Quand j'ai demandé à M. Cérard Malchelosse
du faveur d'une interview, il m'a répondu:

~—Que pourrez-vous dire d'intéressant sur moi ?
Je n'ai encore rien accompä qui vaille la peine d'être
signalé au public lecteur de la ‘Patrie. Te ne suis
qu'un égoisle... -

—Comment cela ?

—J'ai toujours fait de la littérature en amateur,
pour me reposer de la comptabilité.

—Et l'histoire > Et la compilation des oeuvres

  

M. BENJAMIN SULTE et
M. GERARD MALCHELOSSE  

de Benjamin Sulic 2 Et les recherches géncalogi- |
ques ? !

—Benjomin Sulte fut mon meilleur ami, mon se- 1
cond père, il s'est penché sur moi alors que j'atteignais i
ma onzième année et je vous prie de croire que ce ne
sont pas mes talents qui m'ont valu sa sympathie. Je
n'ai qu'une formation scolaire commerciale, mais j'ai-
mais l'histoire, il l'a compris, il m'a attaché si fort à
son oeuvre qu'elle fait partie de ma vie maintenant.

Sulte ne prévoyait pas alors que M. Malchelosse
continuerait la page inachevée et sauverait de l'oubli
la page lumineuse qu'il avait taillée dans l'histoire.

. dl le réalisa à ses derniers jours car il disait avec la
joie du semeur qui voit lever son grain :

——Je pars content…Sans Malchelosse, mon oeu-
vre serail morle avec moi mais [ui la fera vivre encore |
cinquante ans.

On peut bien ajouter que Malchelosse la rendra
imipérissable.

Mon interlocuteur continue :
—Si je n'oublie pas une injure, je n'oublie pas

non plus el encore moins, un bienfait. Ju ne pou-
vais ni ne voulais me soustraire à la reconnaissance
que je devais à Benjamin Sulte et voilà comment je
suis devenu historien. Mais là encore, je suis mn
égoïste. J'écris par amitié et vénération pour le bien-
faiteur de ma vie.

Quel étrange égoisie que celui qui poursuit un
daveur de géant pour dire Merci !...

OFUVRE ABONDANTE

C'est ainsi que Gérard Malchelosse à déjà pié-
senté au public vingl-lrois volumes des oeuvres de
Benjamin Sulte. 1 avait commencé celte compilation
littéraire qui a nom ‘Mélanges Historiques”. cinq ou
six ans avant la moit de son maître. N a continué

M. Malchelosse.

 depuis et me disait l’autre jour qu'il lui restait encore
@u moins cinquante volumes à mublier. ! possède
en outre une mine presque inépuisable de manuscrits
inédits qu'il meltra à jour avec le temps.

M. Malchelosse n'a pus flâné dans la voie aride
où il s’est cantonné puisqu'en plus des volumes men-
tionnés ci-haut, il à publié aussi “Le Fort de Cham-
blu" en collaboration avec Benjamin Sulte, “Le Ré-

i el leur descendance, chasser les légendes qui long

LA PATRIE; SAMEDI 24 NOVEMBRE

giment de Carignan” avec Régis Roy, *'Cinquante-
Six Ans de Vie Littéraire”. essai de bibliographie des
oeuvres historiques el littéraires de Benjamin Sulte,
avec nolice biographique.

Il a la passion du chercheur, il s’est aussi tourné
vers la science généalogique el appuyé par une docu-
mentation sur l'origine des canadiens-français qu'il
détient de son maître bien-aimé, il a écrit les généa-
logies des familles Malchelosse, Roupe, Larichelière,
Otis, Larose. Quinze autres sont en préparation el
seront livrées à l'éditeur à tour de rôle.

En collaboration avec M. Aegidius Fauteux et
M. Francis-J. Audet, Gérard Malchelosse fait un
relevé des pseudonymes canadiens. Ce volume peu
banal qui fera les délices de bien des curieux. sera
mis sous presse d'ici quelques mois.

LE DICTIONNAIRE TANCUAY

Le Comité de revision du Dictionnaire Tanguay
a choisi M. Malchelosse comme secrétaire de cette
énorme entreprise. j'ai voulu voir les filières où s'ac-
cumulent les feuillets précieux. On reste ébahi devant
la tâche gigantesque que s'est imposé M. Malchelosse.
Madame Malchelosse lui apporte une aide intelligente
dans cette compilation, mais comme il faut aimer la
vérité et l'histoire pour s'astreindre à un tel labeur !

Je m'en étonne et M. Malchelosse m'explique :

-—C’est une oeuvre nationale et je l'aime. Dans
bien des cas, nous devons rétablir ‘a vérité, longtemps
courir après un fait pour le mettre à sa place dans
l'historre. Nous, les historiens, nous sommes des can-
lonniers, nous ne publions rien qui paraisse au grand
jour, mais nous préparons la route où les ouvriers de
synthése passeront et glaneront peut-être un peu de
gloire. Nous avons besoin de persévérance, de mé-
thode, d'abnégation aussi…

—Commesi les égoïsles pouvaient en avoir. dis-
je en taquinant. Mais je sais bien que les égoistes
comme M. Malchelosse sont d'une essence rare et je
souhaiterais que notre pays en récclât davantage.

LE ROLE DE L'HISTORIEN

—Les historiens sont souvent honnis… me confie
Benjamin Sulte fut lui-même en

butte à la critique «t à l'incompréhension de ses con-
temporains. Dans une lettre qu'il écrivait, il y a
déjà vingt ans, il disait à M. Casimir Hébert:

“L'étude de l'histoire amène des révélations qui,
mises au jour, renversent les petites chapelles de l'igno-
rance et des préjugés. Les écrivains qui trouvent le
métier dangereux n'y touchent voint. Hs aiment
mieux sans cesse el toujours se distraire avec les vieil-
les âneries.  Avançons, morbleu ! débrouillons, expli-
quons les faits, mettons les points sur les i, faisons
la clarté, n'ayons pas peur des nouveautés qui ont
une base solide. À quoi servirait la science si on
repoussait ses conquêtes 3" :

“La touche de sous les écrivains de notre langue,
en Canada, consistait jusqu'en ces dernières années,
à dire ce que les lecteurs pensaient depuis longtemps.
La belle avance ! Les perroquets en font autant.
Dès le début, j'ai montré ce que l'on ne voyait pas,
ce que l'on ne voulait pas voir. j'ose dire que cela
a fait école. Nos annales sont pures, ouvrez les
rideaux, faites entrer le soleil”.

“On finira par exiger des historiens des aperçus
nouveaux el c'esi précisément ce que la génération
(la mienne) qui s'en va me reproche de faire. Vous
verrez, en 1930, ou aux environs, qu'un renverse-
ment absolu se sera accompli en ccla, L'optique sera
changée. On ne regardera plus notre histoire par le
petit bout de la lunette. On comprendra que le tra-
vail des découvreurs peut donner des produits sérieux
et que l'historien ne ressemble pas du tout au flutiste
qui s’amuse à jouer sur des airs connus”. |

Defait, notre génération regarde plus docilement
l'histoire par le gros bout de la lunette; on veut con-
naître la vie réelle de nos ancêtres, leur ascendance

temps les ont entourés, enfin les fixer dans leur véri-
table cadre, savoir leur histoire et non plus seulement
l'histoire des gouverneurs, comme le disait Sulte lui-
méme, ;

Si les historiens font un labeur obscur et ingrat,
ils érigent une oeuvre durable qui servira aux lettres
canadiennes parce qu'elle puise sa vie aux sources
même de la vérité.

Et celui qui travaille dans l'humilité à éclairer le
chemin de l'histoire, suivant les traces de son éminent
bienfaiteur, Benjamin Sulte, mérite l'estime de tous
les Canadiers-français qui ont l’âme patriote.

Elles se sont élevées à $804,-

1934
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ESQUIMAUD AVIATEUR—(fohn Dull, 18 ans, n'avait jamais va un
automobile avant d'arriver à Seattle. Mais après une heure et 26
minutes d'instruction au champ d'aviation de Boeing, il fit seul ane

envolée. On voit ick son instructeur Jui offrant ses félicitations.

 

VENTES D'IMMEUBLES
PENDANT LA SEMAINE
 

465.—Les principales tran-
sactions.

Lv& ventes d'immeubles au vours
de la semaine qui vient de s'écou-

 

ler se sont élevées à la gomme de
$804.4 Suit Je rapport détaillé du
secrétaire de lu Chambre de ime
meuble;

Vacants Constr.
No. Val. No. Val

$ $

 

Ville Montréal 9 2
Munivipalités 11 17

 

Tolul en nom
el valeur 20 18,265 122 786,

20 8,

 

142 494,365

1.28 principales transactions de la
semuine ont été comme suit:
1800, 1818a Ste-t'atherine O.

1274, 1278 »st-Mathleu.—
Iæ shérif de Montréal à
suce, de Mme i.-Jox. Sur-
veyer

4312 Montrose, —
Shepherd à Island
rities Co. Ltd ..... …

5139 5147 Bannantyne, —
Atbert Duquette A Mme
LP, labadie ...........

$35,000

  

  

25.000

—Mme Arthur
Frank has, Smith

4328, 4334 Wellington. Jor.
Robertson A Maria Papi-
HeaUw 220210000000 BRENT)
 

Au théatre Lux
Mlle Ethel Barrymore, la reine

de la familie royale de la scène,
sera la vedette à l'émission de la
compagnie Lux, dimanche après-
midi, à 2 h. 30, sur CFCF.
On à décidé pour la sixième

émission, de jouer la plèce intitu-
lée “Mrs. Dane's Defense.

 

 

NEW-YORK. — Doris Duke, la
jeune fille la plus riche du mon-
de, qui contrôle une fortune de
50 mililons de dollars, a eu 22,
ans hier. |

 

 

Quand votre toux est
attachée, faites cette

mixture chez vous
Elle économisera beaucoup *

d'argent!
Pas besoin de feu!

melileur

  

 
si vous ‘voulez aver le

reméde rontre la toux que l'arkent
puisse schoter, préparez-I+ à doml-
sile, FH] voûte trés peu, et cependant
vous obtenez le remède le plus re-
vommandable «t d'acilon rapide que
vous ayez jumais eniployé, La façon
dent il se rend maître dex toux «he
ravinées donnant un soulagement
immédiat, est étonnante,
Tout pharmacien peut vous four.

nir 213 oncea de l'inex. Metlez-le
das une bouteille de 18 onces el
Ajoutez du sirop de sucre pranulé
pour faire 16 onces. Pour faire le
sirop empioyez 2 lussen de suvre el
une trase d'eau et axltez pendant
quelques Instants jusqu'à dixsolu-
tion. Pas besoin de feu! Aucun éns
nul et vous Obtenez quatre fois au-
tant de remède pour la toux peur
votre argent —- un véritable appro-
visionnement de famille. Ne cone
serve très bien et a bon goat.

IL est surprenant de voir ave
quelle rapidité ce remède détache le
Jeume chargé de microbes, déxage

les voies respiratoires et met ninst
fin aux toux les plus obsltinées,
Pinex est un composé de pin de

Norvège, sous une forme concen.
trée, l'agent le plur efficace dans ien
«as de fortes toux. FT est garant
assurer prompt soulagement sous
peine de rembourse:nent,

 

 

GEO. MERCIER
CORDONNIER — MARCHAND
DE VALISES ET SACOCHES

pardesses

   

  

Hvrems in

DOL. 0975  <Archandise"sur
6845 ST-HUBERT 
 

 

 

faits sur mesures.
Nouveaux modèles
parisiens 1935,

Remodelages
Réparations

Satisfaction

garantie.

DOS
St-Paul, ouest leanne SAINT-DENIS.

 
  

DOSTERT
EXPERT EN FOURRURES

MANTEAUX

TERT

  

   

  
FOURRURES
MA. 7989  
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(Suite de la page 84)

Huneault, À. Bigras, A. Ladouceur,
MM, Paul Beaudoin, D. Jolivet, H.
Charbonneau. E, Bayard, H, Pa-
quin, Pour informations, s'adres-
ser à l'abbé L. Brissette, CR. 3565,
Armand Gagnon, 6800 rue Delo-
rimier ou Mme Armand Gagnon,
DO 4076.
 

; QUEBEC.
Mme Elséar Baillargeon, rue

de l'Esplanade, recevra à diner en
l'honneur de sa fille, Mlle Marie
Baillargeon, débutante de la sal-
aon, et de Mlle Claire Bourgeois,
fille du docteur et de Mme B.-J.
Bourgeols, de Montréal, son invi-
tée, avant la solrée-dansante que 

 

donneru dans les salons de l'hôtel
Suint-Lonis, le mercredi, 28 no-
vembre, Mme Charles Baillargeon,
pour sa fille Gaby, débutante de
Ja saison.

Mile Marie des Rivières recevra
à un dîner de 20 couverts avant
la soirée-dunsante que donnera
Mme Charles Baillargeon, mer-
credi le 28 novembre. en l’hon-
neur de sa fille, Gaby.

Mlle Lucile Laporte, de Mont-
réal, était de passage à Rivière-
du-Loup. dernièrement, l'Invitée
de Mile Gilberte Marcotte.

——
Au thé-shower qui a été donné,

jeudi, & la résidence de la prési-‘
dente de la Ligue de la Jeunesse |
Féminine , Mille Odette Lapointe. |
au Claridge, au profit du Comité|
social de la Ligue, Mlles Lapoin-
te et Louise Balllargeon rece-
valent les invitées. Miles Mar-
guerite Lessard et Thérèse Fré-
mont servatent le thé et les glaces
aidées par les membres du Comité !
de réception de lu Ligue. |

OTTAW4.

M. Iyehide Tokugawa qui a
passé quelque temps à Ottaway
avec son père, l'hon, Ministre du
Japon au Canada, est parti ces |
jours derniers pour New-York,
en route pour San Francisco,
d'où 1! s’embarquera le 29 nc-!
vembre à bord du ‘’Asama Mu-
ru”, pour le Japon.

 
 

Mlle Jean Gordon est attendue |
de Toronto en fin de semaine,
el passera quelques jours avec
vs parents.

Mère dénaturée
SAINT-HYACINTHE, 94. — Le

magistrat de district Emile Marin
a rendu jugement dans le cas de
la femme Dorila Laperie, de cette
ville, accusée par la Sûreté pro-
vinciale d'avoir incité aa propre
fille, une mineure, à la prostitu-
tion. Elle & été condamnée à
deux ans de pénitencier.
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HABHLN AU TIR.—Mme Marion
semmelmeyer, de Los Angeles,
peut tiger do l’une ou l'autre main

d'un en l'autre cell et
+   bin Que ‘aPtesgueté ?2

de: * +2 1}pha, CREiy,à à21
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FORD ENCOURAGE L'ART.—Henry Ford, le magnat de l'automobile, à prêté à Grisha Goluboft, pro-
dige du violon, un Stradivarius valant $100,000, pour qu'il Joue à titre d'artiste invité de la Symphonie
Ford. A ce concert, le garconnet, qui n'a que douze ans, a étonné son auditoire.

Lucien. ni, < perce .Obsèques de M. J.-E. Hardy, Latin Jai,J0tT1'ssoubaitent 1a plus cordine
Murdi, le 30 iardy naquit à Québec en 1872, Cette réunion se tiendra à l’A-

octobre, ont guj Arrive à Montréal À l’ige de 17 ans| cadémie Visitation, 131L rue

lien, au millen À {rente-deux ars, il toudalt sur Ja Craig est. à 2 1--2 heures préel-

d'un grand conlite andas 18 firme qi Bole yoy of sous Ja présidence conjoin-
cours de purents em te des RR. PP. Chénevert. curé et
et d'amis les fu- Le G. Dandenault. aumônier.
nérallies de M. Académie Visitation

gène Hurdy rems

‘de lu 16 ou- Les purtes de la vieille Acudé- BERBERA, somalie anglaise.

Louvre. à l'âge dei mie Visitation s'ouvriront toutes: Le rol Victor-Emmanuel d'Italie,
67 pue cL 8 Hoi. grandes dimanche, le 25 novem-|yui s'en retourne à Rome, après
trols ‘andaus de! bre, pour y recevoir les ancien-, avoir visité la Somalie itallenne,
fleurs, Je convoilnes dièves. Ce sefa la (te du!est arrivé lei, À bord du yacht

 

  

  

  

fanbbee |partliogouvenir.” A toutes sans excep-| royal. Il a été salué par les com-
mortuaire. tion, la  Révérende Mère Supé- missaires britanniques et acclamé

  

  

avenue de l’Epée,‘ rileure et ses dévouées collabora- | par la foule.M. Jobs HARDY Outrement, nou
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Académie Marguerite
Lemoyne
 

Les anciennes éléves des ache
démies St-Slanislas et Marguerie
te Lemoyne sont invitées à leur
Alma-Mater, dimanche le 2 dé
cembre, A deux heures. Elles aue
ront le plaisir d'entendre M.
l'abbé Marien dans une très fn-
téresseante causerie. Toutes sont
les bienvenues à cetle (ote ane
nuelle.”

 

Lundi, le 28 couran{, & ¢ hre,
cours d'Apologétique, par M. l’ab-
bé Latour, de St-Louis de Fran-
ce. La direction des Ecoles Mé-
nagères Provinciales est heureuse
que cette bonne nouvelle alt eu
une répercussion parmi le publie
et que déjà un bon groupe solide
soit formé. Le cours est gratuit
et Il n’est pas même nécessaire
d'être une élève inscrite pour ré
clamer les lumières de la fol. Le
prêtre répond À toutes les ques-
tions posées par les élèves. Ces
mêmes questions peuvent être
adressées a:1 presbytère ou À l'E-
cole et la signature de l'élève
n'est pas requise, seulement le tie
tre d‘‘‘Elève de l'Ecole Ménagère
Provinclaile”, ou encore auditrie
ce dex cours de religion.
À 7 h. 30, cours de fantaisies

à l'aiguille, crochet et tricots. A
la même heure, cours de fantaie
sies diverses, par Mlle Vallquete
te.

Mardi. à 2 h… démonstration
culinaire d'un menu dont le dé
tall sera dans ce journal de lundi.
De la petlte monnale et une culle
lère pour goûter donnent une ene
trée à ces cours hebdomadaires.
Les élèves qui y affluent produie
sent le certificat soulu.

Le soir, à 7 h. 30. cours du
docteur E.-(i. Asselin, sur le sue
Jet si Important des glandes ine
ternes, autour desquelles pivote
la sauté générals.

Egniement, à 7 h. 26, cours
d'Art Décoratif, par Mile Mare
guerite Lemieux.
 

se rendre en l'église de l'Immacu-
lée-Concenlson, la ievée du cords

Mite par ie IP Prud'homme.
Le 13. I. Roby officiait, assisté du
it PP, F'Au'eult diucre ot du R$
Richard sous-diaete.

La chorale sous ta direction du 1.
P. Fontaine exérutu lu merse de
Rossini et Gounod,  Touchait l'or-
gue, M, Tanguay.

Les porteurs d'honnenrs étalent
MM, Geo. Tazrgeuny, Mod. Corbeil, P
Lemieux, A. "Jo icoewr, I Leciere.
Not. J. A. Paquin.

Le deuil éhilt conduit pur ses pee
tits-flls: MIM, J, Burlbeau, R, Barie
beau. t. L'Heureux, J. l/Heureux.
J. Hurdy sex fils. Lucien Hardy.
Paul Hardy, Maurice, Hardy, Jules |
Hardy. Ses frères, Arthur Hardy. |
Alphonse, Gaudiax Hardy: sex
beaux-frévex, Ueorges Meunier, Al-’
honsc Meunier, Joseph Chevalier,
eank Ledoux, 8, Amrie, H. Laver,

dière; ses gendres, Dr J. A, L'Éeu-.
veux, [Louis Iedous, Pierre Singher.
Paul Laporte. E. toy. E, Plamon-i
don. : |
On remarquuit dans le cortège:

 

 
MM. G, Laporte. Dr J. E. Lapointe, !
A. Guérin, netnire, Dr A. L/Arche-
veaque, It. Chalifoux, Not. H. Cor-
bell, J. A. Paquin, G. Laverdure, G.
Daigneault, P. Roy, A, Demers, P.!
Beaudoin, R, Pollquin, Alex. L'Espé-
Trwnce, It. Corbell, H. Bertrand, F.:
Robitaille, EK. Richard. Bricault Qué.
rin, H. Foucrault, Giroux, Quevitlon.
David, Lefebvre, L Lebrun, J. Be-
lisle, R. Germain, J. A. Paquette, 8j
Tassereau, TJ. Gauthier, W. Fle.

cent ans
 

  
ming, L-P, Bouchard. Hudon, À. |
Bernard, I. Rivest. J.-F. L'Heureux,|
J.-A, Frenette, A Délimie, P. Chau-!
vreau, H. Prud’liomme, fl. Aubin, D.
Lefrancols, 0. Boileau, A. Guilbert.
1. Corbeil, H. Prud'homme, J.-C.-A,
Cornelller, L t
lard, CH. Cordin. P. Goudreau,
Bolsjoly, A. Jolicoeur, 0. Rivest!
P. Lemieux, H, Maheu, R. Atary, Al]
Alary, EE. Hardy, E. Hardy, P.-A.:
Hardy. A.-L.-P, Meunier, .B |
leau, Dr Gi. Albert. R.-A, Thibodeau,
A Sa |

|

    Pupilion, Ll. Co

  

. Racine. A.-D. Beaudry, A. -
vard, J. Charhonneau, O. burocher. .
L. Gagnon. K. Cadieux. KE.
KE. Lauzon, N. Therrien. A. Ross, J.
Bo.uchamp, 8. Gagnon, A. Giguére, | St seulement on lui donne une
L. M. Meioche, fa Therrien, A. De-
lisie, G. Gluêre, A. Alary, O. Bour- demi -chance, notre coeur fera

Morin,

et du café modérément sans en
ressentir les mauvais effets— sane

 

 

cois, Z. lapierre, A Meunier, A.| deschosesincroyables. Tlestcapable souffrir d'insormnie et autres ennuis
wesonetort, A“Devlgnen. Morel | de battre pendant cent ans et plus, désagréables. Mais pas tout le

Lane Priéeidre, Àrefebvre, Se.) sane la perts méme de quelques mi- monde, loin de Ih.
nutes pour réparations. Mais des
millions de personnes aujourd'hui
abusent de cette remarquable ma-

D'Auteuli, L Blasonnete, Avo, J. A.
Lamoureux, P. Guertin, L Lambert,
M. Prud'homme. R.-H. Poirier, D;
Jamiezon, E, Durocher, J.-A. Duro-

Ne coyrrez aucun risque avec
votre coeur. Cesses l'usage des sti-

cher, N. namp, I. Labelle, L. ulants. Buves Postum (abeolu-
NmContant. Ges.| chine en ayant recours su thé et au

|

T9! du (abeolu
Paquette, 4.20.Deslel, Alv.La] café pour une stimulation artifi- ment libre de toutedrogue). Postum

. . ard, . nette.

ERAEEE| clelle ot un faux renouveau d'éner.

|

atisfait le désir que vous éprouvez
pour un breuvage chaud à l'heureLavailée, SN Leclerc, J. Nelson.
des repas tout en ne produisant

A.
©. Muller, J. L'Heureux. À. Gagnon. ;
J. Nantel, J, [æfrançois, M. Lecourt, |

sie. La stimulation excessive est
une cause fréquente des maladies

A. Lecourt, O. Therrlen, ©, Beaudoin, da coeur. Æt ia caféine qui se trouve “Ucun des mauvais effets de le
F. Durocher, J.-A. L'Italien. A. Ri- '

| Shard. ® “Chev Her, Piura; Th dans le thé comme dane le calé est caféine.

quintat, 1. éthier. L Lambert, K.| tn puissant stimulant du cour, 4 fait instantanément dans une

PesautelnPeutM EEE souvent employé dans les hôpitaux. tasse pour environ un demi-sou. 48
, moureux, La on:petit, a

Fayelte.©. A. Bedard,R. Melançon, fl y a, bien entendu, beaucoup de tasses avec une boîte de 30c. Ou
. ndeau. ?. <n , outa.

re, A Hochon. A Dalgneault. À personnes qui peuvent boire du thé

|

bien, ll ya le Céréale Postum qui se

Martin, A. Lambert, , Roy,
PISLefebvre, R Derrochiers, L. Rdmond,

F. Bourgeois, P. Clourdeau, R. “otl-
bois, A. Bénard, et autres,
Le défunt isne dans le deutl,!

outre son épouse,
nier. one files:
beau, (Yvonne), Dr A
feux. (Bermidette), [ouls Lethvr,
(Alexandrina), ¥, Plamondon, (An-
tolnette), - EB. ‘Roy, (Juliastte), P.
Marne, (Jeorastte), R re,

egnne), Miles Marzaecite, Thérd-
nr LJpatty Mutie-Ange

   

Il se peut que votre
coeur batte pendant   
    
 
  

  

. . . mais il vous faut éviter
les stimulants du coeur

prépare en 20 minutes, par ébulli-

tion ou dans un percolateur. Faites
un essai de 30 jours. Nous vous
aiderons à commencer cet essai on
vous fournissant gratuitement une

quantité suffisante de Postum pour
la première semaine. Ecrivez au
Bervice des Consommateurs, Cana-
dian Postum Co, Limited, 3510 rue

Albert, Bt. Henri, Montréal, Qué.

Breuvage Sala pour le Famille
Les enfants aiment avoir les mêmes
breuvi que les grandes person-
nes, Mais il sat probable que vous
ne leur donnes pas de thé ni de café.
Unbreuvagechaud leur fait du bien.
Faites-lour de l'instant Postum on
vous servant de lait chaud (non
boullli) au lieu d'eau bouillante. tie
en alaeront immédiatementle goût.

   



 

 

QUESTION—si vous pouviez m'aider, Louise, je vous en serals
Imfiniment reconnaimante. J'ai 28 uns, je suis très malheureuse de-
puis mon enfance. Je suis Gouée d'un piètre physique qui fait mon
désespoir. Dès Jou premiers jours de l'école, J'ai dû subir et avec
quel tourment, les quolibets de mies compagnes; toute ma vie, par-
tout où Je suis pausée, j'ai senti qu'un se riait de mu personne ou
qu'on ne m'accordait que de le pitié. Je me suis alors renfermée
em moi, J'ai vécu seule daus mon coin afin de m'éviter les narcasmes

entourage. Maintenant je travaille, je sais que Jo réussie
ui je nuis an lnideron, Je ne manque ni d'intelligence ni de
mais qui peut le savoir ? Je n'ai jamais en d'amis, je ne

même pas d'appels téléphoniques. Je voudrais mourir parfois
Je me sens seule et vieille avant même d'avoir vécu. Mon cas

1 désespéré où puiu-je faire quelque chose pour améliorer un pew
ma vie ?-—CE QU'ON PEUT HOUFFRIR D'ÊTRE LAIDK,

RKUONSK.—Hll n'est pus powible à toute femme d'être belle,
il lui est toujours possible d'être charmante; si elle ne peut refaire
son physique, elle peut refaire son caractère, et c'est là seulement

yh

attentive et délicate pour les autres, en vous oxtériorisant pour met-
tre à jour votre intelligence et votre charme intérieur ,vous finirez
par attirer l'attention et vous fuire aimer. C'est parce que toute
votre vie, vous vius êtes renfermée en vous-même, vous répétant que
vous n'éties pas uimée et ne pouviez l'Atre, que vous en êtes rendue à
ce point, vous vous êtes appliquée à détruire constamment au lieu
de Reprenez-vous, 1] er est encore temps.
autour de vous, voux verrez que les femmes les plus aiméés ne sont
pas toujours deu femmes à ln beauté troublante… L'intelligence, la
bonté, In compréhension, la féminité, la personnalité, sont des biens
«ui suscitent l'amour durable. Vous pouvez aussi estomper on amé-
Horer votre physique en traitant votre figure avec art, les salons
de beauté font tant de miracles maintenant, Dites-vous bien que le
bonheur repose sur autre chose que l'apparence physique et votre
intelligence peut l’acquérir même si von traits n'amênent pas les
coups de foudre.

: LOUISK,

 

Q—Veuillex avoir l'obligenace -—-
de me dire quand.aurs lien lo grand
tirage de l'auto chiffrée du con-
cours de ln Crèche, à Québec? 2.
Rorsque mous allons viaiter un
mort, vaut-il mieux être ganté, de
mbeme que pour offrir les condu-
léances? — BERTHA LA CU.

NOTE

li sera répondu à toutes les de-
mandes de renseignemeats: domes-
tiques, scientifiques, historiques - ou
de simples conseils, pourve que lesBIEUSE. ; pourn e

R—Four votre première quen- questions posées soient d'intérêt gé-
tion veuillez vous adresser directe. néral. .

Nulle adresse commerciale, uement au journal de Québec qui il-
lustre et donne lex conditions de ce
Concours dont vous parlez, 2. Ce
n’est pas parce que vous allez visi-
ter u mort que vous Ne Vous cou-
wrirez pus les mains, surtout en hi-
ver; vous devrez enlever vos gants
pour offrir vos condoléances en
donnant la malu aix gens de lu

peut étr: obienue par ce courrier.
Il 2'y sera pas répondu aux ques-

tions légales.
On est prié de formuler som i

questionnaire clairement, et d'écrire
le plus lisiblement possible.

lettres où ces conditions me
seront pas observées seront ignorées  

   
maison. _ _

Q—De quelle main une jeune Q-—Quelle est. lu signification

fille doit-elle tenir une cigarette?

|

de noms; Lacienne, Albert, Henri
—JEANNINE AUX YKUX BLEUS.

M=-Tout naturellement de Ia
main droite.

ARFUMS = Le cadeau
idéal pour Noël. Donnez
nos parfums durables
dana notre attrayant nou-
veau paquet. — Quatre
odeurs populuires, lavan-
de, rore, Unrclese, Jasmin.
Seulement 50e nu 31.00
franc de por. Donnez vu-
tre commande immédiate-
ment.

"CLYMO LABORATORIES
Casier Peouini 544 - Terente, nt.

E. TELLIER & FILS Ltée
SERRURIERS
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Jeanne d'Arc, Lucile, Thérèse, Ida,
Pearl, Wilfrid, Paul, Diana, Pau-
line, Julia, Aenariette, Bertha, Gé-
rard, Simone, Denise, — LUCEEN-
NR QUE VOUS AIME.
R.—Lucienne: étoile befilante;

Albert: qui aime la terre; Henri:
méritant; Jeanne d'Arc: dons d'af-
fabidité et de grâce; Lancites: bril-
Jante; Thérèse: farouche volonté
forte; Ida: noblesse; Peart: perle;
Wilfrid: bonté; Paul: quiétude, es
prit repusé, raxsi; Diana: cours-
geune; Pauline: esprit mari avast
l’âge; - Julia: succès; Renriette:
mérite exceptionnel, digne d'hon-
weur; Bertha: port de reine, no-
blesse de sentiments; (jéeard: vi-
vacité; Simone: mignonne: Deni-
xe: sublime, divine.

€ Q.—Je désireraix beaucoup con-
uaître une recette de punch pou-
lvant être servi à Noël? — UNE
LECTRICE RECONNAINSANTE.
R.—Pressez le jus de quatre

oranges et de quatre citrons, dont
vous enlevez soi ent les pée
pins, et mêlez-le A une pinte et
demie d'eau boutilante et à trois
livres de sucre. Aussiôt le sucre
bien fondu, ajoutez peu à peu une

    

 

  
  

  

               

       

      

  

  Le Gr/ppe,
Douleurs Périodiques.

Antalgine n'Afecte pos le couv,

ANTALGINE|

DOULEHRS

  
       

 

chropine de rhum de très bonne qua.
(lité. Paases deux foix à travers une
| tnmine et mettez en bouteilles au
moment de servir. Transvasez dans
un joli flacon de cristal et versez
(dans les verres à punch,
 

Q—Je suis une jeune fille sensi-
ble qui pleure au moindre reproche
que l'on m'adresse. Je ne suis pas
expansive et cache mes peines. Je
(lésirernis entrer au convent, mais

. je crains de ne pouvoir y demeu-
rer à cause de ma frêle santé. Que
ma conweillessvoun? Doin-Je rester
idans le monde vu entrer au con
vent? J'endure tout aans me plain.

    
        

     

 

  

Spécialité! .

Permaneats

$1.00 A $5.00
Garantie

nis

Faits par des
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"Les patrons de ia*“Patrie””
Tous les modèles Tingey sont

dame Tingey elle-même. Pour les
Etats-Unis, les patrons sont re
modelés et adaptés aux modes
américaines par dés gessinateurs
de New-York.

Délicieuse et simple est eaite
robe d’écolière, facçonnée Sandri-
gham bleu, attrayant collet et
manchettes en erépe de laine fi-
xés de boutons de métal.

Ce modèle No 941 peut vous
être fourni dans les grandeurs :
10, 18, 14 et 16 ans. ‘
Pour obtenir ce patton, il auf-

fit d'envoyer, avec ln somme de
15 sous, s0n nom et son adresse
écrits lisiblement ainsi que le qu-
méro du patron et adresser le
tout comme sult: Buoresn des
Modes, “la Patrie”, Montréal.

$300.00à gagner
pour une devise
Pour le Thé Slendex

Voilà blen certes une manière uanex
facile de réaliser un petit inagot
pour les fetes. Et qui ne saura!t (rou-
ver une “devise” qui caractériserait
l'un des produits le plus justement
populaire.
ous connalusez évidemment le fa-

meux thé “Slendex” que boivent avec
tant de succès, jen personnes de trop
forte corpulence pour réduire leur

tds. Cette préparation réellement
noffensive agit d'une façon mer-
veilleuse. Combien de femmes sur-
tout ont-elles À se féliciter de l'em-
loi du thé “Slendex”. Pourquot au-
ourd'hui elles ont retrouvé jeur
avelterse et toute lu gracieuseté de
leurs lignes. ° :

Or, il s’agit de trouver le mot
Juste qui serait le motto ou lu “de-
vise” qui rappellerait brièv-ment
tous lex avaniagesz qQu'off:e le thé
“Blendex".
De plus atnples détails xont donnés

dans les réclame» de “Slendex™;
Hses-les bien attentiventent, puis
metlez-vous À l'oeuvre pour \ecevoir
votre bonne part de cet'e offre af
alléchante.
T1 y à 43 prix à gagner, vous 1iver
donc autant de chances, Mottex-vous
A l'oeuvre dès mulntenant. avec un
peu d'imagination vous pouv»s ga-
ner rertainement, et pourquol pan?
Voyez notre annogee your coupon
duns la “Patrie” d'auisurd'hui,

 

 

dre.—MALHEURRUSE DE SEIZE
PRINTEMPS.

R.~—Vous paraixxez souffrir de
dépression nerveuse ma petite, et
avant de prendre une décision, maire
tout sé votre santé est ddéfà ébran-
lée, je vous conseillerais de consul.
ter um médecin, qui remetttra en
bon état votre système nerveux pm
vous prescrivant quelques forthe
fiants, ce qui d'ailleurs ramèsern
votre moral, et vous fera voir 1a vie
plus gafe. Unsourire sur une bou-
che de seize ans a tant de charme.
Quant à vous engager à embramer
un état de vie plus qu'un autre, vo-
tre directeur de conscience serait
Plus apte que moi à le faire et je
vous «uguérerais de auivre'xes con-
seils.

Q.—11 y a quelque tempx, il pa-
Faissuit dans la colonne de in con-
sultation du médecin de votre
journal, un article sur le traite.
ment de Ia dilatation de extomac.
Pourriez-vous me dire si je puis
écrire à ce médecin et obtenir ce
traitement. Le renseignement este

lil gratuit? — UN QUI A HATK
D'EN FINIR AVEC CETTE MA.
LADIE.
R==Je remets voire lettre au

durteur Séguin, rédacteur de In
chronique médicale du jonrnal, qui
vous enverra les instructions re
quises.

Mile Geurgette Goulet, Laurier
ville, Comté Mégantic, Qué, de-

de la chanson: “Paric-moi d'a

 

Mile Lacile Barrette, 200, rue
Morin, Québec, désirerais avoir In
chanson: “Sous les pons de Paris’,

M. Alex, Delorme, 1830, rue St.
Philippe, Trois-Rivières, désirerain
avoir la chanson : ‘Tango d'Antan**

Mlle Géraldine Lamontagne, Mt-
Ambroise, de Kildare, comté Jo-
liette, Qué, demande les chansons:
“Parlez-moi d'amour"; “Je suis
jque vous êtes jolie"; “FI fuit si bon
près de toi”,
i Mlle Martine Savard, Dupuy,
! Comté Abitibi, Qué, dénirvinix tal-
ire l'échange de poésies.

Mie Juliette Demers, 383, pue ste
Maurice, Chambly Bassin, Qué, des
muande les chansons: “En parlant
un peu de Paris” et “Chacun sa
chance”,
| Mile Rolande PPenel, 22 rue Me
Antoine, La Providence, Styne
cinthe, Qué,, désiverain les cham
isons: “L'Amour est un enfant de
| Paria” ot “La valse du bonheur”
en échange de d'autres,

aidDoux-MontagnesQué,dé:rom ux-Montagnes, hy
sire la chamson: “Laissez parter

 
 

 

  Soirée jociste
Le lundi,°26 novembre, à 8 b.

15, au sous-sol de l'église St-Eu-
sèbe de Vereeull, située rüe Pul-
lum, pris de Rouen, aura ileu
une grande soirée jociste A )'oe-
easion du 3dme anniversaire de la
J.0.C.¥. dans cette paroisse.

Cette soirée sera soNs le pa-
tronage de M. lc euré J.-N. Du-
puis et de M. l'abbé R. Leurin,
auménier de la section. °
Le publie est cordialement in-

vité À cette soirée.
L'entrée est gratuite, -

AT-THOMAS, Ont. Dé. (P.C.)
—Mme Mary Sparkman, mére de
Edwin Sparkman. mieux connu
sous le nom de Ned Bpark, asteur
de cinéma, est décédés.
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ou Soleil?
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N'en déplaise au baromètre l'été
est tout . Vous n’avez qu’à
vous embarquer sur un
du type “Lady” et per l'ancienne

; route des flibustiers vous rendre
{ sux Antilles,

PARTI D'HUITRES | Vorsee confortadie, but idéal
Lii

Grand parti d'huftres organl- KAj + £ i4sé par la Fédération Populaire as NES
caTH IE if

 
Je vais partir au bruit

des hirondelles‘, et. “Prenez mes
roses”. :

sOMs:

   

  

 

   
   Enregistrée, section des jeunes

d'Hochelaga. Présidents con-
joints, MM. Viric Dalphond et VOYAGEDE TROIS
Raoul-N. Roy. Au numéro 3161 St NES Cing
rue SteCatherine Est, entrée coin Bermudes; terresQUEW
Préfontaine, firingeelsiro) . vocale

Président d'honneur, M. Camil-

||

5518Worse fit. Prisfort
couchetts et repas, àHen Houde, maire de Montréal; I

invités d'honneur: M. A.-A. Des- 8165
Roches, échevin du quartier: M. VOYAGE DE QUATRE
Georges CGuévremont, directeur SEMAINI ;
supréme de Ia Fédération Popu- Bepmude—CuyaseAntillesAnglaises
Jaire. | Vent, in Barbade ct Trinided. Douse ez-

—_ cursions A terre, deux jours à la Guyane 

 

bre, l'Association des diplomés de
l'École des Hautes Etudes Com-
merciales de Montréal offre un
déjeuner Intime, à l'Hôtel de la
Place Viger, à 12 heures 30, au
premier Vice-Président, M. Benoît
Robillard, qui vient d’être nomm“
gérant des districts Nord et Est a
la Compagnie du Téléphone Bell.

Déjeuner à M. B. Robillard ot repas, & partis da §218.
S'adresseraux agences et

Lundi prochain, le 26 novem- Canadiès =Sheen
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NOTRE GARANTIE: — Votre

plus juste.

MESBIBUIN: -

  

   

 

ADRERSNE   VILLE .....
poo

 

REDUISEZ VOTRE POIDS
Merveilleux moyen pour maigrir -—

Résultats étonnants à l'aide d'une méthode sûre —

Enlevez cet excès de
graisse à l'aide du Thé

Pas de médicaments, de diète ou d'exercices violents — buvez le
Thé Slendex une vu deux fois par-jour et maigrissez. Change les
aliments en énergie au lieu de surcroit de graisse. Stimule l’activité

du corps Traitement de 4 semaines $1.25 franco ou livré.

RA
Redevenez et restez l'image de la jeunesse

sayez le Thé Slendex pendant une semaine; si vous n'avez pas |
perdu au moins deux livres et ne ressentez pas un mieux serisible,
nous vous rembourserons le prix de votre achat. Peut-on être

Téléphonez ou écrivez maintenant pour votre boîte de thé Slendex.
EP -- - UTILISER (CE COLPON --------- = -

| 1438, boulevard S.Laurent. Montréal

   

argent remis sinon satisfait. Es-  
Ci-inclus $1 26, Envoyox-moi immédiatement un traftemrent de

1 semaines de Thé Mlendex, alnel
dg votre Concours de Devisén de

ue les renseignements au sujet
Jrio.se. ;ee

   



 

 

 

 

  NOURRICE ETRANGE—Meshie, une chimpanzée, à élevé les tvois

enfants d'Heurs-C. Raven, curateur du usée d'histoire naturelle à
New-York, Elle baigne les poupons et tient leur bouteille de lait,

  

 

“ Esclavage dèfemmesafricaines
ou apériale à

Deux Sueurs  Bianches. Mère plus”élevé quit n'u lui-même
Marle Christian ei Soeur Marie , payé). Seulement lorsque la tem-
Stanislas ont douné une fori inié- me est devenue vieille et qu“elle|

 

| 4 elimbeci

 

Patrie”;

 

 
 

rensante confé- !a eu des fils, elle acquiert une
rence sur la .lériaine considération et peut

position des spricr dans Une mosquée, mais
femues indi- ‘alors elle ne peut employer lex |

gènes du Nord mémes uot: gite les hommes pour
et da Centre de ; prier Dieu.
l'Afrique, sous i Dupuis quelques années, on a
ton auspices de ; sonxé à améliorer le sort de lu
“st, Juan's So- ;lemme kabyle. (Féminisme op;
cial und Politi- bortun !) Eu 1903, les Francais,

ral Alliance, cont réussi & faire déeréter que la
(association
catholique
d'Angleterre.
Comme on le
enit les Soeurs

Blanches sont
des rellgleuses
wm 15 siounaires
qui travaillent " at

avec un dé- FRÉMONS |
vouemeut in- |

lassable pour relever les femmes |
africaines et améliorer leur sort.
u n'y a pas longtemps, les Soeurs,
slanéhes ont pris l'initiative de Pai-
re cenir une femme médecin, Juï-
que et catholique, afin de traiter
ces pauvres femmes et leurs fa-

milles.
Mère Christian est demeurée

s=pt ans chez les Kabrles qui sont

des Mubométans. 1 em difficile
pour les gens de l'ouest de réull-
ser dans quel état d'abjection
FTslamisme situe la femme. Le
Coran enseigne positivement que
ler bomir:s sOUt supérieurs aux
femmes, et 11 y à un proverbe ura-.
be aul dit gue le Tout-Puissanl a
fait ia femme pour l'ouvruge ma-
nue comme il à créé l'âue pour
porler les furdeaux. La nalssanee
dane fille est une culamité, et.
velte considération est longue à,
disparaître même chez tes fumli-
les converties au christianisme.
Un fout petit enfant de quatre

ans. né dane une famille de con- |
vortie était un jonr usals seul sur |
un mai. {i wangeail une nourri- |
tures gupériviire à celle que pre-
nait sa Iuère et sa soeur: Une re-
Mgleuse entre duns cetie Maison
# ce moment lui en demande a |
raison, it! répondit: Ne suiv-je pas i
ut homme ? (Alnsi élevé, on peut;
tuvilemen* deviner ce que donne- |
ta l'âge adulte),

  

i‘

 

  
A quatorze ans,

la fillette est donnée à un ward
eu échanges d'une dot de 8120 à
8300 payée par le possesseur de
la fillette. Un gurçon de 1% aus|

a vend sg Foci pour payer son!

passage en France; une fillette|

de 153 anr est arrivée déseapérée:

à la Mission des Soeurs puree |

qu'elle avait êté échangée pour un:
chumeau el mariée malgré elle:
ane autre plus heureuse ayonti
une soëur afués catholique. a été |
ruchetée par une souseription de|
la Commanauté catholique. La:
fenume est la servante de l'how
me: elle ne dolt pas prononeer
son nom, ni manger avec Ini, et
Fe nourriture est de qualité Infé-
.tleure à celle de son mari: ello
tait tont l'ouvrage dur, (ranspor--
te les pierres pour la construction !
sur son dos, et aide aux boeufs el:
aux ânes pour labourer, Son ma-

ri 4 le droll de la battre et de la
répudier suns gucune raison, et il
1e fait généralement si aucun fils
ne naît de Jeur union: «1 elle se
remarie” après avoir été’ répudiée.
le second mari dolt l'acheter du
premier (d'après une loi passée
en 1931, le premier mari pe doit

is ANYAY. viA

“Juge à quelqu'un à la mort de son |

“ maltraitée peut

“ans, T1 y u une forte tendance
bacmi les arabes les plur éclai- ;

| vhs à demander une meillenre |

Cage

 

‘femme ne doit pas passer en héri-;

depuis 1921, une femme|
poursuivre pour!

divorce, et age légat du marlage ,

pour les filles a êté élevé à 15,

wari;

! éduration pour leurs femmes, el!
à admettre le pénible état de lu
présente situation.

Soeur Marie Stanislas a passé|
pluslenrs années dans le Nyasea- |
land. Dans ceîle partle du pays:
la condition de la femme est,
Mhaïns pénible que chez les Maho- |

inétuns. Filles et garçons sont
bienvenus À leur naissance: les |
filles ne sout pas vendues, et l'of-,
fre en mariage est faite à la feni-

e-même; le mari construit
sa hutte dans le village de sa jeu-!
ne épouse: la femme est assez |
heureuse, excepté 64 son mari est

       
      

      

        
       
    
     
     

       
       
    
    
    
     

             
      
           

 

prresseux, ou encore jusqu'au
jour on 11 doh partir pour ga-
gner de quoi payer ia tase de,

$1.00 par année due sur sa hutte, *
Cecl veut souvent dire qu’il ne re- |
vieul plus et la femme a beau-
roup de diifieulté elle-même à
faire fuve seule à cette taxe. À ;
cet endrolt, l'autorité du Père Su- :
périenr de la Mission est une;
Erande proiretion pour la femme,

vontre toute oppression, car les.
indigènes acceptent sa direction à |

veu près sur tout, :
Que de réflexions supxèrent ces !

simples compte-rendus ! el com-
bien cette situation inférieure
dans laquelle on garde les fem-
mes Kabylee nous prouvent la:
montatité inférfeure de l& rare
citière.

Thaïx-[Lucoste FREMONT.

        

TULIPÉ
dj CHENARD partt-

pou

cut”
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Pac fui Fêtes.

Lotion 1
pertB50 2.50

   
  

  

 

soc.

      
ver 420

poudre Plage et
wari,yes.

youu!

dn VIBES ea
5péposituire ’

Pouvoir contrôler ses mouve-
ments, sa volonté, c’est pour
ainsi dire une nouvelle ère dans

    

 

la vie.

Voir annonce page 48

 

  

 

   

  

  
   

  

  
       

    

    

    

       

    

      
              

        
      

       

 

  

  

  

Radios-Laveuses—
Repasseuses — Balayeuses

200 MEMBRES
SEULEMENT

ACHETEZ MAINTENANT —
PAYEZ L’AN PROCHAIN *!

7Connaissez-vous J

CESFAITS
concernant

HARTNEY
Hnrimez est le “lender” a

a deurs de radios à
ot at. 1i doit uccès à

  

     
10 Privilèges|

Spéciaux
1> Chaque membre

ut cholsl
   
  

     

 

uer s»-

    

Quand veux
ny, vous dies
douzninen et
radios — une maryoe ¢€ ww

pris pour convenir À soun. El
ent vraiment des ple: facile de

  
  

          

  

 

  

 

  

nue membre peud preu-
alnon de nom rudie

intement en Fninant
um léger dépôt ndditionnet
à an contribuilon Initiale.
Livraison et  festulistion
granites A votre antenne
et prise de terre.

cux de mniadie cu de
toi cemporni-

te

 

   

 

congue des 3 grnude 1

Mnrtwes.
e

Harders exploite et mailat.ent

pour oun te meilleur départe-
went servive de radios à
Montréal, Lorsque les homm
de ce xersire flartney ne
dent cher vous, sous êtes
tabu din travail le plas er?
possible.

    

  té den versements
ox pour sutnmt de    

         

     
         

            

   

 

  

 

   

  
     

e
Len 33 grands maganine Plac-

uén à des emdroi(s

  

‘haque mugunin
vamtitue.“ume instulixtion de
rudion complète — chaque veu-
deur ent um expert em lu
tidre, qui peut vous renseigner

sor chaque

 

   Chaque membre à droit du-
“x qui suisens

 

   

 

       

      
     
      

     
       

  
 

nue réception
100° pnefaite,

Les conditions de paismess
urine) aout les plus faciles
ponalhien à Montréal. pt e
comparie qu'une vharne de ‘L
de 1% pur wm 

®
or ywiee anuseanrde,
ches Hariney poar votre radio,
ot vous sures in garantie de
autinfnetiow ewtlère de In plus

veaey.

ganinstion de
Montréal.

e

weunde
ties A
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à sons wvheter vo-
AUT réellement une    
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AVENUE RUE

DU PARC WELLINGTON

CR. 3660 COMPAGNIE, LIMITEE Y0. 3188
. iVonentde

755 Ouest, rue Ste-Catherine Lt)   
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LAPATHESAMIDE 54 NOVEMBRE1934

Les discours pacifiques et deu-
sereux do Litvinov ont été cru par

{ibenneoup de gouvernements. On

tené à croire que l'U. R. &. &. s'est

asengie. .. quelle est dovente apte

IA venir siéger à Genève parmi les
autres nations... que la “Révolu-

‘tion Mondiale” est remise. .. sux
jarchives..
i La berceuse de Litvinov eadort
‘la vigilance de dion des nations mé-
jme parmi les plus exposées au

péril t
! Cependant, forts de ces succès
{aiplomatiques, les Soviets conti-
lauent inlassablement leurs prépa-
jratifs de bouleversement univer-

 

 

 

L'URSS à la conquête de l'Afrique

 

y oot développé d'une t+ ry façon très in

À présent done, les communis-
tes français, belges, anglais, por-
tugais et autres, blancs et noirs, se-
ront appelés en U. R. 8. 8. pour y
suivre des cours de langues afri-
enines et se préparer ainsi au tra.
veil de la pro e destructive
dans les colonies das pays respec.
tits. Dass quelque temps nous
pourrons observer en Afrique les
mêmes troubles qui se sont dérou-
14s en Indochine et dans les Indes
Néerlandaises on 1930 ot on 1231,

 

ROME.— Dans les mijlieux bien
informés on affirme que la Fran-
ee ot l'Italle ont convenu de gar-
der le silenes sur les négociations

[set { touchant le rapprochement des
' Qu'on en juge par ce court en-

|

deux pays, À cause de la situation
jtrefilet paru le 3 août dernier dans |délicate en Yougoslavie,
{le numéro 198 du jonrnai soviéti-

|
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que officiel ““Isvestia®. II dit bean-
coup à ceux qui suivent de près J’ac-
jtivité des Soviets dans le domaine
international.
{ “A Leningrad on commence à :
“préparer des spécialistes de hauto :
jaualification en langues et cuitu-
:res des peuples de l'Afrique. Au
jcours de l’année scolaire prochaf-
-ne, pour la première fois en notre
pays, on introduit l'enseignement
!des langues des peuples de l'Afri-
que. L'enseignement de ces lan-

‘gues sera organisé À l’école Supé-
‘rieure Linguistique, la plus grande ‘

:de l'U. R. 8. 8.: l'Institut d’histoi- ;
jre, philosophie et linguistique de :
iLeningrad. La faculté aura deux:
igection: celle des langues Khamiti- |

jques avec la langue fondamentale .
'ée Khaous, et celle des Bantous ‘
‘avec la langue de base Souakheli. !
;ces deux langues sont les plus ré-

lpandues en Afrique: près de 40 :

|millions de personnes parlent, iI

. sent ou écrivent ces langues.” :

On se demande quel intérêt ,

H'U.R.8.8. peut bien avoir d’intro--
'duire l'enseignement des langues
lafricaines dans ses universités? |

; Elle n’a pas de colonies en Afrique,:

n’y fait pas de commerce, elle n’a |
{pas desoin d'envoyer à ces peuples

'

  
   

Jetez à la mer

vos ennuis

pour l'hiver

CHALFONTE
HADDON
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HALL

AVKU l'air salln de l’e-
céan pour vous stimuter
alors que vou, chevhe-
ches om que vous joues

au golf, et len Amuse
ments variés dent vous
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MAGNIFIQUES DESSINS POUR TAIES D'OREILLERS HRODEES jdes représentants accrédités au- portependant| les

. œ

6612-0618-0014-0815, ORKILLERS A FESTON DOUBLE. Patron à tracer 15 cts chacun, Au fer chaud, Due couxceieeden | Tesr vous aures tb ial
2 desvins du même numéro pour 25 cts. Estampées sur coton Wabasso circulaire à oreillees 5@ ets cha-|jants mais colonies. i aeacné, or

ral

In

Pain € pen50ta fini circulaire à 8e cs une ou 81.75 la Deux faits nous permetieut de |
. 3B. blanc N !

Gs16-0517-6618-0819-6800. TAIES D'OREILLERS A POINT TIRE. Patres à tracer 15 ctu chacun. Au [Comprendre les raisons de cette ini| Tanaussi busane &
fer chaud, $ dessine du même numéro pour 25 cts. Estampées sur tales @'oreiliers A point tiré toutes fai

|

tiative: o& au ents #t

tes et prêtes à être brodées 40 cts chacune ou 95 cts la paire. Taies d'ovelllers finies toile à point tiré| 1) Les troubles en Indochine
78 cts chacune on $1.45 ia paire. Coten à broder C.B. blnac ou de couleur 20 cts. |iroductio ont été précédés par l'in-

bonne compagnie. Longs
promensirs sew in plage.

EE

————————

om—

troduction dans l’école des langues

Nos lecteurs pourront se procurer les patrons ci-dessus en nous envoyant le prix en bone de poste ou mandat. orientales de Moscou de l'enseigne-

Toute commande doit être adressée comme suit : ment des langues annamite, cam-

SERVICE DES PATRONS DEBRODERIE,DELA “PATRIE" |.)Deir2) Dernièrement, la XIIIe réu-
nion plénière de l'I. K. K, F. (Co-

Nous ne nous tenons pas responsable de la perte d’un colis à moins qu'en nous envoie trois sous
supplémentaires, coût de l'assurance postale,

à la semaine.

Leeds and Ligpinesit Company

ATLANTIC CITY

mité Exécutif de l'Interwationale

Communiste) avait constaté que le
travail de propagande en Afrique 
 

Canada comprend en tout 394 °
établissements dont le capital im-
mobilisé est de $52,417,000, la va-

. .

Trois catégories
° . leur des produits, $71,035,000, Ia

de blé comestible farine de blé comptant à elle
seule pour $49,373,000,

Poste d'hiver à Gaopé

      Lateau $181

 

La neuvième conférence de M.
 

Louis Bourgoutn, donnée & 1'Eco-
le Polytechnique & porté sur l'in-
dustrie des céréales et le confé-
rencier a traité particuliérement
de la meunerie, c'est-à-dire de la
fabrication de la farine extraite
des céréales. Les céréales sont les
plantes dont les graines peuvent
être réduites en farine, contenant
de l’amidon, comestible pour
l'homme et les animaux.

Les nombreuses variétés de
blé, la mieux connue des céréales,
se divisent en trois catégories: les
blés tendres, les blés semi-durs et
les blés dure. Le blé eat une cé-
réale, enveloppée qui se détache
à maturité. Les premières céréales
consommées furent l'orge et le lo-

QUEBEC, 24, — La compagnie
Clarke vient d'obtenir le contrat
pour le transport des malles dans
le bas du fleuve, l'hiver prochain.
Le “Sable I" sera de nouveau af-
fecté à ce service.

La navigation

QUEBEC, 24, — D'ici la fer-
meture définitive de la saison
maritime, les pilotes auront fort
à faire pour diriger les paquebots
sur le St-Laurent. Nous apprenons
qu'il reste 63 navires à descendre
le fleuve dont treize sont encore
en baute mer.

 

 

 

 

        

       
      

  

      

       

 

     

  

 
VENTE DE LESSIVEUSES

ELECTRIQUES USAGEES
ET RECONSTRUITES

Quelle chance
lessiveuse de

  

ment remise à neuf, et ne payer

qu’un prix minime. c’est là une

occasion peu commune !...

  

1... Pouvoir obtenir une

haute marque, entière-

  
  

 
  

   

 

   

 

    

  

   

     

      

    
  

         

   
       

 

  
     

    
   

car. La meunerie consiste à faire : Cha lesalve porte une

ubic & la cérérale une transfor-{ ROME, 28, (P.A.) — On a ap- que use

mation qui en change la composi. [pris que I'Italle veut supplanter 1 inssivense Gheetrigue BEATTY de garantie-de TROIS MOIS.

bois, 50

memlee 19
2 lessiveusey Gioctriques RASY, 8

coupes à succion, Telle qu'illustrés;
belle valeur. 49°°

tion chimique pour en faire de la |l'industrie américaine de l’avia-

farine. Et la farine à son tour tion sur le marché chinois et
sert à la fabrication du pain. qu'un puissant consortium vient

L'industrie de ia meunerie an lide se former à Rome à cet effet.

     

  
Venez vous faire don-

\ ner une démonstra- 
 

 

  

 

L'HUILE DE SERPENT DE
INDIANA, CIRCUS OIL

Eat merveilleuse pour toutes douleurs externes, tois
que Rhuma‘ismes, maux de reins, entoraes, raideurs
dans leg jointures, maux d'oreflles, amygdales. cors,
2ignons. callosités. etc. excellente contre l’inflem-

Méfiez-vous des imitations. L'Huile de Serpent de

INDIANARo"anPasau ein Bed viceBY auxotre protection voye ce
que fe nom CIRCUS OIL soit sur chaque bouts le.

Prix 8100 Ia dou on $ doutalites e 0.00
Ge ve;

PRLNPISEUE
Adresse: INDIAN SHER TORRES TEEN. 2004, Aylwin

Mechelaga, Montréal, = Tél.: AMherst 5000.    
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La vengeance du |
professeur Lamis i
 

(Nos lecteurs goûteront la nou-
velle sulvante du romancier Ita-
lien Luigi Pirandeilo à qui l'A-
cadémie de Stockholm vient d'at-
tribuer. le prix Nobel de littéra-
ture pour 1934).

Bernardino
Lamis, profes.
seur d'histoire ;
des religions, /
fermant à demi
ses yeux endo- :
loris et pre-
nant, selon son
habitude dans
les graves occa-
sions, sa tête

chauve comme
un caillou entre
ses mains frê-
les et trem-
blantes, qui pa-
raissaient avoir
pour ongles
cing petits co-
quillages rosés
et Juisants,
seuls élèves qui suivalent son
cours avec une tenace fidélité:
— Nous parlerons, messieurs,

à la prochaine lsçon. de l'Héré-
sie cathare.

Un des deux étudiants, Ciottu,
un brun Gaillard de (uarcino,
trapu et solide, grinça des dents
avec une orgueiileuse joie et se
frotta énergiquement les mains.
L'autre, le pâle Vanicoli, aux:
bionds cheveux drus comme des
fils de chanvre et à l'air expirant,
fit au contraire la moue, et le re-
gard de ses yeux clairs et languis-
sants devint plug douloureux que
jamais. M! leva le nez, comme s'il
reniflait quelque odeur désagréa-
ble, signe qu'il comprenait, d'a-
près les entretiens particuliers
qu'il avait eus avec son maître
vénérable, quel pénible effort le
développement de ce thème lui
coûterait. Et, en effet, Vannicoli
savait qu'environ six mois aupa-
ravant il avait paru en Allema-
gne (i Halie-sur-S,) une colessa-
te monographie de H. von Grobier
sur l'Hérésie cathare, que la cri-
tique avait portée aux nues. Or,
trois ans plus tôt, Bernardino
Camis avait écrit. eur le mème
sujet, deux volumes considérables
dont von ‘Grobler n'avait tenu au-
cua compte, si ce n'est une fois.
dans une note brève, pour en dire

du mal.
Bernardino Lamis en avalt re-

en un coup droit au coeur. Il a-
vait été plus btessé et indigné
encore par la critique italienne
qui, les yeux fermés. avult, elle
aussi, chanté les louanges de;
l'ouvrage allemand, sans même;
rappeler ses deux volumes précé-:

denis, ni risquer une purole pour
relever le procédé indigne dont
avait usé l'écrivain allemand a
l'endroit d'un écrivain national,

li avait attendu pendant plus
de deux mois, dans l'espoir qu'un
de ses anciens élèves se décide. !
rait à le défendre. Ft puis, bien|
yue cela ne lui parût pas conve-

nable et Contraire à ses princi-

ves. I! s'était défendu lui-même
en citant, dans un long et minu-
tiaux compte rendu, assaisonné

de fine ironie. toutes les erreurs
pius ou moins grossiéres dans

Luigi Pirandetlo

lesquelles von Grobler était tom-:
bé. I! avait indiqué tous les pas-
sages de son oenvre que cet in-
dividu s'était approprié sans men-
tionner leur source. et, enfin, il
avait affirmé par de nouveaux et
inattaquables arguments ses pro-
pres opinions contre lex idées
fausses de l'historien allemand.

Cependant sä défense, en rai-
son de son excessive longueur et
du faible intérêt qu'elle éveillait
chez la plupart des lecteurs, &a-
vait été refusée par deux revues.
Uve troisième la gardait depuis
un mols et Dien suit combien de
temps elle la garderait encore. À
en juger d'après la lettre peu
courtoise que Lamis avait reçue
du directeur, en réponse i sa sol-
licitation.

Bernardino Lamis avalt done
eu vraiment raison de s'épancher
avec amertume, en sortant de
l'Université, devant les deux fi-
déles jeunes gens qui l'accompa-
gnalent habituellement jusqu'à
la maison.

tl leur. parla de la charlatane-
rie éhontée qui, passant du camp
de ln politique, avait osé se met-
tre à gambader dans celul de x
Uttérature. Muintenant, hélas !
elle avalt même pénétré dans le
domaine sacré et Invioluble de la

 

science. [1 leur parila de ln lache
servilité profondément enracinde
dans le earactère du peuple ita-
lien, pont lequel est gemme pré-
cieuse n'itiporte quoi venu d'ou-
tre-monts ou d'outresmers et

APRNi
 

   

 

   

 

  

  à | avant d’enfiler la vla del Ciover-

Tune pâtisserie d'où il sortait au

annouça aux deux; bout

slon aux arguments irréfingubles‘
qu'il dévelupperait daus sa pro-,
chalne leçou contre son adversal- |

jre. Ciotla, goûilant d'uvance ie
Malsir de la verve ironique et bi-
lieuse du professeur, se frottalt
les malus, tandis que Vannicoll,
afffligé, soupirait, :

Quelques lustants anrès, M.
| Lamis se tui et prit un air abs-
| trait: signal pour ses deux élèves
qu'il voulait rester seul. ;

Aprèa chacun de ses cours, Ul
faisalt un petit tour pour se dé-

(lasser, Il traversait la place du
! Panthéon, puis celte de la Miner-
l va, continuait son chemin par la

ia dei Cestari et débouchait sur:
!le corso Vittorio-Emmauele, Ar-
rivé à proximité de Ja place San-
Pantaleo, il prenait cet alr abs.
trait parce qu’il avait l'habitude,

 

 

 

no-Vecchio, où il habitait. d'en-
trer (furtlveraent, croyait-il) dans

de quelques minutes, un
cornet & la maln.

Ses deux élèves savalent qu'il
n'avait même pas de quoi nourrir
un grillon et ne pouvaient donc
vas s'expliquer ja mystérieuse ac-
quisition, deux ou trois fois par
semaine, de ce cornet,

Poussé par la curiosité, Ciolta
avait fini un jour par entrer dans
la pâtissetie pour demander ce
que le professeur achetait.

-—— Des macarons, des merin-
gues et des madeleines.

Pour qui tout cela?
Vannicoli disait: pour &es pe-

tits’ neveux, mais Clotta auralt
mis sa main au feu que, sans nul
doute, le professeur les consom-

mait lul-même,
Un jour. il l'avait surpris dans

fa rue au moment où ! fourrait
la main dans sa poche pour en,
sortir une meringue et. dans lu
bouche, il devait en avoir une au-|
tre qui l'avait empéché de lui dire
.bonjour.
— Et quand bien même! Quel

mal y avait-il à cà? Une faibles-
se... lui avait répondu Vunnicoli, |
agacé, pendant qu'il suivait de|

son regard langoureux son vieux |
professeur qui s’en allait d'un pas
mou, en tratnant les pieds.

Non seulement ce petit péché
de goumandise, mais beaucoup!
d'autres choses pouvalent être
pardonnées & cect homme qui, par‘
amour de la science, s'étalt ré-!
duit à rien. Ses épaules voûtées ‘
paraissalent glisser et n'être re-
tenues péniblement que par |

long cou tendu en avant, comiue :
sous un jouz, Entre !e chapeau et ‘
lu nuque. la calvitie du professeur

 

| Lamis s'apercevait en demi-lune.
Une petite erinlére clairezemée,
couleur d'argent, tremblalt sur sa
nuque et passuit derrière ses
oreilles pour devenir barbe en
collier sur les joues el sous Je
menton. ‘

Ni Ciotla ui Vannicoli n'au-
talent jamais pu supposer que
Bernardine [amis portait & la’
walson, dans ce Cornet, son re-
pas quotidien.

Deux ans auvaravaut, lu famil-
le d'un de ses frères mort subi-
tement à Naples lui était tombée
sur le dos: une belle-soeur. fus :
rie de l'enfer, avec ses sepi en-
fants dont l'aîné avait à pelnc
onze ans. Notons que le profes-
seur fLamis n’avait pas voulu '
prendre femme pour ne pas être

distrait de ses études. Quand, un
bean jour, it s'était trouvé, sur.
le palier de l’escaller. devant sa
porte, devant une armée criail-
haute campée à l'improviste à che-
val sur d'innombrables paquets,
11 était resté aburi. Ne pouvant |
s'échapper par l'escalier, il avait
eu un instant l'idée de se sau-
ver par la fenêtre. Les quatre,
vetites pièces de sa modeste de-
meure avaient été envahies d’un
coup. fa découverte du jardinet.
unique et douce distraction de
l'oncle, avait suscité une joie Cré-
nâtique chez les sept orphelins
“inconsolables’”’, comme les ap-
pelait sa grasse belle-xoeur na-
polltaine, Un mols plus tard. à!
n'y avait plus un seul brin d'her-
be dane son jardin. Te professeur
Lamis était devenu l'ombre’ de:
lui-même. [! tournait dans son ca- -
binet de travail comme s'il avait
perdu ’n tête: il le pronnit dans
ses maine de crainte qu'elle ne
solt réellement gmportée nar ces
  

    

   

     

UN SEUL MAGANSIN

J. E. DUROCHER
SPEC a

BAGUEÀTuiSDIAMANTS
#15.00 ET PLUS

June de macinge 82.50 e( plus.
llégnention générale à bas prix.

01 flachel Est, près Bt-André.
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LE LORD-MAIRE ENTRE INCTIONS. — Des millices de ci-

  

y a ”

drastiques et irritantes. les alin

41
Veau. Aprés ure anuée deufer, À
se seutait maintenant au paradis,

Et vollh que ce von Cirobler
venait lui pater tout son plaisir
par som sate live sur l'hérésie
Calhare.

{XN salve

TORONTO, — Le procucetr ze

véral de l'Ontario. l'honorable MM,

A. W. Roebuck, annonce officielle

ment que le gouvernement d« l'On-
lario donnera forre de lol aux con-

ventlons colleciives de travail in-

lervennes entre patrens et ou-

vriers.

 

Les reins causent bien
des maux, dit ce médeci

les

 

  
re.

A. . praticlen Lien
connu de San Francisco, dit: “Come
me les reins purifient le sung. ‘es
matières toxiques s'accumulent dans
ces organes et doivent être rapide-
ment éliminéers de l'organisme: sie
non elles pénètrent de nouveau danm
le sang et causent un état toxique”
Quatre fois par minute votre sang

circule par À militons de minuseue
les tubes délicats dans vos --iur-
ils sont menacés par les dr  

 

rt les boissons modernes, ler roi
toyeus de Londres ont descendus sur le trottoir pour voir passer le
cortège du nouveau lord-maire de (0
de la Prestation du serment,

ndres, sir Stephen Killick, lors

 

 

cris, ces pieurs, ce vacarme as-
sourdissant qui régnait chez lui
du matin au soir. Ce supplice du-
rait un au et Dieu sait combien
de temps tl aurait encore duré si,
un jour, le profeseenr ne s'était
aperçu que sa belle-soeur (non
contente des émoluments que tous |
les 27 du mols 1 Ini remettait iv-!
tégralement) aidult l'ainé de ses
fils à grimper du Jardin jusqu'à
la fenêtre de son cabinet de (ra-
vail, fermé prudemment à coté,
pour que le gamin puisse y vo'e-
ses livres,

— Beuux et gros, n'est-ce pas,
Marius! Beaux. gros el neufs !

La moitié de su bibliothèque
avait déjà fini ainsi, pour que!-
ques sous, sur les quais.

Au comble de l'indignation.
Bernardino Lamix, le jour méme,
avait déuménagé avec six paniers
de livres rescupés, trois étagères
rustiques, un graud crucifix en
carton, une calsse de linge, trois
sièges, un grand fauteuil en
cuir. un bureau de travail élevé
et ene toilette. dans les deux pe-
tites chambres de la via del Go-

 

verno-Vecchio, non sans avoir in-
limé à sa belle-soeur de ne plus
jamais se montrer devant lui.

Désormais, il lui envoyait pouc-
tuellement, tous les mols, par un
appariteur de I'Cmversité, sou
traitement, don! il ne prélevuit
pour ini-même nue ic siviel té-
vessaire.

Il n'avait mème pas voulu
prendre une fenime de ménage.

craignant qu'elle ne fût de mêche
avec sa belle-soeur, du reste, il
n'en avait pus besoin, Il n'avait

même pas apporté son lit; 1! dor-
mait dans son grand fauteuil. un
châle sur les épaules, enveloppé
dans une couverture de luine. Il
ne fuisalt pas de cuisine. En sui-
vant & sa maniére ia théurie de
Fletcher, i! se nourrissait de peu.
en mâchant beaucoup, 11 vidait e
fameux cornet dans les amples
poches de son pantalon, une moi-
tié à droite, une moitié & gauche,
et pendant qu'il travaillait ou
écrivait, debout. selon son habi-
tude, {I michonualt soit un ma-
caron, soit une meringue ou une
madeleine. S'il avait soif. de

 
.

et l'exposition aux tntempériss. Mé=
fiez-vous sl vous souftrez de: bte
soins fréquents d'urlner la nuit, ai
AUX jambes, aæltation, ve
verrês, urines acides où »

 

 “ament.

Le Dr Walter 3.
tieorke, chargé
durani maintes
unuées du service
de santé d'Indian-
apolis, . U. As
dit: “Dex reius
qui excrètont ne
suffisamment cau-
sent Leaucoup de
douleurs  frutites
Mul danx le dos,
benolus fréguents
d’'uriver lu nuit

antes en urinant, cha.
duns les articula-

  
Le Dr W. 2it.

George
douleurs eu
toutilements, mui
tions, doulcurs rhumatismiulex, maux
de tête, et un abattement général,
Je ruis persuadé que le Cystex cor-
rige ces contidions aldant À élimi-
ner Les matières Loxiques des voivs
urinaires et à débarrasser le sang de
toxines. Le Cystex mérite l'appui de
tous les médecins.” Ki vous souffre»
des reine ou de la versie, Voie ezpo-
mez Votre vie en turdunt da vous
soigner. Ne perdez pas une minute,
commencez vreudre l'ardsanaune
&péciale pour les reins nommée Êyse
tex” auf alderu Vos reins en quels
“ques heures ct commence A agir eu
% d'heure, Tl culine. souluge et net-
toie les retns muladea, donne ravie.
jeunesse et viqueut nouv sles «0 48
Neurex. M1 alde des milliers te gers
et doit vous remettre eur v'ed en 8
fours. sine votre argent : ra DCM-
hoursé contre envoi du muet
Achetez-en chez votre vitsr a
aujourd'hui. Koxez mieux be asmoing
prochaine,

      

 

 

LE SOULIER QUI

  
les simples ou doubles.

Veau et chevieau. noir ou brun.

Pour dames il y a une série spé-
ciale en noir à $5.00.

Une Valeur Exceptionnelle

$5.50
Che: reau brun $6.00

 

1151, Ste-Catherine Eat
451, Rachel Est

A LA PERFECTION

L’Idéal pour la saison actuelle

Messieurs, toutes les formes les plus nou-

velles sont à votre disposition. Semel-

 

  

CHAUSSE       

    
SOULIERS

Consus À tré
pointe, En veau
noir. Semulles
tère qualité.

POUR DAMES
eurplanentail
blanchesmue $395
nouvenuté.  

D'HOMMES

$3.95

 

 

 

LH MONDE EST
AUX ECOUTES

pour le

RADIO-CONCERT

La SALLE

Poste CKAC tous les
mercredis à 9.45 p.m.

 

JoOUT

 

 

Emissions Radiephoniques

Poste CFCF, les mardis et
jeudis a 1 hrs, p.m.

JS

Guêtres
bour

home,95c
SY2 

 

562, Ste-Catherine Est
(Entre St-Hubert et Berri)    

 

1651 Mont-Royal Est
6566, St-Hubert  
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   Nerougis pas de te foi:
AR icles en ont vécu, et
Tout ct que l'humanité
roi de bo S'envx

RENE BAZIN.

  

—

[La conquête ‘des
Si tu es fort, regarde en face ta vie de conquête.

C'est une rude moisson qu’il faudra faire. C'est un front difficile
qu'il faudra percer. Souvent, 11 faudra lutter dans la nuit, comme
ees pêcheurs qui bravaient la tempête, et qui après avoir travaillé
dans les ténèbres sans rien prendre, rencontrèrent subitement le
Christ. Sur son ordre, ils jetèrent encore leurs filets, et ce fut la
pêche miraculeuse.

Toi, tu dois, avec tes compagnons de bataille, avec le Muître
pour chef et pour guide, t'élancer à la conquête des masses.

Ces masses, tu les rencontres tous les jours.

Regarde-les bien, ces affairés, ces oisifs, ces ignorants et ces

orgueilleux; ces blasés et ces meurtris.… Ces riches vautrés dans le
luxe, et ces pauvres qui n’nnt pas de pain. Tu les croises dans ta rue,

chaque fois que tu sors de chez toi. As-tu pensé qu’ils appartiennent

À la masse qu'un jour, notre effort coliectif ébranlera?

Ils ont des gestes banale, et toute leur démarche ferait croire

Qu'ils n’espèrent rien de la vie, Les uns, parce qu’ils ont tou*, les au-

tres, parce qu’ils n'ont plus d'espoir.

Et loi qui sais qu’il leur manque l'essentiel, lu n'irais pas leur

trier ce que tu sais? Tol qui possèdes la vie du Christ, tu n'irais pas

luer porter la flamme de l'amour chrétien, la seule qui puisse encore

réchauffer leur coeur?

Hier, dans un de uos congrès, lu vibrais d'enthousiasme. Au-

jourd'hui, tu te crois perdu dans la foule, unité sans énergie. Pour-

quoi? Crois-tu donc qu’il faille se rassembler corporellement pour
être une forrc: Si tu conservais en ton Ame, clair et vivant, l’élan

acquis dans nos rangs, tu PENSERAIS à ceux qui t'entourent, et tu
t'efforcerais de les sauver.

11 faut oser. Il faut vouloir. Ton passage au milieu de ia foule

peut être une grâce pour elle. Si tu voulais, tu rayonnerais le Christ

que tu portes. Ton seul exemple vaudrait mieux que mille discours.

Un mot, un geste, un acte d'amitié sincère, un sourire affectueux, un

masses |

sacrifice réel, c’est de là que viendra ta première victoire.

Et sache qu'à tes côtés, cent

que toi. Et que,

tout, DOIT sortir une génération

de la boue ct de la révolte, pour

Christ-Roi.

mille autres font le méme effort

de ces cent mille efforts bénis par Celui qui peut

nouvelle, celle qui se détournera

acclamer le vrai Libérateur: le

Pour accamplir celle conquête, commence par te conquérir 1oi-

mème!

Le Jeune Chrétien.

 

   
CE QUEST LA
LIBERTE RUSSE

Elle consiste a empécher les chrétiens
de prier Dieu el à proscrire

 

le clergé.

Woici ce qu'écrivait un grand
journal de Vienne, la “Reichs-

post” A la fin du premier semes-
tre de 1934:

“On constate duns la masse du
peuple russe une “réaction con-
tre l'athéisme officiel”, mais la
“persécution religieuse” n’en est
pas moins continuée sans répit.
Des prêtres catholiques et ortho-
doxea sont incroyablement mal-
traités, fusillés, envoyés en Sibé-
rie.

En mai, à Kiew, dix prêtres cu-
tholiques ont éts accusés d'être
des  contre-révolationnajres et
“déportés & Solovki”, dans le ter-
rible camp de concentration oi
les prisonniers politiques subis-
sent le froid et la misère.
En juin, de nombreux prêtres,

arrêtés en Crimée et dans le
Caucase, furent envoyés dans les
régions poluires.

Partout on fernie les couveunts
ri les éxlises. Après la transfor-
mation de la célébre “cathédrale
sainte-Sophie”, à Kiew, en “ma-
gasin de farine”, Loutes les églh
ses des couvents de Klew-Pet-
chersa furent fermées: IA, les
“saintes reliques” furent en par-
tie jetées aux ordures, en partle
placées dans le musée antireli-
Rieux avec der inscripiions blas
phématoires.
A Moscou, en mai, douze égli-

ses furen. fermées, el douze au-
tres sur le territoire de la Volga,
en Sibérie et en Ukraine.
A Moscou, 42 prêtres ortho

doxes furent déportés “parce
qu'ils avaient prôché”, dans des
églises pourtant “ouvertes au
eulte”,

Alors que, jusqu’icl, les églises
ées par les Soviets étaient

Le maréchal Lyautey
“Un ami de Lyautey qui l’avait

suivi dans toutes les étapes de son
existence, aperçut un jour sur le
guéridon de sa chambre un livre
de prières avec un chapelet.
Le regard de l'ami trahit sa

surprise, et comme rien n’échap-
pait au Maréchal:
“Ah ! lui dit celui-ci, ne te fi-

che pas de moi !
Si tu arrives jamais à mon

âge, tu verras qu'il faut s'accro-
cher A quelque chose, Moi, je
m'aceroche à mon chapelet, et je
regrette de ne pas m'y être acero-
ché plus tôt.”
 

Nouveau cercle

Le cercle Cardinai Villeneuve
existe désormais. 11 vient d’être
fondé à l’Académie commerciale
de Québec. Il à pour président M.
Jules Fortier,
 

Don au Saint-Père

Le peiutre bouddiate japonais
(Takanashl a fait rumettire au
Saint-Pèra, par l'intermédiaire du
Préfet Apostolique Mær Ceska,
une cclleetion de munuserits ja-
ponals, dont le plus précieux date
du 9ième siècle. Plusieurs sont
des apécimens abaolument uni-
ques au monde.

tt

mas” et “clubs” de travailleurs,
ils en viennent de plus en plus ‘à
faire sauter les églises” afin qu’il
ne survive en Russie aucun souve-
nir de “Dieu” ni de la “religion”.
 

Un communiste qui ve marie à
l'église cat chassé der rungs du
parti et ‘‘perd sa place et son
pain’.

I, a’‘Paroisse catholiqne améri-
caine” qul, en ralson de la con-
vention entre les Soviets et les
Etats-Unis, devait être respectée,
fut inlse en survelllance par le
Guépéou et tous les visiteurs rus-
nes furent ‘arrêtés e( déportés” WELPSR,CU
à BolovkL."
Gaia ai c513: KE PRIE Morts)

  

11; DEVOILE UN COMPLOT. —
Le major général Smedley-D.
Butler, officier de Ia marine, À sa
retraite, qui accuse devant un
Comité xénatorial, certains inté-
rêts de Wall Street, de songer à
renverser le président Roosevelt
et à établir une dictature fasciste.

  

LA CHRETIENTE|
VUE PAR PEGUY|

Jolie page oubliée de ce grand pen-
seur catholique

 
Quelques suints

tête. Ft le grand cortège des pé-
cheurs marche derrière, Ainsi est
faite ma chrétienté.

C’eat ainal que l'on obtient les
grandes processions. Quelques
pasteurs marchent devant. Et le
grand troupeau “Suit derrière.
Alnsi est fait le cortège de ma
chrétienté.

Comme leur liberté a été
créée à l'image ot à JA ressem-
blance de ma liberté, dit Dieu.
Comme leur liberté est le re-

flet de mu ltberté,
Ainsi J'aime à trouver en eux

comme une certaine gratuité,
Qui soit comme un reflet de la

gratuité de ma grâce,

Qui soit comme créée à l'image
et à la ressemblance de la gratui-
té de ma grâce.
Jaime qu’en un sens ils prient

non seulement librement, mais
comme gratuitement.

J'aime qu’ils tombent à genoux
non seulement librement mais
comme gratuitement, |

J'aime qu'ils se donnent et !
qu'ils donneni leur coeur et qu’ils
se reinettent et qu’ils s’apportent
et qu’ils estiment non seulement
librement. mais comme gratul-
tement.

J'aime qu’ils m’alment enfin,
dit Dien, non seulement llbre-
ment, mais comme gratuitement,

  

11 faut qu'ils gagnent le ciel
eux-mêmes et qu'ils fassent «ux-
mêmes leur salut.

Tel est l'ordre, tel est le so.
cret, fr} est le mystère”.| LEZ

 

L'exposition des aveugles
se terminera ce soir

C'est ce soir que se clôturera
la retentissante exposition orga-
nisée par l'Association Canadien-,
ne-Française des Aveugles tue, |

ravec un programine artistique des |
mieux distribué; en effet, nous|

! VertoNs «Ur la redne M. Georges
i Dufresne, ténor Canadien-fran-
cals: Arthur Ducheney, folkloris-
te bien connu, un vaudeville ainsi

  
 

naires qui seront exécutés devant |
le public. ‘

Tous les tirages en marche
prendront fin, el au publie du se!

‘rendre compte s'il n’est pas au;
! nombre des beureux gagnants.

Les organisateurs ont voulu
faire de cetle soirée de ciôturs,
une rétnion qui fera époque dans
leur Association et aui laissera un

| souvenir marqué chez tous les
spectateurs.

Rendons-nous en foule pour vi-
Stor une dernière fois les travaux
nits par les aveugles, en, cette
CIMutp; d'expositions - - 2 

marcheut un |

     

  

 

—Cest pour secondes les
réoctions généreuses qu'ap-
paral cette page. Elle veut
vallicr les forces jeunes et| Tour crane Le ho com.  

 

Hf.

JOSEPHPARE. S J.

  

DE L'ACIC SONT À LA BESOGNE
Les divers cercles de la Gaspésie, fondés au cours de
l'été par le R. P. J. Pare, S.J, auménier général de

TA. C. J. C, se sont mis a étude et au travail avec
ardeur. - Concours très efficace de M. Alphée Poirier.

agronome, - Cà èt là.
| Les cercles gaspésiens de l'A,yLa J.M.C,, la JAC, of wo cou
C.J.C., n'ont pas tardé à se met-/Lisime voisinent et font Yon imé-
tre à la besogne. Des divers points nage dans ce cercle rallié à l'A,
de la péninsule viennent de bon-|C.J.C,
nes nouvelles. Te clergé tient à Un autre groupe qui va de Ju-
la vie de ses ceroles et les jeunes |vant est celui de Sainte-Thérèse
ne demandent pas mieux que dejde l'Enfant-Jéeus. Le cercle Paul
fournir leur concours, Gendron de cet endroit tient ses

Ainsi les cercles Georges Rioux, |séances régulièrement et s'’oceu-
de Saint-Charles de Caplan, Ar-|pe activement de l'achat nez
thur Rioux, de Saint-Siméon, Ed- nous.
gar Miville, de Cacaspédia, sont M. J.-Alphée T'oirier, agrono-
en pleine activité. Le cercle de|me, à été nommé président dn
Saini-Dominique de Newport a|cercle de I'A.C.J.C.. de Bonaven-
tenu ses élections et choisi M. J.- ture et rend lea plus grands ser.

{ Emilien Bécu, comme président. |vices à l'Association dans toute
! De même du cercle Antoine [la Guspésie. Il prodigue les con-
: Poirier de Cap d'Espoir. A cet|férences sur l'agriculture aux
“endroit, Je maire. M. M. Poultot, cercles de la région et trouve cu-
!est aussi président du cercle de |core moyen d'insuffler à son cer-
(TA.CIC. M. l'abbé Roland Briè- [cle une vitalité remarquable.
ire, ancien aumônier du cercle En somme, l'A C.J.C., gaspé-
Monseigneur Gauthier de Mont-isienne se porte bien et les jeunes

| réal, remplit les mêmes fouwtions |de là-bas font tout leur devoir,
auprès du cercle Antoine Poirier. parfois même un peu plus. C’est

 
A (rande-Rivière, grâce au zè-

le de M. l'abbé Lionel Boisseau.
existe un fort groupement d’un

genre spécial et plein de vitaiité.  le temps de répéter la phrase
connue: ‘C’est du Nord aujour-
d'hui que nous vient la lumié.
re.”

 

Affiliation

L'avant-garde Notre-Dame du
lae, de Roberval, Lac St-Jean, a
été affiliée récemment par le Co-
mité central de l'A.CJC. Ce
groupement u été fondé par ies
Rév. Frères Maristes au coilège
comurercia!l de l'endroit,
 
 

Aumônier régional

son Excellence Monseigneur
Ross, évêque de Gaspé, vient de
nommer le R. P. Napoléon Ran-
court, S.J., comme anmônier de
l'Union régionale de Gaspé. Le
nouvel aumônier est professeur
an séminaire et il aura sous sa
irection une douzaine de cercles

 

 

de 1'A.C.J.C. tous de fondation
récente,

Dans la Sarre

Six mille jeunes cathoitques
sarrols se sout réunis 4 Home
bourg, non loin de la frontière al-
lemande, pour stigmatiser la cam-
pagne anti-catholigue du gouver-
nement hiliérien, Tls ont juré fl-
délité à la Joi catholique et à
leurs chefs religieux.
  

Remerciements

La société des ouvrières catho-
liques remercie bien sincèrement
les personnes qui ont bien voulu
l'encourager à l'occasion de la
partie de cartes du 15 novembre
au bénéfice de sa cuisse de se-

| cours en maladie.
Les gagnants du tirage sont :

MM. J.-A. Delorme, 112 rue St-
Jacques; Emery Mingan, 2102
Montgot

 

 

 
M. Molynas, Mont: {ant pas au Canada...

réal; Mile L. Houlerlee, Montréal, '

Un film superbe -
monté par l’ACJB
On ne pourra dire que l'Assu-

ciation catholique de la Jeunesse

belge “retarde”. Au contraire.
elle est très, très moderne. Grace
à elle, un grand film vient d’être
monté. C’est une revue, qui n’est
pas d'Hollywood. On y représcnie
les activités de I'A.C.J.B.

La première a été donnév au
Palais des Beaus-Arts de Bruxel-
les. Ministres et députés étaient
là, On remarquait notamment M.
Van Cauwelaert, urinistre des af-
faires économiques, M. Jaspar,
ministre des affaires étrangères.
le comte Carton de Wiart, minis-
tra d'Etat.

M. G. Hoyois, président de l'A.
('.J.B., a pris la parole au début
de la séance pour expliquer le
flbin “Jeunesse conquérante” et
le mécanisme des fédérations de .
l'A.CJ.B.

Puis eut lieu ia présentation
du film. fa première partie re-
présente les campagnes de l’A.C.
J.B. et l'activité de ses fédéra-
tlons. On voit tour à tour figurer
à l’écran Monseigneur Picard, au-
mônler général de l'A.C.J.B.. M.
i. Hoyols, président général et M.
F. de Bueger, secrétaire général.

fa seconde partie esi faite des
scènes prises au congrès national
de Huy. On y trouve de la vie, du
mouvement, de l'intérêt. H va
sens dire que le film est sonore vi
que tous les chants de l'A.C 3
et de ses fédérations y pa .
Hélas ! ce beau film, si Intérez-
sant pour lea jeunes, on ne le

â inoin<
que I'lmpréva ne se réalise !.
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que des tours de force extrmoral-! Débarrassez-vous de ces vilains boutons
Ces boutons rouges, pustuleux, at

disgracieux, se déclarant sur diffé-
rentes parties du corps, sont l'in-

dice d’un sang impur, et ceux qui

vn sont affligés me demandent

comment en débarrasser leur peau.

La manière la plus simple c'est de

prendre quelques bouteilles de

B.B.B. et de constater le pen de
temps requis pour chasser les im-

puretés du sang, et rendre le teint

clair et veloutés * °° T-
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La dynastie des Rothschild
PARIS,—M. Edmond de Roths-

child, qui vient de disparaître, a
occupé, pendant plus d’un demi-
siècle, la acène du monde. Le
vieux gentilhomme jsraélite, qui

était alité depuis une quinzaine

de jours, s'est éteint doucement,
en son hôtel de l’avenue -de Long-
champ.
Le baron de Rothschild, qui

portait allègrement ses quatre.

vingt-dix ans, est mort entouré

des membres de sn famille — sa
veuve, Mme Edmond de Roths-
child ; ses trois enfants: Mme

Mirlam de Rothschild, MM. Ja-
mes et Maurice de Rothschild,
sénateur des Hautes-Alpes. Fils du

baron James, qui fut un des rois

de Ja finance sous les règnes suc-

cessifs de Louis XVIII, Charles

X et Napoléon III, le baron Ed-
mond de Rothschild ,administra-
teur de la compagnie des chemins

de fer de l'Est, membre de l’Aca-

démie des Beaux-Arts, était né à
Paris le 19 août 1845. Frère des
barons Alphonse et Gustave,il di-
rigeait en association avec eux la

banque qui porte leur nom,

L'HISTOIRE DU CAPITALISME
EUROPEEN

Mais le baron laissera surtout
la réputation d'un mécène. Lui.
en effet, et ses aïeux, purs fsraé-
lites, ont rénové — quelle revan-
che! — & travers le temps la no-
ble tradition de la Renaissance
trancaise.

Rothschild... ce nom semble
évoquer, aujourd'hui. toute l’his-
toire du capitalisme européen.

Le premier, Anselme-Meyer, ap-

 

 

slngulièrement prospéré, grâce au
travall incessant, 3 un tact extré-
me, à une vie de privations.
Rothschild, actif, adroit, d’une sé-
vère ponctualité dans ses pale-
menis, ue fit avantageusement
connaître. Les ‘gros bonnets” du
commerce de Francfort, de Mayen-
ce et de Darmstadt l'employèrent
souvent comme (ntermédiaire, et
I'isréallte s’acquitta souvent de

 

LE BARON EDMOND DE
ROTSCHILD.

commissions délicates et impor-
tantes avec exactitude et intégri-
té. Pendant les commotions de
la Révolution française, Roths-
child était déjà un faiseur d'af-
faires renommé.
L'armée de sambre-et-Meuse, en

1794, sous la condulte de Hoche,
venait de s'emparer de Coblentz.
Les petits souverains d'Allema-|
gne étaient peu disposés à guer-
royer contre la République fran-

 

 

| qaise, Les princes palatins, ducs
!et margraves, redoutant surtout le

plus léger contact avec l'armée
An. | francaise, ne songèrent d'abord

Qu'à se retirer sur l’Elbe, sauf à
aviser plus tard. Tout en laissant

partenait à une famille isréalite
très pauvre de Francfort-sur-le-

Met.
Orphelin de bonne heure,

selme-Meyer Rothschild fut pla-
cé dans une école de Furth. Il y ,
recut une certaine instruction et | leurs sujets à la merci de l'inva-
se prépara à la carrière rabbini- | “ON: CES illustres fuyards empor-

j térent leur or. Mais, parmi eux,> -
que.DeretouràFranclort,ifré | était l'électeur de Hesse-Cassel,

pour lequel 1l avait de rares ap- aui possédait a lui seul plus de
titudes. I! entra comme commis PUMmeraire que n’en détenalent
chez un banquier de Hanovre, y ; (OUS ses frères de la Confédéra-

z fps, tion germanique ensemble. Se
passa trois années, pendaut les- | b ., voyant dans l'impossibilité d’em-
quelles il s'initia avec une extrê- porter avec lui tous ses trésors,
me rapidité aux affaires de ban- sa prudence lui suggéra l’idée
que ; Il s'établit ensulte, vers d'en déposer une partie à des per-
1770, daus sa ville natale. Dans

; sonnes de conflance. Au nombre
la Judengasse, 11 ouvrit une petl- de ces personnes, se trouva Meyerte boutique. Peu après, 11 devait
se marier avec une demoiselle ROthschild,
Schnapper, qui le seconda hablle- CULTE DE L'OR

ment, Deux millions de florins lui fu-
EXACTITUDE ET INTEGRITE |rent comptés, à charge pour lui
Au bout de quelques années, le de les rendre au retour de la paix.

commerce des deux époux avait: Pendant cette période, le bienheu-

 

TRAGKDLE DE L’AIR—Trois hommes et une femme ont été tués
instantanément quand l'avion, dont-on voit ici les restes, frappe une
montagne pris de Los Angeles, L'avion était probablement plioté
por M. WRK. Thomas, véséran de I'avistion, qui dans lo brouillard

reux dépôt ne resia pas inactif.
L'électeur de Hesse-Cassel n'y
perdit rien, car il rentra en pos-
session de nes capitaux, grossis
d'Intérêts considérables; et, de
son côté, Rotschild n'y perdit
rlen sans faire de tort à person-
ne. Possesseur de ce capital,
qu'il administra avec une pruden-
ce et une habileté consommée,
plus 11 gagnait, plus !1 sentait re-
doubler en lui son zèle et sa fer-
veur pour le culte auquel il s’é-
tait consacré dès ses plus jeunes
ans, le culte spéculatif, moyen
désintéressé de l'or,

On le vit tour à tour fournis-
seur des armées de Napoléon,
commissionnaire d'emprunts rus.
ses, danois et anglais, et, plus
d'une fois, 11 prête sur gages des
sommes considérables à des prin-
(ces debout ou tombés. Devenu
|fort riche, 11 demeure l'homme
| d'autrefois: une grosse redingote,
une cravate bleue, des gudtres

isales et un vieux parapluie à la
main constituèrent la toilette de
tous les jours, de toutes les sai-
!s0Ns du grand Rothchild.

Meyer Rotschild laissait dix en-
; fants, donc cinq fils: Anselme, Sa-
ilomon, Nathan, Charles et James.
{Avant de mourir, en l'an 1812, il
!réunit autour de lui tous ses en-
{fants et leur donna sa bénédie-
1tion en leur recommandant de vi-
‘vre dans la plus parfaite concor-
:de. Ce conseil a été religleuse-

‘ment suivi, Les cing frères for-
:mèrent en commun une vaste
{ maison de banque, laquelle, ou-
jtre la maison mére de Francfort,
jeut quatre grandes succursales:

à Vienne, à Londres, à Naples et
iA Paris,

 

“CONCORDIA, INDUSTRIA,
INTEGRITAS"

N'entreprendre aucune opéra-
tion importante sans l’approba-
ition de tous les associés, se con-
itenter de profits relativement
minimes, ne rien donner au ha-
:sard, être toujours exacts et de
ibonne foi, tels sont les principes
iqui leur servirent de guide et

qu'ils consacrèrent par cette de-
vise: ‘Concordia, industria, inte-
gritas”.

Aussi blen l'établissement des
frères Rothschild prit des propor-
tions colovsales, ji engloba, pour
ainsi dire, toute l’Europe: gou-
vernements, commerce et indus-
trie, tout tomba aux pieds de cet-
te puissance nouvelle. L'empereur
d'Autriche  anoblit les frères
Rotschild en 1815, les créa ba-
rons en 1822 et les nomma tous
consuls généraux.
Le baron Edmond de Roths-

child, le magnifique mécène qui
vient de mourir, était de la lignée
de James qui vint s'établir à Pa-
ris, en 1814.
Un Rotsehild disparaît. Mals

la race survit, la belle dynastie
n'est pas près de s’éteindre.  

OBSEQUES SIMPLES

Selon le désir qu'il avait sou
vent formulé, le baron Edmond
de Rotschild a eu des funéraliles
très simples, qui se sont dérou-
lées duns une stricte Intimité. La
levée du corps a eu lieu au domi«
elle mortuaire en présence des
seuls membres de la famille et de
quelques intimes; puis la dé-
vouille mortelle du défunt a été

plaçée dans un fourgon automo-
bile et transportée au cimetière
du Père-Lachaise, à 11 heures 30,
où de très nombreuses personnae
lités politiques, littéraires et ar-
tistiques étaient réunies.

Après les prières rituelles, la
foule des personnalités a défilé
devant la famille à qui elle a pré
senté ses condoléances,

 

 

 

 
  

 

 
Une semaine de lavage GRATIS

dans votre demeure!

Moulins démonstrateurs et échantillons à partir de #30.

Nouveaux Modèles G.E. — absolument garantis — feront
votre lavage pour 7 sous par semaine, à partir de #69.50

| 83 PAR MOIS ET PLUS
Flitxroy 6301 * |

dadberté
8735 NOTRE-DAME OUEST

  MADAMETéléphonez-nous
IMMEDIATEMENT

FITZROY

6301+
Nous vous enverrons

une laveuse
General Electric

  

 

   
  ‘Troisième arrêt de Tramway à l'ouest d’Atwaéer |
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chez Dupuis

des lunettes ou lorgnons

VOICI POURQUOI 2...
Parce que nous vendons les meilleurs verres au monde, tels
que les verres Visionis, Absoray, Zeiss, Orthogon et Tillyer.

Parce que toutes nos montures sont garanties pour un an

contre toute défectuosité.

Parce que l'examen de la vue «st fait avec des instruments
les plus modernes, entre autres Je ‘“Bichrome Check’, dont
nous nous servons depuis près de deux ans.

Parce que les lunettes et lorgnons sont vendus avec la stricte
garantie de remboursement si l'article ne satisfait pas.

Parce que nos prix sont des plus bas tout en maintenant la

J. 0. Giroux, 0.D., optométriste en chef

ŒupulsSrères
865, rue Ste-Catherine Est

PLateau 5151 — Local 29

 

par des optométristes diplômés
L'endroit de confiance pour vous acheter

Montréal
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32%, 60
CHLP—Présente l'heure des dames
CKAC-- Chez Grand'Mamun
CFCF—Armchalr Quartet
326.18
CFCF—Eoliste.
s2k 30
CKAC—Programme Catelt
CFCF—Merry Madcaps.
22h45
CKAC—Cotes de Bourse = Mercu-

» produits laitiers
CFCF—La Rûche
1h 90

CKAC--L'heure -nooleiltée,
UFCF—Coles de Louise

1h 18
CHLP—Variétés

KAC-—Orcherire de Stan Wood.
CFCF—Orchestre de l'hôtel Biltmore
1h30
CHLP=L'k

et Cle”,

CKAC—Causerie ugricole,
CFUF—Orchertre =. “lotus Gar-

den”,

1h43

FCF-—Paroles et musique.
FKAC—Football: Army vs Notre
Dame (CBS).

3h 18
CFr_Joute de rugoy.

CREEOrchestre de Paul Sabin —
CBS,

  

mre exneles 4J.-H. Lèger

 

‘ bh. 30
CKAC-—L@ vie socin‘e,
CEEgOrchestre Palmer Clark.

+ *-Mus-Kee-Kve.

3>n 00
CHIP=-Seusmnire. — L'heure exnele
“Pinet et Jarry"? «= Rudlo-annuai-
re

CK AC—Une page d'histoire — Or-
chestre,

  

Cruarchestre fu Casino de Cen.
tral Fark.

3h.30

CHLP==Méli-Mélo,

CKAC—Programme du foyer
CFCF-—Purpie Circle.
5»
c Progra,nme Hartney.

 

«Soirée»
6h00
CHLP—Bourse des mines — Burke.

nscreau el Compagnie,
—"One Man's Family"  

 

8
CHLP=Fédérntion des cmiriers de
Cannda.

CK AC—Orchestre.
4h30
VHLP—0Ondes musicales,

AC—Jewlsh Philanthopies
3F—Autour de la ville.
"M—Musique de danse.

cb 43
CKRAC—Iæ bon parler francais.
CKCF—The Master Bullder.
7 bh, 00
CHLP—L'heure du crépuscule.
CKAC-—Trio de l'hôtel Queen's.
CFUF—Pharmacies Montréal,
CHOM—L'U.C.C,

7h15
CKAC—"Dow"—Croyez-le ou non.
CFCF—Jamboree.
€RCM—Récital d'orgue.
7 n 1e
ner x.

«heure de la faicté,
ERATere de danse.
Th 48

Libamitevme den livres (COM).

  

  

  

   UM—Ruvue jittéraire par J
Laroche.

CHCF—Soeurs Pickens.
hb. 08
LP—Luure Cheque

CKAAS—Roxy Revue CES),
n

   
GÉCF—Art America.
CRCOM—"Old Time Froile”,
8h16
CNLP—=Walkihi xerenaders,

8h20
CFCF—Sollste.

»
Pele (tie de

Patrie”.
CROM-—The cotters.
CFCF—Orchestre College lun.
8h45

  

  
convert “la

CKAC—Programnme Frontenac.

she
CHLP=Jimmy Debnte et orcheaire.

CKAC-CHOM-CFCF—Jouts de hoc
key—Canadiens va Maroons,

9 h 38
CHLP—Jobn dillhers et l'orchendre
du Shanghai,

10 bh. 00
CHLP=—=Harmonica Pilibéllien.
0 bh 39
CHLP=Orchestre ‘terrace tintden,
CKAG--Ravue du samedi (CHS).

  

CFCF—Orchesire du Resigurent
llollywood.

CnCM—Orcnesire Dornberger.
10h, 45
C Nouvel'es et température.

  € iPheure esartes ‘Financial

LIPRTRIE, SAME]déNOVEMERE1934

CKAC—Le: reporter aportit son,
ÉFCF—Résultats du sie

cheatre de l'hôtel Wa!dorf Asto-

oFes “The Melody Malds”.

  (hore. Fin des émissions.
CM—le courrier du nord.

ah 80 (minuit)
BRee eymphonique de

Pp. ariaad, (WBS).
26h
Shc»Pancho et arcnestre (UBS

Fin de l'émission >
eeot

: DIMANCHE
(06 15

CKAC--Mciodles connues ct almées
10h. 30

CKAC—Radic-nouvelles (CBS).
10 has

AUC—Patterns iv Harmony (OBS)

R
S

 

  

  

 

10» 45
L'KAU—Belwern Lhe

CBs),
<e

buokens —

ce C—Service religleux,

CKAC—Cocltall musical,
CFCF—Radio City Musie Hall Con-

cart

1h. 00
LKAC—LACYC

1h. 13
CKAC—Opéra.

  

1k30
CFCF—Conférance.

LU
CKAC—L’êcole ae musique Marrazaa

=zn.00
CKAC—Le 4 d'heure musical,
CPE T—Un momento Mexicano.
= n15

{CRAC—Disquee.

  

2h 20
TKAC—Reginald Stewart, pianisie
CFCF—Radio-théétre.

2h. 15
CHLP—Fhêtesr — Variétés,

  

   

 

y
sire = mphonique de

New-York.

3» 30
CFCF—Vépres.

Sunday Visitors

1F—Colouriu) Spain.

ae
-— Poésies et Jettres

l'FCF—Sérénade.
Ci.OM-—L'heure catholique de Qué-

 

tec.
OFCF—8erdnade icntimentale.

Sh. 30
CHLP=—fommalre, — L'heure sanctle

J.-B. Léger Ltée”,

CKAC—G Laporie.
CFCF—The House by the £lde eof

ihe Road.

>h 45
CKAC—Emirsion du Dr *oël Déca-

rie,

«Soirée)
66.00
CHILP=—Au Bu) Musette,
CK AC—L’heure catholique.
CFCF—Heart Throbg of the Hill,
CRIM—Causerie de M. Jean Bru-

chési, sous lez auspices Je Ja so-
we! st-Jean-Baptisie,

ah30
CHLE==PhIl, le plusiate dw foyer,

  

48
1-—-Revue des événements de la

semaine par Emile Boucher.

CHUP—LA0, Barbeau Ltée,
CKAC—O, St-Jeun Ltée,
CHCM—Variétés symphoniques.
CFCF—Jack Benny.

7h. 18
UHLP=—Cérai
CKAC-—Le M   
7h30
CunPæl"heure vxnete  cPinet et
Jarry

RACHervice religieux.
CKCF—TaH «t scott,

VROCM—Aux feux de Ja rampe.

31
Peles Anclens du Manitoba.

 

GEAwenden Han.
8 h. 00

t HlL.P=Radio Wirards of the

 

“ring,
CFCF—Eddie Can'or.
CROM—L'heure musivale lord.

 8h 140
CHLP=Le coffret munienl.
CRIM— ‘Band Box Revue”.

 

ee
CHi.P=-Cherale russe, -
CROF— anhattan Merry Gu-Round,
UKAC orale russe,
« RCopte Highliehte
   ok

€=Antour du Samevar, \
[ok —-le théâtre vanadien,
CFCF--Ailbu.n o! famiiiar Music.
SCRCM—Réténade acadienne.

  

 

neCRA IMune Kee Kee.
1h 38
oH Yimoten Gray et son orchestre

_

2FCF—Orche de whôtel Biit-

sh,1
EEconférence de M. Thuribe ,

Belzile.

   

6
CKAC— La demi-heure catholique,
CFCF—Hall ot Fame,
ieC'orale de London.

2pramatic Gulld, (CBS).
ORUM—Germaine Malépart, planisie.
CFCOF—Un foyer américain.
10h, 43
SdNouvenies en français.
10 ».55
lCRAC—Radio-nouvelles.
th 00

| CHC F—"K-7",
| CREM—~Atlantle Nocturne
i CKAC—Orchertre Little Jack Little.
11h. 39
OlAC—Otchestre Leon Belasco (C

Rs).
12h, 00 -
CKAC—Paui Sabin (CBS).
13h. 83
CKAC-—Orchegire Henry Buave —
. (TBS). :
12h.

 

 

  

'—Orchestre de Frank Dailey.

LUNDI
Matinée

 

; :» 4
CKAC—Cheerful Barfull

; 5h00
| CKAC—Busy fingers.

{
i

  

  

 

  

  

CFCF—Bradlcy Rincaid
13

‘. rénude,
CFC. 10 Don Hall

sb ue
CHEP=-Sommaire==-l'heurs exnete==

“Financial Lonn Dortau Ltée
€ 'e physique,

CKAC—Chansons frannaiset.
CCECheer io.
Bh a
SPLsuture sarlée,

ah, 00
CHLP==ChARsous (rançaises,
CKAU netreis modernes
CrCF-—Breakfast Club.

 

  

  

 

(CBR).

 

   

P=Hntralix d'opéra.
9h 45
CKAC—Le vieux tranpeurt.
10h. 98
CHLP=Fantulsies,
CKAT—RMadio-nouvelles — Entre
vous et mol,

CFCF—Musique populaire.
10h. 03
CFCF—Dreen et Devore.
10h15
CPFCF—Heure des aubaines.
10h.50
CHLPaTangon,
CKRAC— Saritt grenade aven Dianne

(CBS).

10 h. 45
CKAC—Ouveriure de is bourse.
CrCF—Morning parade,
11h66

Pe=Potmits symphonigues,

ox AC—lygiéne sociale,
ECF—Musique nava
u h.15
CHAC—Aius-Kee-Kee.
11 bh. 30
CHLP—Musique de cnbnret.
11h, 48
CHL=Coméd eo musicale,
CFCF—Mélodies du mat:n,
CKAC—Rapid Transit Program.

116.55
CFCF—

 

   

 

Nouvelles,
tApres-meidi)

126,00
Le om Rosetta.

sure epngleillée.
CF—Fields and

12h. 18
CHLP==Prisente: “L'Heure des ba-
men”,

CFCF—Noilste,
nh» 3

Programmes Catelst,
Cl'=Ladies on parade.

   

    

  
 «
UHCIF—-Ja Ruche.

vKAC-—Mercurlale des produits tai-
tiers, 

LeMYSTÈREd’UNE
NUIT TRAGIQUE

Sensationnel roman policier

Lundi. 26 novembre - C.H.L.P.

  

à 8 h. 30 p.n. — SEDOZAN 203

(CBS).
CECI—Cotes de la Bourse.
1h18
cHLP=—Mndame X.
CKAC-—Causerie agricole de l'U.C

C.
OPÉP- Trio de l'hôte! Mont-Royar

vlAAnenre exnete —

 

Jarry”,
CKAGHalque de danse.
CFCF— Débat universitaire =entre

l'université d'Usford ot le collège
Nouvelle Rochelle,
1h 48
“KAC= Orgue.

AAarnkenRee, ne ‘ 

Les Cosaques du Don à la

1h 00
CKAT=0Orchesire de Alley leafer..

 

Les Grenadiers
Impériaux
 

Les Grenadiers Impériaux
de l'Air chanteront diman-
che prochain, à 12h. 30 aux
studios de Radio City. Cette
émission radiophonique sera
relayée a Montréal par le
poste CFCF, Ces chanteurs
sont: MM. l’aul-Emile Cor-
bell, Gaston Nolin, Léopold
Fortin et François Brunet.

  

 Se

aeNBC Music Guila,

 

GEErec youn. hÉFCE FRAne and heautifut.

nds h tt—SymphonCHCFBolate.
nh, 850

IREne Joke-Book (CBs
CFCF—Radio Guild.
23h30

 

CKAC—Marine américaine.
4h. 00
CCF—John Martin,
ce vie Boca

KEEcarne, London et les soeurs
Warwick,

CEHCF— Programme Fasion.

4h, 30
CRAC—Programme de Chicage.
CHCF—The news rLiymer, $
4h 43

CHECF—0rchostte de L'hôtel Waldorf
Astoria,

3h, 00

CHLPeSommuire — L'heure exactes;
“JM, Léger hiée” == Hadic-an-

 

 

  

   

 

L'école du doux parler.
Al Pearce

—Bonjour les amis!

5h15
CKRAÇ—Mnsique classique.

Hartney's musicale,
CROM—Le trio de concert du Riz

5h. se
CHLP—Méli-Mélo.

CFCF—Peggy Lioyd — Cautserie.
CKAC—Programme du foyer.
5h45
CHIPéruns ¢. Pulnam,

  

eta

 

Seirée
eh.00
CHLEP=Bourse des miuen— Burke,
Dansereay ef Cle,

CFCF- Fanfare de l'urmée améri-
caine.

Sh15
CEdération des Ouvriers du

 

CKAC—T'ango.
ÉFCF—Autour de ja vilie,
(15

AC—L'heure réer! 1tive.

P=-Houlevard’ Hôtel
| musique de danse,
-—ise père Noël,

   

  

“Laprois

7h60
AEprrcue du crémane le,
CKAC—La figue de Sécurité,
CROM-Orchéstre nes Battle.
FRCUncle Troy.

CRAC—Chansons [rane ses,
CRCM—Prélude du soir.

 

Inne
CHEP==tnvliez-soux que.
CKAC—Radio Gossip.
CROM—Billy et Pierre.

 

Vous avez ou n'avez pas eu la chance d'entendre les Cosaques du Don à leur passage à Montréal, Si vous les
avez entendus, vous seriez heureux d'apprendre qu'ils seront, à l'émission de Rudy Vallee, jeudi soir. Si vous ne
les avez pas entendus, ne manquez pas de le faire...

7h33
CHLP—Chansons Primeures,
Th. 40
CKAC-—Real Life Dramas.
Th43
CHLP=æLes a ‘autrefois—Msga-

sins (E,~M,
CKAC—Les deux copaîne.
CPCF—The star bonrde
CRCM—A pair of Jacks
sh ee
cnr mystère

  

me mull erakie

 

cKAG—B8yrup symphonies.
CROM—-Le grenier de Grand-maman
— Ste-Catherine,
F—8yrup symphonies.

 

16
CROM—M .ody Mart,
8h 20
CHLUP-=Ar0 he Samovar,

 

CKAC—Une affaire mystérievee.
CFCF-—Richard Crooks.
CROM—Tales of the Black Herta

Tavern.

9h00
CHLP==AIt. Goulet.
OKAC—I,iving Room Furniture.
CECF-—Muslcaq Portraits.
CRCM—Une heure près de vous.

0h15
CHILP=The Banjo King,
CFCPOrchestre du RitzCarton.

 

=fearpot .
LEACTUET g Show
CFCF—Chas ériner et orchestre.

Giibert et l'orchestre

   

du shanghatl.
CFCF—Contented Hour.
CRCM—The youngbloods of Beaver

Band.
CKAC—Soviété St-Jean-Baptine,

10k. 36.
CHLP—OTgue.
CKAC—Famous hockey players.
CFCF—Besoins de l'humanité.
CRÇCM—Gilbert Watson et eon ore

chestre,
10h45
SnCNNouvelles
CRAC—Emcry Deutsen. 8 on ote

(CBS).

Paris>heure ‘exactes “inancial
— Tempéraine

anion.
CRAC—Le reporter &portif Molscn.

CF—Les nouvelles.

    

CKAC—Mus-Kee-Kee,
1h 1
réporchestre de | hitel Penn-

syivonia

   

— Rate Smith (BS),
Orchestre de Roukfeller Cen-

nuit)
Orzheatre Joe Waynes. CBE¥

12h. 50
CKAC—Claude Hopkins.

ANin des émissions.

LE R, P, FOREST
Le It. I’. Wenceslas Forest,

doyen de la faculté de philoso-
phie à l'Université de Montréal,
donnera une causerie, dimanche

Après-midi, à 4 hrs, à CRCM,sous

les auspices de la “Ligue des

droits de la femme”.

 

 

Radio-reportage

M. Emile Boucher, chef du ser-

vice de l'information au journal

“Le Droit’, a été chargé du pro-

chain radio-reportage. Cette
chronique pariée se donne le di-

 

 manche soir, à 6 h, 15, et porte

sur Jes faits divers de la semaine,
 

 — ——_   
RÉGINALD

  

! LES FABRICANTS DE

SQUIBB
présentent

dans un Récital de Piano de
i forme nouvelle et intéressante

DIMANCHE APRES-MIDL.........2.30 a

CKAC, Montréal

STEWART

3 heures  
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M. GEORGES LANDREAU, dont

ia photo apparait plus haut, nous
informe qu'il reprendra, cette an Æ ÿ
née, l'éinission intitatée: Poésic- iL

  

 sab
PARIS

LONDRES

 

     lettres, qu'on entendra ie dimar-'
che après-midi. A 53 heures, à          

 

   
  

 

A L'enfant du Cid, de Mau-
vice More!, fait le cho! 5riesMore Gat Ich dr vn. gL BERLIN

Mile Germaine Malépart
 

Mile Germaine Malépart, pia-
uiste =virtuose, anclen “prix |
d'Europe” du gouvernement pre- |
vinclal, se fera entendre demain :
soir à 10 b. 30 aux postes du ré |
seau transcontinental de Radiv- |
Canada. Elle jousta la Prélude
en la mineur, de Glaude DoBussy !
et Scène d'Enfants, de Schuman.

e plus récent radio aux
CA ondes longuesetcourtes

Pour la première fois dans l'histoire radiophonique, Westinghouse
introduit maintenant une réception recommandable de postes à ondes
courtes et à ondes longues dans un récepteur à console supérieur à

un bas prix onconcevable. ;

Voici un véritable Croiseur Universel Westinghouse, un radio qui ,;

atteint réellement et apporte ces postes européens que vous désirez

entondre le plus — plus les programmes ordinaires et les émotionnants
appels de la police !

Pas un simple perfectionnement moderne n'a été méconnu — disque

aéronautique, bouton de syntonisation à double portée pour1c répérage

facile des postes, contrôle automatique du volume, contrôle du so

châssis pleine grandeur, haut-parleur dynamique de 10”, nouveau

radiotrons Westinghouse Micro-Sensitifs d’un dessin très avancé.

Votre marchand de Westinghouse sera heureux de vous montrer cette

“excellente valeur en fait de radio moderne”.

 
Cavalcaded'Opérette

Moss présente une deuxième

édition de *“Cavaicade d'Opéret-}
tes”, ce soir, de 8.00 à 8.45 hrs.
p.in… Au poste CKAC. Les compo- |
giteurs représentés soni: Franz!
t.ehar. Rudolph Friml, Leste!
Stuar:. Reginald de Koven, Vie-;
tor Herbert, Cobb Edwards etl

Oscar Strauss.
Frank Moulan. vétéran comé- |

dien d'opérettes, we joindra à la
fameuse “Gang” de Roxy. pour|
l'occasion et chantera un de ses:
rôles favoris. Les autres artistes|
sont: Aimée Deloro, Alfred od.|

 

POUR
SEULEMENT

0) ol   

ville, Vicki Chase, Darrell Wood-
vard. Kingsley et Chase. Lillian
\loton, le quatuor des Hoxyaires |
et tin nombreux orchestre sous! . .

la direetion de Roxy. i Croiseur Universe] 254x

Les principales pièces au pro-| Radios à ondes longues e
gramme seront des extraits del et ondes courtes
“La Veuve Joyeuse”, de “High (Mlustré ci-dessus)
Jinks”, de “Floradora”, de RorTkeead MII. de Aussi les CROISEURS
“Parislan Model" et de‘ ‘Chocola- | UNIVERSELS

+

Drvies EE CROISEUR is UNIVERSELsuivants : A RD,

N
Mers ce - ! Modèle 124—12 lampes 5289 *p; . ; le f

Chronique littéraire modéle HSLampes $183 onniers en Radio pour le foyer

‘ Modèle de chemin $82.50

   

 

ne’
< ~~

   M. Jacqeus Laroche, (Jean
Béraud), donnera sa dernière

 
 

 

          
    

   

   
   

    
 

 

 
 
 

 

 

         

ANASUASSAAANASASSSSUASANASANA
causerie sur le mouvement litLé-

EAA VOTRE PASSE-PORT AUTOUR DU MONDE
EtBywe PE =
Quea “pibtiothèqueduParlement. | Un bon endroit pour acheter un nouveau

Kale Journal10 A ] ' radio Westinghouse
vaires.fl donnera 59pren | Renseignez-vous sur notre nouveau

à Woda le samedi, ler décembre. Aw cinquitaches Entou—itue Université. mode de Paiements Différés

Gratis! ==naz T°RnAa rere
TA, muizon outLecdrzRadio Condoms E ] allocations

vouueeeNeaioe nomicd faciles à . . LIMIT J d'échange
vente à titre stelctement gra- Moatréal. 1200, rue Amherst 6960, rue St-Hubert à Montréal

Paul Landry Radio Plateau 8911* DOIlArd 4608° ‘

Labouratolse tu: -

ae réCherretie” ’ SERVICE PAR DES EXPERTS — — CONDITIONS FACILES
. 1

PS L. C. BARBEAU, Limitée
HERNIE 281 RUE CRAIG OUEST LA. 1167

Colntures Médicales “Achetez votre radio Westinghouse chez
en tous genres Facilités Voyez l'étalage

de © à la

A CLAVERIE Paiemen y mezzanine.

a
2

DE PARIS ACHETEZ VOTRE RADIO “WESTINGHOUSE” CHEZ

3817, rueST-DENIS MITCHELL'S ELECTRICAL APPLIANCES
1 Anc Vendeurs Autorisés pour ln partie Ouest. — Termes faciles si désirés

aster 5016 | 5631 RUE SHERBROOKE OUEST, Coin Oxford ’ — E.vood 7329-8279

7 a TEdeTE
£2 VANES Pen P Ce SABRCNSE ant El AN ESOL Sr nl   
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ie programme Blue Bell,
sendu mardi soir dernier, ent ves-
té à la hauteur de In bonne répu-
tation qu'il n'était acquise déjà
auprès des radiophiles.

plume pourrait leur adresser.

Ou peut-être, fes évouteront-ils

quand même, ne serali-ve qu'avec

LES ARTISTES DE LA REVUE “BLUE BELL”ÀCHLP

en- que faire des éloges que nolre! ration actuelle, et c'est aver beau- ©

coup d'apropos et d'esprit, qu'on

nous esquisse ces quelques faits

|

tation universelle, de »'avet

qui ont eu woe wl grande répere

|

melllewrs talents locanx ; et co

Il est sans contredit l'an des | Ia même complaisance qu'on écon- | cussion, sar notre Canada d'au-

progranunes les mieux constitués
Que nous ayons encore entendus.

Une seule mention des vedettes
qui paraissent au cours de cette

émission, nous en prouve la supé-

riorité. L'orchesire Agostini sert
de soutien à la partie musicale.

Nes solinten:. Mile Anna

lie un tout petit, réciter un compii-
{ment d'anniversaire.
| Le sketch hebdomadaire, à base
, historique, est constitué d'une fa-

! von admirable, avec tout le pi-
“quant, qui caractérise la vie
tet les exploits de nos ancêtres.

Jonud'huf.
Hommage soit donc vendue à

Rupert Caplan, cet ingénieux
constructeur de programme, qui,

malgré na persistance

=

rester
dans l'ombre, n'en remporte pas

moins, la part da How, et tant pis

Malen- | (hague page de notre histoire, | pour «a nsodestle, mais In vérité

fant ot M, Livnel Deunais, n'ont peut servir de lecon à notre géné-  finH. toujours par percer,

En captantles
ondes courtes:
Par Arcont

8)—

Un adjectif portant beaucoup

maolns à la confusion et qui de plus

en plus semble gagner la faveur

populaire est “fréquence”. Ainsl
nous parlons d'ondes de radio no»

en les dénommiant ‘courtes’ ou

“longues” mais comme étant de

“haute fréquence”, “moyenne” ou
“basse fréquence’, selon le cas—-
Comme nous le constaterons plus

tard, ces lermes de “haute” et
“basse” fréquence sont relatifs, Lu
bauteur de la fréquence, sl on
peut afnst s'exprimer est illimitée.
Le disque de synthonisation sur

l'appareil récepteur moderne esl
maintenant calibré sur le prinet-
pe de la fréquence sur la bande
de diffusion: la fréquence étaut
donnée en KkHocycles Comme il

- est d'usage, on warque en mètres
les endroits susceptibles d'être.
eaptés par voie d'ondes courtes.
Exemple: Une onde sur 25 ou 59
mètres.

L'écouteur moderne de ia radio
ne doit pas s'inquiéter quand il
s'agit de capter des programmes
sur ondes courtes, puisque avec los
abparells modernes c'est Lout as-
sl facile que de capter un posts
local. L'intérêt est même Dlus
ærand À capter les ondes courtes
que les longues.

Si un radiophile veut bénéficior
de tout ce que peut lui apporter
son radio moderne, il doit se met-
tre au courant des possibilités «t
impossibilités de son appareil.

(A SUIVRE)

SYMPHONIE
Te premier programme de lu

saison de l'orchestre symphon:-
que de Portland, sous la direc-
tion de Jacques Gushovitch, sera
irradié directement de l’Andito-
rium Municipal de Portland, 6.*
gon, par le poste CKAC, ce soir,
de 12.00 (minuit) à 12.30 a.m.
Le concert sera radiodiffuné

urâce aux facilités du poste KOIN
Portland.

Hockey-rugby
Ce soir, à CKAU, on dir- |

fusera Ja partie de hockey
entre Canadiens ot Mont.
réal MM. Phil Lalonde et
Roland Heaudry seront an
microphone, MM, C. Hare
wood et Kilmer Ferguson
donneront le résumé en an.
Sale,
Au cours de l'aprèsembti,

soit à 8 h. 15, aujourd'hui,
rice à la courtoinie des ma
nufacturiers des cigarettes
Wincheater, les amateurs d:
mgby pourront suivre la
jonte en synthonisant sar
CWCF, à la partie de rughy
qui se disputera entre les

   

    
 

| chesatre, qui sera sous ln direction

{| vos sminadt, te 21 novembre, par M.
JooThén, . an

j| choses

3 20°“.
- A

 

; En définitive, la compagnie|

Bell Telephone devait à sa répu-

| um honneur pour CHIP de diffu. |
sor cette demi-heure wi arden |
ment désirée de tous. i

Ia petteté do now transmis ;
sons, n'a de comparable, que in

facilité et la rapidité avec les.

quélles Ia Compagnie de Bell Te-

Je phone, pent vous mettre en cost |

tact, avec n'importe quel puint de |

l'univers.

>rier les : à 0 h. 15, nous sunimies convaincue

tut | que vous y serez

barpe, Mile Juliette Drouin.

 

   
  

 

  

 

   
  
  
  
  
  

 

   
  
  

 

ttiile de vons Inviter à être

aux évoutes, mardi soir prochain,

Dans la photo ci-dessus qui &

été prines dans lex studios du pose

te CHIP, un remarque entre au

tres: M. Rupert Kaplan, le qua-

triènie de l'extrême gauche.

droite à gauche, le directeur de

l'orchestre, M. Agostini, M. Lio Ï

nel Daunais, Mile Anns Malone

fant et à l'arrière, tout près de sa

 
 

 

 

 

 

 

  
 

          

! Le mystère d’une
nuit tragique

sup vient auposteC.B.A.P.!…

Etes-vous asses bon détective

pour soilntionner vous-même les

événements mystérieux et tragl-

ques du “Mystèred'une nuit tra.
uique*? — Quo se passera-i-it au
poste (MLP, lundi soir prochain,

de 8.00 à 8.30 ?

Les détectives Benoit et Lan-
drot qui ont été chargés par le
procureur-général de protéger Ja
vie du Baron de Chaunailles réus- |
sivont-lls à écarter les ombres
mystérieuses et criminelles qui

Hardaire ?

Qui a étetat la lumière ?
Quelle est cette femme qui a

poussé ce cri déchirant dons la
nuit, pendant que se déroulait:
‘Le mystère d'une nuit tragique”?

Aurex-vous peur d'entendre le
‘Mystère d'une nuit tragiyue”?

Écoutez lundi soir, au poste
GHLP, de 8.00 à 8 h. 30, ce qui
s'y passera de mystérieux,

Le myntère d'une nuit cragique
s'em vient t

“Aux feux de la rampe”

Le programme de cette émis
sion pour demain, 26, à 7 h. 30,
4 CRCM comprend des extraits
de “Un hon garçon”, de Munrlice
Yvain, de “Ciboulette” de Rey-
naldo Tubn, de “I’Anberge dau
Cheval Blane’, de Benatsky. Mme!
Geneviève  Dasis-Le Bel, MM.
Lionel Daunais et Charles Gou-
let sont à ce programme, L’or-

 

de M. Albert Robervai, jouera des
extraits de ‘La Chauve-Sonris”.
de Strauss. À

Causeiale radio
Ure causerie & (a l'adle sera don-

 

Lamonbiagne. "talistic.out
du _minlatère de l'Agriculture de
Québoc en rapport avec le reine |
du bat! aur lex fermes nuquet J
sern procédé en fin du nrésent moir. !

M. Lamantegne partern de The!
portançe de Ma statlutique agricole
dans l'éconowle d'une province et
d'un pays st 1: aurs d'urtéraeminites

dire aux culiivateure qui
setont nombreux aux écoutnn, Cette
caunor'a sera radiodiffusde par Je
résenu français de la Fadio-Brat  Regina Rough Riders ot les

Sarnia Imperiale.

tuée "La 8 =

 eee«me ae

de 9 h. à 7 à 15 pan. à travors ler

entonrent en ce moment le mil- |;

  
 

 

  

Mme MAUROURG ROBKRVAIL,

dont la photo paraît ci-dessus, est
l’une des 2 de l'amusant
sketch intitulés Césaire et Rosa-
Me, que l'on enteud Je dimanche
soir à 7 h. 13, à CHLP.

  

Mariage princier

La séréaisn!le quil s+ déroulera À

Jeudi, 28, à Westuainaier Abbey,
iors du mmringe de Bon Altesse
voyale, 1e Due de Rent, quatsième
fils de du Majenté, avec la pringemse
Marine, sera diffunés au Canada par

ia v'ommission de Ja Radio. L'émis-
Bio) commenceru À 19 heures du
matin. de heure du lent, Or,
comme beaucoup de gens ne pour

vont l'entendre ainsi Je matin. on ep
fera l'enregistrement grâce an Bari

nerphone, appareil ographigue

dont in reproduction eat en ynelque
sorte purfaite.
De run côté le poste CKAC grâce

fe un “cial de a Columb Broad ns.
ting Syntem diffusera ia véwemonte

avlginrie «ofr 5 h, 45 du matin

Sur le français

M. Jeun Pruchesi, professeur à

lluiveratté de Mon*réal, puriera

sous les auspices de la Saint-Jean

Baptiste, À l'émiasion 1diophoni-

que de l'Institut canadien des Af-

faires publiques de Radic-Cara-

da, demain soir À 4 b. Sujet: “fa

langue française envlaagée au

point de vue international.”
Le même jour, à 6 h. 15, cau-

setie de M. Thuribe Belgite, des

Jeune-Canada. Sujet: “Rdncatlon
nutlonale ou éducation ton! "srotsuts des posters de  Montréa".

utieo, Huit, Chicout'iab et ‘New
Que ma

ana + Aa Er. a a

   

 

camrr -

va tft nbs ae

- {met pour cette somaine, une demi-

L'ECRIN DE VELOURS:
Mercredi uvir, à CHLP. u 8

heures, J.-0. Moule, le clive, |

présentera le neuvième épisude .

de “L'écrin de velours”, roman

radiophonique de M. Alfrzd
Rousseau,

L'histoire ye passe de uo

jours. Mme veuve Victorien lour-

val, est tronvée morte, assassinée.

Le détective Blancharq poursuit

ses enquêtes accompagné du iteu-

tenant de police, Firmin l.atou-

pie. On a déeouvert que le mo-

bile du crime est le vol d'un col-

lier de perles. le apoliciers évu-

juent autour des parents et des

proches de la victime. Ce sont :
Irène, une nièce, et Pedro Lopes,

son mari; Prosper, le ‘hauf-

four d'automobile; et Jaura, la

jeune servante Le premier ta-

bleau de ee neuvième épisode

nous fait voir le poste de police;

le deuxième tableau. la domeure

de Lopes; et le trpisibbme, nous

ramène au poste de police.

Phil, le pianiste du foyer
—

Ne manquez pas d'être aux évou-

tes, dimanche soir prochain, à §

heures 30, à CHLP, pour le pro-

gramme de “Phil, le pianiste du

foyer”, que vous présente chaque

semaine, Coupland's lunerai Ser-

vice Keg'd, 6900 Avenue Verdun,

YOrk 6180.

L'artiste invitée, pour l’ocrusion,

sera Mile Yolu Pennington, que

nous avons eu le plaisir d'entendre

dimanche dernier.

 

 

“Pinet & Jarry
 

   
PUG, Pinet et Jarry, 7413 St-Hubert,

vous invitent A leur programme

“Au Bal Musette”, offert chagune

{dimanchesoir, à 6 heures, à CHLP.

‘Cette petite randonnée vous pro-

heure toute pétillante de l’exubé-

runce parisienne.

 

“TRRpurntions 4e
montres et for  

tos,cs. Gurantio
Nettoyage — von

   

 

axe de bu- I
Iuncter00

ALFRED MAIBONNKUVE
ot, Rachel Kat Tél, FR, GRR   

;
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Programme
musical

   

 

    

   

  

  
    

  
  
  

   
  

  
      
  
  

    

   

   
   

  

  

  

   

    
   

   

  

 

  

   
          

 

A partir de demain soir,

la maison Jarry Automobile

Liée, 1430 Saint-Denis, PL.
NuVf. vous offrira à CHLE,

dimanches et jeudis, à 3

heures 43, un programas

musical (ren intéressant,

 
HAROLD BAUER, l'éninent pla
niste, et ARTHUR RODZINSKL,
directenr, sont Jes principaux in.

terprites à l'émission de l’orches-
tre sy we General Moturs,
à l'émission de dimanche soir, à
8 heures, sur WIZ.

LUCC.
PONTE CKAC A 1 KH, 1D

Jundl 23 novembre: M, Alueyt
+,

 

 

Rioux, nrésident général de FULL
Jend 29 novembre: 3 =

rours-k-domiclie de _!U.  

POSTK CHOM A ? HKURKS

Sumed! ler décembre: R, Po Aiki.
Dagudre, 3.0, numônier gindral de

 

REPARATIONS
te RADIOSparfaites de

Samson Elestriesesx.

€Sectirmvon d'insomuie?

PRENEZ

SLEEPEX
ET DORMEZ BIEN!
ter sopimef) eat indispensable

A tm antrné physique et mentale,

Mleepox cCalmerk VoR nerfs ot

vous apportera ui repos répa-

vateur, SLHEPEX sn vente dans

touten Jes pharmacies, ne con-

tient pas de natrotiques. Sur ré-

ception d'un timbre de be vous
weevres vn généreux échuntil-

lon. Pour voiamandes de gros

abpeles 1: 24
on Jor a

“snd
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LONDRES. — Les éleveurs de

qu'ils ont appris que la commis-

sion britannique ne pourra enten-

dre avant Noël leur demande de

.»
4

ASBURY-PARK, — Le “Morro

dindons sont désappointés parce Castle”, dont la destruction par ie
feu en pleine mer a cansé la mort
de plus de cent personnes, a fait
une nouvelle victims, bier, Un ou-

droita plns élevés sur limporta- vrier a fait une chute du pont Ban

tlon de ces volatiles. pont D.

 

Quand Québec |
riétait qu'une forteresse J

les tabacs canadiens étaient

déjà vivement louangés.

Aujourd'hui, par sa saveur et

son arome l'ALOUETTE, la

i fine fleur des tabacs, le produit

de la belle province de Québec.

est appréciéplusque toutautre.

   

     Ve . Conserver
ie 3mentioni fes Cartes3 | #

+
!

CONFIANCE DANS L'AVENIR.~—La Vennsylvanie Railroad Co. à accordé des contrats pour by cons. Cagnontes

truetion de B7 locomotives du type de celle qu'on voit ci-dessus. . hy

. bols, S.J.. donnera uue conféren- LE TABAC A PIPETE 1SUPE
 

~
E | Fédération Nationale

! Saint-Jean-Baptiste| tou: les membres de la Fédé-!
-- ration. spécialement les membres

+ .
Individualisme

L'assemblée du comité central|des comités, des sections paroie-|

°
et communisme

, + a Le ; d'étude de lu Fédération Nationa- slules, des associations profession- '
Déclaration d'un éminent| le Saint-Jean-Baptiste aura lleu:nelles, des oeuvres affiliées, et

|   Dominicain. {lv mereredi. 28 vovembre. à trois | purticuitérement les abonués de i i rs

TS ,heures, À sa maison d'oeuvres. |"La Boune Parole”. sont listam- est le choix des Connaisseurs

A rai dire, la fove« du cian-i x57 est, rue Sherbrooke, ment priés d'assister à cetle réu- Le Cie B. Houde Limitée —Québec

munisme nest pas autsut à Le Révérend Père Arthur Du-tuion,  

 craindre que lu faiblesse de l’in-!
__

dividualisme, ‘Ceux-là sont lof 7 TS
plus 4 blamer”, dit le Pape. “qui
négligent de supprimer ou de
changer des états de choses qui
exasperent les eaprits des musses
«t qui préparent ainel lu Voie"

pour lu vuine de jJ'ordre.”
Pax plus que le comaunisne,

l'individualigme ne preud cn con-

 

 

~idération l'existonce de la fau-
1e originelle,
doux deux organisérent le

moude, comme s'il s'ugissais d'y
installer des êtres de nature non
déchne. mals héiax, entre celle
nature parfaite et notre hymaullé

«ov tient encore ange de bien
uvec son épée de feu. SERVICE

M1 faut dune rejeter ces deux CONFOR%.
tyranilies et reconnaître non aeu-"

lement la nécessité de -la colla- Aamo :

boration, mais cette double va.’ CURITE

leur iudividuelle et sociale de
toute fonction de l’homme. Nous, i
catholiques, mais nous en vou-

tons une distribution plus éla”-
gle, et un partage plus équitab e

Le Pape Teconnalt expressi-.
ment gfte. dans U'éiat actuel, le:
purtuge est mal fait. !
Nous demandons pour le tru-'

vailleur un slandard de vie suf-,
tisant pour lui permettre d'éle-:
ver su famille dans une honnête i! Occuper les chemins de fer

EEpe, c’est hâter le retour à la
prospérité.

loin. EI! souhaite. M! réclame que|
celui qui travaille ait sa part lé-!
gitime dans les bénéfices dc!
l'induatrie et recouvre ainsi ie
juste orgueil du métier. i

11 est incontestable que ies ac-!
tionnaires contribuent par leurs.

. , .

L'un des buts de cette campagne de publicité est d'attirer l'actention des Canadiens
sur le rôle indispensable que jouent les chemins d= fer duos leur vie

Quotidienne: Il faut comprendre que personne au Canada ne peut se dispenser
entièrement de leurs services et qu'il est d’ultime importance pour le Dominion
que ses chemins de fer puissent contiouer à lui rendre les services qu'il en

attend. C'est que, si on utilise parfois d'autres modes de transport, C'est aux
chemins de fer, fonctionnant r ièrement et en toutes saisons, que le public

s'adresse en fin de compte pour obtenir un service sûr, rapide et économique.

   
capitaux à faire marcher le com-.
merce, mals ce sont les gages des
ouvriers qu'il faut prélever d'u-;
bord sur les bénéfices acquis. ;
Oui, nous osons soutenir gue. |
dans ta répartition des bénétices
globaux. ce sont les travailleurs
qu’il faut servir en premier lieu. !
avani de permettre aux bailleurs '
de fonds de toucher leurs cou-|

pons, cas es derniers donnent L'usage que fait le public d'un chemia de fer déterminela valeur et l'ampleur des services

dece qu'ilsponsèdenteur bu. qu’il t rendre. Comme toute autre entreprise le chemin de ferdoi

main, Îls se donnent eux-mêmes. pouvoir vendre ses services pour se maintenir et progresser. Plus ua chemin de

Pie XI voudrait anssi er transporte de voyageurs ou de marchandises, plus il est utile au public et
que|

l'idée des corporations retrouve mieux il le sert:

faveur: il almerait voir ressus-

etter ces ussoclations où sont re. Ewnt dooné le caractère de l'entreprise toute réduction dans les services des chemins de

présent = employeurs et em fer suscite des inconvénients et peut même causer des ennuis sérieux À quelques-

Pour lul, le vrul remède aux uns. Elle majore aussi le coût des autres services. D'autre part, l'usage
progressif de ces services assure non seulement un meilleur fonctionnement,
mais une exploitation plus économique. Laprogression se fera aussi sentir dans
le commerce et l’industrie qui bénéficieront des achats de matériel et des salaires
payés à de plus nombreux employés.

époque, la seule |maux de notre |

duns la coltabo-“guérizon’ est
tation.

R. PP. BEDE JARRETT, O.P.
ex-Provincial des Duaninicains

anglais. (Vie intellectnelle.)

CALGARY, 24, == Pour deux

autres années, M. T. B. Riley. re-
préseutunt ouvrier. gardera son

poste de Commissaire municipal.

fl à maintenu ses positions par
une majorité de 2,248 voix.

MADRID. — On à appris que

Peter Romero, envoyé de J'Espu-
gne au vatican, se rendra à Ro-
me bientôt dans le but d'ouvrir
les négociations pour un accord |
entre l’Expagne et le Vatican.

ALBANY, N.oV. = [8 Conunls-
sion des Services publics à ardon-
né au chemin de fer New York
Central and Erie de raire disparal-
tre 41 passages A niveau dans et
rès de la ville de Niagara. off
es Myo ont pris 77 vies de- |

pula 192%. : oo

Bt c'est pour toutes Ces raisons que le Canadien National désire étendre l'usage de tous

ses services; qu'il veut plus de voyageurs, lus de marchandises à transpotter,
plus de clients dans ses hôtels et d'usagers de ses télégraphes et de ses message-
ries. Bien entendu il entend donner en retour le meilleur service possible. Il
désire satisfaire pleinement les usagers, comptant qu'ils se feront eux-mêmes ses
propagandistes:

 

Votre coopération et votre encouragement sont donc respectueusement sollicités. Notre
matériel est des plus modernes, nos employés sont habiles. courtois et sûrs:
Utilisez les services de transport. de communication et d'hôtels que nous vous
offrons; vous en serez contents.

CANADIEN NATIONAL
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Brillante cérémonie des jeunes travailleurs du Canada.—
Les honorables MM. Stevens et Bouchard ainsi que
M. Harpell chez les progriétaires du nord de Mont-

. réal — Grande campagne de propagande chez les
peintres.— Les échevins Raynault, Auger et Ladue
répondraient au questionnaire de la F.0.C. — Les
chômeurs au marché Saint-Jacques.

CHEZ LESGARAGISTES.. -
de fête du local 249 de j‘union jn-
ternationale des cordonniers, à
1331 Sainte-Catherine Est, sous
1 présidence de M. QO. Drolet. Cet-
te soirée sera sous le patronage
de 1'échevin Hecior Dupuis, re-
présentant du quartier Papineau.
Le docteur Gaspard Fauteux, re-
présentant du quartier Sainte-Ma-
rie à ia législature, à été Invité à
y ussister. Un superbe programme
de divertissement de toutes sortes

:.8 19 novem-
bre dernier,
ebez M. Raoul
Beausoletl,
chef - adjoint
suprême de l'O.
J.T.C., avait
îleu une belie
soirée récréati-
ve organisée
pour les mem-
bres de l’ordre
des jeunes tra-
vailleurs du Ca-

 

a été préparé pour Ja circoustan-!

cribs wirHARATRI,REDUOSNOVERRE10M:
* JEUNE CHEF

a

 

‘

M, RAOUL-N. ROY, qui a été élu |

par acclamation président de In}

: filiale des jeunes d'Hochelaga de:

la Fédération des Ouvriers du Ca!
nada. La salle de cette vigouren-:

se association de jeunes gens est

située 3 313 est, rue Nainte-Ca- 

wh ew
, ,

do Fated” _IStaragtionsls dos

|

Tue Mont-Reyét.M W., Deorechere,

pointres, 1 Ste-Catherine rie *

Da agent d'atfaires, M. L.-P.

|

omHoverabn: Girard.“srisis

Botses invite tous ~ ouvriers

|

dent. Panineus. À 1391 cat, rue

u métier

à

assister hb colle as Vitiale h
isamblde. sainte Catherine. D. Demers,

Lundi soir, aura lieu une as FilialeMercier, à 87M8 Hochela-

semblée organisée par le comité [S300 5roulx,président,¥iliale Saint , & tle
exéeutif des relleurs, falnt-Hubert M. La Bouleeger, prée

Plusieurs questions d'intérêt aident. .

général entre autres: l’extention satrue faint-SesnBaptiste,b128
juridique des contrats collectifs, nesult. président. a 1188

le permis obligatoire, seront |. e Balnt.Jaoquen, est.

traitées par M. Léonce Girard, LieSe J.-H. Ma.
secrétaire général des syndicats 4 la P.COP.Q

catholiques. Filbale Mercier, & 3695 Bouligny.

Tous les relleurs sont priés (Soirée de gainte-Catherine. M. T.

nrésident.
Fiiale Sainte-Marie, à 3469 et

rue Halnte-Catherine. M, D. Poirier,

 
(d'assister à cette réunion qui se- jPayoite. président

Filiale Saint-Fdouard, à 426 De-
ira tenue à la salle numéro 6, édi- ificurimont, Soirée de Wainte-Cathe
tice des
[1281 Demontigny. coin Beaudry ert,Boirdede" à 7421 Baint-Hu.

:à 8.15 heures p.m. !

syndicats catholiques, tine. M. Cadotte. président.

flainte- ‘Mrpreacarine

INGENIEURS ! SUITE A LA PAGE 68

Demain après-midi, à 2 h. 50,

à 415 Ste-Catherine est, assem-

blée des ingénieurs de pelles mé- :

caniques, ingénieurs de grues et /

ingénieurs ytationnaires. sous la

présidence de M. J.-A. Charron.

LES GARAGISTES

 

Le contrôle
des nerfs

 

 

 

ce,
nada. L'organi-

therine, et tous les jennes gens! L'association des garagistes de|

sateur de cette BELLE FETE du quartier sunt invités A sy en.’ Montréal convoque tous les pro-; ar

fonts CA Lo mene| ces jours derniers, wat gn; pris de remrey
' ; ‘ ; 1 ‘ered! solr prochain, au } 2

peault, et lo maitre de cérémonle ; ans les salons du “Salada Tea”! cub a décidé de !
A i b prier le comité National, à la chambre 11. Tous

était x Alfred Martel M Ascls- 1tredu docartesav profit del exécutif de se faire antoriser pat'les garagistes sont priés d'y 4#- ecn ure

en Beonuolell,M Roy, G. Le. des membres nuetes DomesAux| la législature à annexer les muni- jsister car les questions à l’ordre ns

mieux, A. Bernier, M. Primeau,

|

aires des charpentiers-menuisiers,! CDseye Westmount ot d'Outre- [gu jour sont d'une grande mor’ LECONS DONNEES PAR

mieux,A. Delmer,nt M. Ratté,

|

local 82, organisent chaque année, reo)" ednerlancé, CORRESPONDANCE

MaeÀ Perretes 5 Rivest,M- dontMureiconeautopartiede les résidents de ces municipalités ; DANS CREM VAE :| Pouvoir contrôler ses mouse

Vide yh ’ i
’ ents, volonté, ve r

Miles Beausoleil et beaucoup cartes, ge fait un agréable devoir | FaBnent pour un grand nombre } Ce solr, soirée dansanie de Pas Minal êtres une nouvelle are our

: TC. E d ter publi {leur vie & Montréal et ne contr

|

ociati vrière indépendante ; fin vis.
d'autres. L.O.J.T.C. Enrg.,  re- de remercier pu quement, en s0N

!

buent aucunement au coût de jsociation ou e pe ' -——
Le contrôle de soi-même aid: a

surmonter les difficuités qui 5
présentent.mercie ses membres d'être venus nom ausej blen qu'aux noms des | administration de la ville. au quartier Crémazie, à 1465 De-

en aussi grand nombre. membres du local 52, tous Ceux’ Le club suggère le système sul- Bullion, sous la présidence de M.

“ et celles qui. soit en donnant des|vant pour les exproprintions: 25 Jos Leblanc.

PROPRIETAIRES DU NORD prix ou par leur présence et leur | pe, payés par les propriétaires ri- OLUB TRAVAILLINTE

Chalifoux, président dévouement, ont contribué & BO-{verains, 25 p.c. par le quartier où *

ten succes, :se fait I'expropriation, et 50 p.c. : !

Nos plui sincères remerclementt | Jar “toute la ville. La. DAT "48 posta)eeyesSainte. :
à la compagnie “Salada Tea’ pour (la ville serait payable en bons qu o ’

ë Catherine est. M. Jean Péron se-.
leur généreuse bospitalité, ainsi trésor à 20 ans et négociables au |,, le conférencier

Salle de Notre-Dame du Rosaire,

|

Av'au grand journal quotidien "LA: taux d'intérêt ordinaire. :

angle de Boyer et Vilieray, à 2 h.

|

Patrie”, qui & bien voulu nous ac! "Lg club demande qu'une loi

30, à laquelle les honorables corder généreusement l'hospitalité | soit adpptée à l'effet de punir par

MM. Stevens et Bouchard ainsi

|

de ses colonnes. “Îla prison les marchands de com-

que M. James Harpell porteralent - * bustibles d'aliments qui sont trou-

Ja parole. L'hon. M. Bouchard CHEZ LEs DAMES j véscoupubles de ne pas donner la

ainsi gue M. Harpell auraient] (rest tundi soir qu'aura leu le, Pence. Une résolution de félicita-

promis d'y asaister, cependant| grand ralliement a dames de ia) tions a été ndoptée à l'égard de

que M. Stevens n'a pas encore |filiale de dames du quartier 8t-| 'hon. M. Bouchard, pour son tra-

|

LA vie est d'autant plus agréable

M. J.-A.

:M qu'on à le contrôle sur soi-même.

de la F.C.0.P.Q. nous informe que

—

ia ligue des propriétaires du nord

tiendra une grande assemblée

dimanche, le 2 décembre, à la

C'eat par de petits efforts qu'en

arrive À de granderésultats 
En suivant une certaine évelu-
tion, toute personne peut AUL-
menter sa puissance d'action.

 

—_—_
‘Foute difficulté surmontée vi:

i
i
'

NOIRKES UE FAMILLE if dire, marche vers le progrès.

+

{
A In F.O.C.

Filiale Laurier, à +627 Clarke. M-

A. Sabourin, président. - ;

FMiaie Meinte-Marie. à 1835 Pa-

pinean, M. J.-A. Mercier, président. |

Filiale Crémasie. à 1187 Saint-;

Dominique, M. A. Therrien. prési- |

 

La méthode la plus moderne pour
se rendre maitre de ses Mouv. -

 ments. et en même temps. p---
fectionner son écriture.
 

Prix de in leçon par correspou-
dance, ue dollar.

i
i
1

à

 
donné réponse à l'invitation «ul

|

Denis, de la F.P.E. à 1280 Mont-

lul a été faite. Royal Est. Le maire de Montréal,
ç ainsi que le président du comit

CHEZ LEs PEINTRES exécutif, et les officiers généraux

Malgré le grand succès obtenu, [ile cette fédération y aseisteront.

le Syndicat Catholique des pein-|I.s réunion sera sous la présidence

tres entend continuer sa campa-!de Mme L, Chartier.

gne de recrutement avec plus

nous disait M. L. Ouellette secré-

taire de ce Syndicat, “notre con-

coursqui promptesers ru de Montréal rencontrera les

trée doit se terminer le ler dé- membres du conseil des chômeurs
du nord de Montréal, à 2 beures.

eembre et nous voulons que le;
Son Honneur le maire de Montréal

plus grand nombre possible

=

de à promis aux membres de cette

peintres bénéficient de cette cnau- ociation de les rencontrer à cet-

ce que nous leur donnons de de- .
te date. On s'attend à des décla-

venir membre de notre local sans terons importantes de la part du

C'est demain après-midi, au,

marché Saint-Jacques, que le mai-

   

 

M, 4.16, Gama-

sique populaire. che

Qu fêtera en

” "
aua rou oureasSes exa-

|

premier magistrat de ja ville.

minateurs se réunira tous les’ NTS FACTEU

voirs d'ussemblée, les 2idme et ASPIRANTS FACTEURS

sième lundie de chaque mois de Tous les aspirant facteurs au

7 heures

à

8 heures. ont passé Avec succès l'examen du

Lundi le 26 courant aura lieu j13 suites 1980 sont priés de com-

la prochaine réunion de Ce sYW-|muniquer immédiatement avec M.

dicat. Léo Desjardins, à 17864, Saint-
André ou & l'association des aspl-

RALa” rants facteurs, 1231 Demontigny
Ket. Une assembl eo cette asso-

Les échevind Raynault, Auger clafionaura lleu lundi soir, à

et Leduc auraient l'intention de

|

l'endroit mentionné,

répondre publiquement cu ques- _—

tionnaire de le Sédérattes des op- VETR DES MENUISIBRS

vriers du Canada, au cours du .

grand ralilement qui aura lien Cepois dans

jeudi solr prochain, dans le sou- cat e desET

Dassement de l'église Saint-Char- |dicats Ca i

les, rue Centre, sous les auspices ques, le ayn "

de ia filiale Saint-Charles de la pore espete -

F.O.C. Cette assemblée sera pré- BlorsVi Tera

aidée par M. R. Lefebvre, et M. |BOn oe

3. © Rancourt sers au nombre [Diversaire. Foie
des orateurs. les membres di

_— syndicat sont

MMPLOYES DE GARAGES fortes av °¢

Tous les employés de garages) 21; pouse. La

sont priés d'assister à uno assem- soirée Fr+4
bite spéciale qui sure euund gramme de

soir, le 26 courant . .

l’éditice des syndicats catholiques,

|

haBt et de mu
angie de Beaudry st Demontigny.

Desetsteepeurlangues. | uéme temps Ia Ste-Catherine, Le

Ca araseas a propard ion sau: IOFTARES interestTousls
seu d'un contrat de travail dont| ombres doivent

gous avons donne les conditions «hy faute
0 traval ans notre ition] : 9

d'hier, et ce contrat sera soumisM Gamache présiders 14

à l’approbation de l’assistunce, On : JE

lait que le ayndieat de, l’auto-voi-| OUVRIERN DE ST-BUSEBE

tture veut faire généraliser ce con-

tent d'après In loi de l’extentionaBraetaint:

juridique des contrate collestifs. asthe a au ransdes piasdi

OBIS LA% CORDONNIENg  |T®eates depu ence
> clad, M, Donat Gilbert, le prési-

C'est ce oir gu'a lew In gran-jdent, atrigea tès détidérations. Le 
d'ardeur que jamais, “En effet”, CONSEIL DES CHOMEURS lehevin Riel assistera à cette par-

"derailer,

être présents#alone qu'il visite.

vail à l'enquête sur l'électricité.
Le club organise au profit d’u-

ne bonne oeuvre, un grand eu-

chre pour le 9 décembre, à 2 h.

p.m., à la salle Bonet, 2573 rue

Ottawa, prés de Frontenac. Les
billets sont actuellement en vente

au local du club, 2677 Rouen. L'é-

tie de cartes.
CHEZ LES PATRIOTES

Grande soirée de famille ce
soir, à 1886 Sainte-Catherine est,
A l'occasion de la fête de la Sain-
te-Catherine, sous le patronage
du docteur Gaspard Fauteur:, dé-
puté de Sainte-Marie A la légisia-
ture, Cette soirée est sous les
auspices des Patriotes du comté
Sainte-Marie,

CHEZ LEN DEKBARDRURS
Lund! soir aura leu une im-

portante assemblée des membres
de l'union nationale indépendante
des débardeurs de l'île de Mont-
réal, à 1255 Amberst, Tous sont
priés d'être présents, Des ques-
tions importantes seront discu-
tées,
ACTIVITES DES BARBIERS.
Kn prévision de la signature

du contrat collectif du travail en-
itre maîtres et employés, les mem-
bres du conseil) du Pront-uni paris
taire du syndicat professionnel
den Barblers et des Coiffeurn,
se sont réunis d'urgence mardi

afin de discuter les
{grandes lignes de ce contrat, La
{bonne entente reste toujours le
point d'attraction, ainsi le prou-

| veront les bonnes dispositions de
MM. Dechéne, Bolsmenu, Reau-
vais et Prodeur (pour les pa-
trons), et MM. Laforge, Gilbert,
!Laliberté et Labrecque (pour les
employés). ;

: L'orzanisateur, M. A.-J. ilad-
Jey, Ame qu mouvement uctuel,
fit une fière sortie avec la fougue
qu'on lui connaît. pour exalter
l'esprit de solidarité qui lui est
témoigné par les maîtres comme
Ipar les employés barbiers, lors de
!son passage dans les nombreux

 

 

ue les auspices du même
syndicat professionnel, Une us
semblée pour les barbiers de
l'Eet, sera tenue lundi, le 26 nu-
vembre, à $ h. 30 p.m., 4070 ent
Sainte-Catherine.

‘Tous, maîtres et employés sont

cordialement invités à

y

assieter.

Lundi soir, aura Heu Une !m-

Adrenser:

Casier postal28
VERDUN, P.Q.

dent.
Fidlale Saint-Jacqguer, & 906 ent, |

rue Saimte-Catherine. M. J.-If. Paré.{
président. ;

Filiale Deloriinier, à 1432 est, ruel
Laurier. M. R. Granger. président.

A Va F.PE.
Flllaie MSeint-Denis. à

 
1230 eat,

 

 

 

Le Style “RIDEAU”

BAGUES de FIANÇAILLES.
à DIAMANTS

Prix de $25 & $100

Créées en vue d'une adaptation à

notre vie économique actuelle. Ces

bagues répondent aux désirs d'une

ménération qui exige quand même

© DES GEMMKS PARFAITES

© LE SKRTISSAGE BN VOGUE

© LE PLUS POUR SES DEBOURSES

~ OR BLANC 16 CTS.avec l'eonteau nuptial aneri.

L'acheteur bénéficie de la sécurité inhérente à le

. gerands dos Diemants Birks,
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Coupe-vent de cuir
à prix très avantageux — pour garçons

Tous les garçons aiment ces chauds et confortables coupe-vent—et à
ce prix toutes les mamans en voudront
acheter un. Nuance chocolat foncé — ;
solide cuir tanné au chrome. Chaude dou-
blure de tissu mohair. Pour garcons de 8 .
à 18 ans. Chacun

Vestons en cuir devache
pour garçons

En solide cuir de vache, ce qui veut dire qu'ils dureront des mois ot
des mois—et de plus ils sont confortables
et très chauds. Votre choix de noir ou
brun. Chaude doublure et col “Castorisé” .74

 

    

   

  

   

    
    

       

 

LePère Noël inaugure
la saison des fêtes!

Le Père Noël arrive — et la saison des
Fêtes bat son plein. Une saison af-

| fairée pour tous. nombre de cadeaux à
choisir. cartes de souhaits. préparatifs
de réceptions. Tellement de choses à fai-
re, en réalité, que vous ne pouvez tarder.
Vous serez heureux de nouveaucette an-
née, quEATON puisse vous aider.
faciliter vos achats. suggérer les meil-
leurs cadeaux en rapport avec votre bud-
get. Le stock des marchandises de Noël
est immense... le personnel est intelligent,
avisé, prêt à vous aider et vous conseiller!

   

  

 

  

  
  
  

 

  
   

 

  

 

  

 

  

  
    

   (peau de mouton) amovible. Pour 8 à 18
ans, Chacun.

    

    

   

Achetez chez Eaton -- Achetez de
bonne heure le jour et de bonne
heure durantla semaine. Plus que

25 jours d’achats avant Noël.

Culottes “Humphrey”
Lisez les cing caractéristiques qui les rendent

si populaires ! ’

©® Confectionnées de tweed de laine Humphrey
28 onces, qualité reconnue, en dessins gris
foncé ou brun.

     

     
   
  

    

 

    

    

     

   

 

  

  

@ Grands appliqués aux genux passant pardes-
sus la couture du centre — soit en cuir de
vache ou même tissu.

© Epaisse doublure de solide coton blanc

® Confectionnées telles que les aiment les gar-
cons.

@ Poches sur le biais — celle de droite avec
fermeture-glissante.

Tailles
24 à 34 » O5 Audeusimeches

Chacune Veloria

.Téléphonez à Plateau 9211 ai vous Be pouves
venir au Magacie. -
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| x Coffres de
cèdre

Un excellent cadeau qui durera toute une génération !

Le matin de Noël | Gaies lumières, couleurs. l'attente! Et, quand ELLE entre dam

la pièce — ayant bien hâte de voir le cadeau du Père Noël. Imaginez sa joie, sa surprise...

quand elle verra un de ces coffres de cèdre Entonia. 11 y a peu d'autres cadeaux qu'elle

appréciers, plus.

Venez voir les trois beaux modèles Eatonia lundi. Un est illustré. Fabriqués de noyer

massif et doublé de cèdre rouge du Tennessee. Calfeutrage de métal à l'épreuve de la

poussière — et serrures automatiques. Nouvelles pentures extérieures glissantes.

Nous sommes Vous sores

fiers de les 00 fier de

"hed 25. voire cadeau!

Payables Palomeats Dffielsayal mr moyonsant

Au sixième ches Ealon—rue Sainie-Cotherine

RFSISRTRTS2

   

  

  

 

       

    cease

 

 



 

 

=e
r
a

de
e
s

00
05
5
e
o
r

l
i
g

+A
c
h
i
e
n

a

  
[Roman de détective tra-

duit de l'américain spécia-
lement pour les lecteurs de
la “Patrie”.
Chaque semaine, la “Pa-

tric”. publie l'un de ces
romans policiers, complet,
dans sept numéros consé-
cutifs.

CHAPITR- I
Un avis de Krupp

-—Le gue Ju veux dire, erisli |
l'inspecteur Krupp, c'est que vous.
ue comprenez rlen, mou petit, Ce |
R'est pas parce que vous avez fait |
le quart pendant deux ans et que |
vous avez Opéré quelques arresla- ;
tions, que vous pouvez vous van-

ter d’avoir attrapé le diable par la jun petit munteau ajusté sur des:
queue. Si vous voulez Un paquet
de vérité, je vous diral qui ai on
vous à retiré l’uniforme, c’est par-;
ce que vous aviez mis ie nez duns |
trop d'affaires. C'est pour cela |
qu'il vous ont
chez les détectives. Mails sl vous :
voulez vous en donner la pelne, |

d'ai vu des choses plus étranges |
se produire. J'at vu des imbéciles
assez chunceux pour...

Derrière Bll Ryan lu porte
s'ouvrit et même avant de se re-
tourner, Bill avait senti un par-
fum odorant. Krupp retira de ses
lèvres l'épave de clgare que de-
puls quelques instants il mâchon-
nait, puls il se eva.
—Oui. madame ! dit l’inspec-

teur qui retiraît son chapeau en
même temps que Blil laissait tom-
ber le sien à terre.
Une voix au timbre d‘argent

parla eur le ton incertain.
—Ou wu'a dit de venir ici et de

! demander l'inspecteur Krupp .
Comms Bill ramassait son cha.

peau, ses yeux apercurent une pal-
re d’'élégants souliers en peau de
serpent, deux chevilles qui de-
valent descendre d’une annonce
de magazine, deux bas de jambes
parfaits, une jupe couleur faune.

hanches parfaites et Un torse qui
lui rappelait une statue grecque.
Et pour terminer, Un visage trop

parfait pour être nature.
C'était une de ces beautés In-

envoyé en haut | croyables qui vous coupentla res- | conférences
piration. Une beauté en détresse
dont les lèvres rouges entr'ouver-

—D'où lui vleut tout get ur-
(gent?

—Son père le lui à laissé il y à
une dizaine d'années, répondit
Mlle White en soupirant.

} -—Comment l'a-t-il perdu? Qul
l'a? interrogea fébrilement Krupp,

Toute !dée de galanterie avait
maintenant abandonné l'inspecc-
teur. Il reconnaissait une ghos-
se cause en la voyant. Un demi-

! million voulait dire de grandes
manchettes dans les journaux,
l'avide curiosité de toute la popu-
lation, avec une publicité s'éten-
dant par tout le puys. À côté de
cela les affaires de routine de l'es-
couade de Bunco serait comme du

! menu fretin. Et l'inspecteur était
‘ambitieux, Recouvrer un demi-
million pour quelqu'un ne ferait

: das de mal à la carrière d'un poti-

cler.
—C'est le Swami qui l'u eu. dit

* faiblement Mlle White.
—Hein? Qui?
—Swamt Vishnaram. ll se fait

appeler Vishnaram le Voyant.

     
pourrait faire n'importe quoi. I!
croit que le Swami ment et que s'il
a volé l'argent il en aura du re-
sret. Il m's dit qu'il se rendait|
chez lul avec un revolver et qu’il
ferait du tapage. Et j'ai peur qu'il
se produise quelque chose de terri- .

8. {
Mile White frissonuu et porta à :

nouveau son mouchoir à ses yeux. !
==Il se produirait certainement :

quelque chose si on me voluit au- Iipecteur en enfonçant son chapeau

tant d'argent, dit Bill Ryan. Ins- {sur sa tète. C'est une affaire du
pecteur, je ne vois pas pourquoi le (bon vieux temps. Ca ne passe
Swami n’a pas levé le pied aussitôt |Gu'une fois dans la vie, une affaire
Qu'il a eu l'argent. Pourquot reste- ; d’un demi-mtilion. CGardex-moi ie
t-il dans les environs. [silence complet. Je ne veux pas que

—1II se peut que le Swamt ait dit les journaux s'emparent de l'affai-
lu vérité, dit Mile White sans assu- [re avant que nous ne l'ayons éclair-
tance. J'ai peine à croire que le :cie, It y aura de quoi leur en bou-
Mettre volerait ainsi l'argent de ‘“her un coin.
reddy. Lul-méme peut avolr volé | L'Inepecteur était déjà à iu po

et peut-être que l'argent lui sera le. Il se retourna Lae de path
rendu ce solr, comme {1 l'a promis !et dit:
à Freddy. rene. v . res 1Elle était belle, Insplrait la con- Venez, vous conduirez l'auto.

CHAPITRE UI Bill Ryan se leva du comptoir.
—J'al entendu parler de cet ol-

| seau, inspecteur, dit-il. I demeure
sur Maple Drive. Il donne des |

pour nourrir les

tâmes. Il annonce quelques fois |
! dans les journaux.

fiance et la sympathie en disant
cela. Ft Bit! Ryan se disait que

LES DISCIPLES DE SWAMI

Le gastonis Arms était un hotel

c'était la plus belle jeune title qu’il |

particulier constrait en pierr

eût jamais vue. [1 lp contemplait ;
avidement. !

bianche et très élégant. Le portier
en uniforme apprit aux policiers

L'inspecteur Krupp jets daus le
erachoir de cuivre son mégot de ci-

que M. Furnsworth était sorti pourare, ajusta su plume-réservoir ct

dans vingt ou trente ans vous. tes invitaient, av ells ‘prit un petit calepin

pourrez être quelqu'un dans le ser- | a invitalent, aver de longs p p et

vice. Est-ce assez pour vous faire
comprendre?

La chaise de l'inspecteur Krupp :

eraqua lorsqu'il s’y renverss ; Hl. ;

mit ses grands pieds aur le bord ; madame vienne

—-Nous reviendrons plus tard à . BY - -êtr"
noirs qui allaient de Bill Ryan à ‘l'aliment des âmes-— jappa Krupp. | ——Nous aurons vite fait d'éclair- | apres!Deme

l'inspecteur Krupp qui n'en pott-. Alors donc, mademoiselle dites. | cir cette affaire si le Swamt est vo- ;

vais mais. ; l "tre ami, de méme quecelle de l'in- i fuut de lui une plaîute en boune

| mol exuetement comment le Swa les quatre : due forme avant de pouvoir coftrer
9 a ldivid { erlt

— Retirez-vous de là. Ryan, que | mi s’est emparé du demi-milllon dividu qul a souser
"rendreun a de votre fiancé. " Hm cent mille dollars. jee Swami. Allons voir Wells.

“ge! dic*Krupp. ous avez done _. el —M. Wells demeure avenue Sun- Le bungalow aux dimenslons ex-

pemeutede ! du plomb dans on talons pour | un Le Swami est supposé Ole... dit MIle White, Fredds et mo! :travagantes, avenue Sunset, était
grund professeur, expliqua|,, ,

! vous tenir sinsl maladroitement? ' ite. 3 |l’avons accompagné chez lut. un bien ce qu’ils cherchatent. Le nom.

pit eutae nentsurlo | Un rire augentin accacdllit cet. salonsconfianceentuFreddy eu jéolr, en revongat de chezSwami, Je Leunder-I'. Wells était atr la boite
3 1 $ i ‘crois que l'adresse est 27, C'est tale. Mais ils eurent ben ne

comptoir qui courait sur toute lo) te salle sûre quit voulait vou des disciples de, postale. ais ils eurent u so

. 1 — Je sûre qu e a.
ongueur du bureau et | parais- vous rencontrer tout d'abord. En!

C'est ce qui nous a fait une très belle maison. ‘uer, ils n’obtinrent pas de réponse.

suit humillé. { pas 8tre Dupoli, dit lu ravisvante
L'inspecteur griffonuu lex der-j —Diable! dit Krupp. Courons

—Je comprends parfaitement, Vision qui venait »i inopinément | lui nous avions cru trouver le
mères données. Mile Whi “chez le Suami et voyons «il est en

! « —C’est tout le Whlte, Nous ‘core là. Tant que nous saurons où
ë | égayer le bureau de l'escomade

|

‘rai, le grand apôtre de Yoxa. Un re core lé

puToran: etfevous Bisquede ! Bunco. Il avait fait tomber on bomme connatssant les anclens se- allons coffrer ce Swami et iui don- i cri, nous sommes du bon câté

Yan. a “ chapean. :erets hindous de l'esprit et de

sommes

ner les travaux forcés. (A suivre lundis

 
  

vais de ce pas au lavabo me laver
les oreilles.

--Essayez-vous de jouer au fin-
+ +

fin avec moi ? demanda l’inspec- ‘cette sortie.

Qui, ei su cervelle avec, gro- ! l'âme; qui pouvalt nous enreiguer |
=——Ne serait-il pas mieux d'atten-

comment arriver à PEtre Supré-gna l'inspecteur.
Nous pensions qu’i] était leBill Ryan sourit sune honte à! me.

idre que Freddy l'ait vu, cr soir? de
'munda Mlle White qul se leva, Je;

L'inspeeteur avança
teur qui faillit avaler son bout de; une Chaise à côté de son pupitre

elgare. jet invita lu visiteuse à s'asseoir
—Non, monsieur, répondit Bill! tout en jetant un regard souructe

Ryan. Mals j'ui pris à coeur ce que
vous m'avez dit.

L'inapecteur machonnait son
bout de cigare et surveillait at-
tentivement son plus nouvel aide
dans le service des détectives.
—Ou bien vous êtes aussi bête

Que vous en avez l'air, grouda-t-Hl.

où blen vous vous payez ma têce.

8i J'en étais sûr, je...
L'inspecteur ne compléta pas sa

remarque, laissant entendre qu’il .

serait disposé à faire payer cher
cette offense.

Bill Ryan n'en conservair pas

moins son air innocent et naïf.

Jamais, peut-être, dans l'histoire

de 1a police, avait-on vu un dé.

tective s! doux, al efféminé, l’afe
Aussi inoffensit que Bill Ryan.

L'iuspecteur Krupp, ce vétéran
das nuits de matraque ot des jours

de bière, faisait voir par son ex-
pression et sa manière de parler,
quo les autorités avaient été un
peu loin en imposant au bureau

de Bunco un détective auest Inal-
gniflant. Mais il était policier et
fl savait obéir aux ordres.

-—Regardez-moi Un peu, là!
Ait-il en levant son gros doist.

Bill Ryan pencha la tête sur le

côté et regarda avec un intérêt
mélé de peur.
Diable ! bougonna l’inspec-

teur. Enleves-moi cat air de veat

QUe vous affichez. Je ne suis pas

ehet, pour le moment, du moins.

Ce que je veux dire c'est que vous

êtes un propre à rien! Vous me

comprenez ? Un propre à rient

Vous ne savez rien et n'appren-

drez pout-être rien. Mais ou vous

a jeté dans mes bras et je veux!

m'en tirer le mieux possible. Ne

vous faites pas de grandes idées

aur votre compte. Ouvrez les yeux.

Prenez les ordres que vous recevez

et n'essayes pas de faire votre pe-

tit Sherlock Holmes. Les vrais po-

liclers ne travaillent pas comme

les héros de romans. Ile prennent

les ordres, ils usent beaucoup de
chaussures et organisent leurs af-

aires. Et al Ceux qui leur fournie-
sent les tuyaux ne font pas d'ex-
travagances, les policiers obtien-
nent de l'avancement. Moi. pat
exemnle.

-—Vous ave, certainement fait
un succès, dit Bill Ryan en soupi-

rant,
——Vous vous moqueg de mol?
-—Non. monaleur, s’empressa de

répondre Bill Ryan, Je veux dire
Qu'll vous à failu travailler pour
arriver à occuper la position que
vous remplissez Maintenant. Tns-

du côté du comptoir.
—N’aviez-vous pas quelque cho-

se à faire en bas? demando-t-lt
d'une voix rauque,

—Fieu…. Non, monsieur.
dont je me souvienne. répondit
Bill avec aplomb.

L'inspecteur ailait dire quelque
chose en réponse, mais il se con-
tint et li se laissa tomber sur sa
chaise d'où il regarda effrouté-
ment lu visiteuse,
—Eh bien. alors, mademoiaella.

qui vous a envoyée ici?
—Mais, l’homme d'en bas. {Il

m'a dic que c'était vous qui vous
vécupies de ces choses-là.
-—Fe m'occupe d'à peu près

tout, ici, mademoiselle, dit -l'ins-
pecteur qui se rengorgeait et ti-
rait sa moustache grisonnante.
Quest-ce Qite c’est. mademolsel-
e…
-—Mademoiselle White.

White.
—Oui, Mlle White.
Lu visiteuss se pencha vers lui,
—Je suis terriblement luquiète,

inspecteur. Je ne sais que faire.
—Dites-moi tout, l’encouragea

l'inspecteur d'un ton rassurant.
Nous aurout bientôt fait d'arran-
got les ches,

Eile porta un fin monchoir en
dentelle au cola de Yoel et dit
d'une voix blanche:
—Je me sans déjà mieux depuis

que vous m'avez dit cela. Mais
je ne suis vraiment pas comment
nous pourrons faire revenir le
demi-milllon de Freddy!

t CUAPITRE IL

Presque un million

--Heu! Qu'est-ce que c'est? Un
demi-million de dollars? Vous mo-
quez-vous de moi. mademoiselle?
—Non, monsieur, dit la jeune

personne qui reporta le mouchoir
À son oeil.
Du comptoir où il était resté,

Bill Ryan sitfla entre ses dents:
—Un demi-willion de thunes, pen-
sex done!
—J'y pense! répliqua durement

Krupp. Allez faire la visite en bas
pendunt que je m'occuperai de
cette affaire! Qui & perdu (ot cet
argent, Mile White?
—Froddy.
—~Freddy qul?
-—PFreddy Farnaworih.
—Qui est-fi?
-—Mon fiancé.
—Hutimumm! lus étonnant

que vous soyez inquiète. Insinua
Krupp. Qui est ce jeune homme.
—ll n'est pas oi jeune. il a

quaranie-an ans.

Sylvia

 

passé, le présent et l’aventir. Nous
le considérions comme le Mallre.
Voyez-vous?
—Je ne vols pus comment on

peut erolre pour un demi-million |
de dollars. dit Krupp sans ménu-
gement. Mails continuez. Comment,

Îla main sur l'argent? !
—'avals dit à Freddy de ne pas

le lui donner. dit-elle en soubi- |

rant, Mais il avait (ant de con-,

fiance dans le Swami. Voyez-vous. |
le Swami avait prélevé des fonds
pour l'établissement aux Ktats-

Unis d’un centre éducationnel

Yoga. Freddy y avait déjà

contribué pour cinquante mille;
dollars. Il fallait yn million de
dollars pour l'achat du terrain el:
commencer les constructions. L'un '

des riches disciples de Swamiavait :
dit que si on pouvait réuuir six cent |
mille dollars, il donnerait pour:
compléter le million, Le Swami!
amena Freddy à lui prêter cinq

cent mille dollars en billets de
mille, afin qu'il put faire voir à
l’autre homme qu'il avait l'argent
et obtenir immédiatement son don.

Le terrain qu'il devalt acheter
était convoité par quelqu'un d’au-
tre et il fallait l'acheter immédia-
tement. Et c'était le seul moyen

de ee procurerl'argent pour l'ache-

ter.
L'inspecteur Krupp se ranversu

dans sa chaise en grognant.
—N’en dites pas davantage. dit-

1. Ce truc est tellement vieux qu'il
« maintenant de la barbe. Et votre
ami a uvalé cela comme un petit
coup de lait, je suppose? Ila passé
Ios cing ment mille thunes?

* —Oul, Commentl’avet-vous de-
viné? demanda Mile White toute |
pâmée. Freddy devait rentrer dans |
son argent quelques jours plus
pard, |

-—Iët je suppose que nt vous ni !
lui n'avez vu l'oiseau qui devait
donner les quatre cent mille dol-
lara? demsnda Krupp d'un air eyni- |
que. !

-——Oh oul. nous l'avons vu, dit :

‘Mlle White. Nous connaissons bien
M. Wells. C’est un parfait honnête
homme. C'est lui-même qui, 1 ya

deux jours, a dit à Freddy qu'il
uvait donné quatre cent mille do!-
tars A Swami Vishusram.

—Sainte Punaise! soupira Ryan, |
du bout du comptoir. Et le Swami

@ près d'un million dans les mains. |
Pouvez-vous battre cela? i
—Et puis ce Swami a levé le pled

avec l'argent, je suppose? dit iro.

uniquement Krupp.
—Ob, non, 1) est toujours là. !

Mais {1 à dit à Freddy. hier soir,
qu'on lui avait volé l'argent. Et.
et, Freddy er a presque perdu in

  

| grand voyant pouvant tive dans le |pce deproper2roms !

|soir. Nous serons tous là en assem-
blée. Le Swami doit entror dans
‘les transes et communiquer avec

Siva et lex esprits.
—-C'est possible, c'est possibie,

agréa Krupp. Allez, maintenant et

Rien! ce devin est-il parvenu à mettr-;laissez-nous disposer de cela. Et
l’en dites pas un mot à personne.
Comme la porte se refermait

derrière elle, Bill Ryan renitla pro-
tondément.
—Quel parfum! dit-il avec ex-

tase. Qu'est-ce que vous pensez de
l'idée de Swami qui persiste à res-
ter ici, inspecteur?

—-Je ne pense rien et que le dia-
ble emporte son parfum! dit I'ins-

Fa

Carte de métier

| QUEBEC, 24, L'honoruble M.
C.J. Arcand, ministre du travail,

au cours d'un discours qu’il pro-

nonçait Jetdi, devant les meuw-
bres de l'association protectrice

des cordonniers de cette vilie, ex-

prima te souhait de voir tous les
Ouvriers avoir leur carte de mé-
tier en plus de leur carte de tra-
vailleur organisé, M. Arcand in-
vista sur lu nécessité de l'organi-
sation professionnelle, M, Gérard
Treioblay. sous-ministre. ainsi
que MM, l'abbé F.-V. Lavergne et
Gérard Plcard ont aussi adressé
! aparole,
 

 

Rappelez-vous  l'iliustration ci-
dessous quand vous voules soula-
ger vite la douleur. Demandez ce
que les médecins prescrivent -—
Aspirin.

Des millions ont constaté qu'As
pirin soulage même un gros mal
de tête, les douleurs du rhuma-
tiame ou de la névrite en quelques
winutes!

Dans l'estomac tout comme dans
le verre de l'illustration, une pas-
tille d'Asplrin commence à se dis-
soudre ou à se désagréger presque
au moment od elle touche quelque
chose d'humide. Elie commence
donc à se rendre “maîtresse” de

 

Méthodeplusfaciletrouvée
« pour soulagerlesmaux de tête

DOULEUR MAINTENANT ENHAYKE
SOUVENT EN QUELQUES MINUTES —

 

vos douleurs dès que vous ava.cr
Ja pastilie, pour ainsi dire.

Et ce qui est aussi très impor-
tant: Aspirin est sans danger, car
des épreuves scientifiques on
prouvé que l’Anplrim n'affecte par
le cœur.

Rappeles-vous ces deux choses’
ln vitesse et la sécurité de l’Aspi-
rim, Kt voyez, à ce qu'on voue don-
ne de l'Aspirin. Blle est en vouts
chez tous les pharmaciens. Re-
cherchez le nom Bayer en forme
de croix sur chaque tablette d'An-
pirin.
Eu boîte de 12 pustilles ou en

bouteille économique de 24 0: 100
chez tous les pharmacieus.

Pourquoi Aspirin agit si rapidement
Mettex une pustille
ddAspirin
verre d'e
ques qu

daus un
au. Rema -
AVANT de

toucher le fond ell:
A commencé A =
décugréger.

#0
1 Ce qu'elle Init dans cez verres elleEN 2 NKCONDES SLR

. LN CHRONONKTRM ; le
Une pratilte d'Aspiein coti-
hee A xe désagréger et À

Quand la douleur vous

PIRIN
“maîtresse” de la douleur
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S'upprochant vivement du che-
valet, l'avocat pussa rapidement
lea dolgts sur la tolle. La peln-
ture on étalt siche. Puis il regar-
da la palette qui était sur le ta-
bouret. Tout autour il y avait des
taches de peinture de diverses
couleurs.

Toutes étaient durcies, n'ayant
pas été touchées depuis plusieurs
jours. apparemment. Toutes, sauf
una large masse de rouge bril-
lant,

Carrick prit la palette. ¥n un
rlen de tempa Îl eut enlevé lu ta-
«be rouge et il la plongea dans la
férébenthine dans laquelle étaient
les pinceaux. Lorsqu'il retira sa
Nain, un @z-# dinimant bréliait
entra le poute ct l'index, 1

Dunmore lanca un cri. Ou-
bliapt Blair, il s’approcdba de Car-
riek et lui prit des mains le hril-
lant objet, 3! avait des sanglots
dans 1a gorge en disant: L'anneau
de fiançailles d'Alicia ?

Aves un cri de rage H s'élan, |
ca snr Blair,

Mais l'artiste avalt eu le temps
de s'approcher d’une table dont il
ouvrit an des tiroirs. M répondit
à l'attaque de Dumpore en ful-
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décemment, se rendre seule en un
; ipareil lieu.

: Le majordome était l'homme
aux cheveux grisonnants que 81d-

ney avalt vu avec elle, ujouta Car-
RE ;vick,

5 ! Loragu'elle revint à la maison
rele dit & Milgrim qu'il pouvait al-
‘ler se mettre au lit.

Elle téléphona à Blair. M s'em-
:pressa de venir dans son coupé gris.
Carrick jets un trousseau de clefs

sur le plancher poli et |) s'étendit'aurla table, Puis (1 en prit une au-
de tout son long par (2rre. itre daus sa poche qu’fi compara à

Le chavalet avait ruanqué sun ‘l'une du troussean. Voyez, dit-il,
but. Mais ls portrait de Mme C'est celle que j'ai oublié de lui
Dunmore projeté par la pesan- rendre.
teur du chevalet. s'ubfma sue la En tout cas, Mme Dunmore con-
tête de Blair. La toile se déchira ;sentait à fuir avec Blair. Mais 1!
et le cadre sur Jequel elle était 'leur manquait l'argent. Elie n'a-
fixée descendit jusqu'à la ceintu--vait qu’une coupie de mille dotlars
re de Blair. jà son vompte. Elle mentionna tou-

Pendant un moment ses brus

ne

: téfois le fait que j'avais une pro-
trouvèrent serrés à ses côtés, C'é. |CUratlon pour agir au nom de Dun-
tait comme sf la morte l'eul en- ‘lG0re 6t Blair eut l’idée de truquer
serré dans ses bras, ua pseudo-enlèvement. Elle pon-

Deux fois §i tire, incapable de: ‘Jt insister sur le nalement immé-
lever fon arme at les balles rico. ;At de lu rançon. Ainal ils met-
chèrent sur le plancher, Alors -('Hlent lu main aur une somme im-
eeaeuaourplus de vraisemblance, 11séna un cou . .
ton, p de poing au men “décidèrent d’agir immédiatemeant

. ‘et Ame Dunmore cssaya de me té-L'assistant - inspecteur Kinslow ot s ;necrochait le récepteur du télé- iléphoner, J'étais sorti. Elle prit
done l'auto de Blair et partit dansphone comme Carriek et le Ileute- | .nant Tim Mooney entrafent dans ‘Ja direction de mon hôtel. Mals elle
«me rencontra en route, comme joson hhreau. +, {vous l'ai déjà ait. ;pueStonedetriphone à l'hô- Malheureusement pour Blair, |, dit- cat, M. Dunmoré Dunmore s'était arrêté à Norfolkrevient à lui normalement. Un vi- yet 1) avait téléphoné à sa femme.

   

*D'OUTRE-TOMB
=- Je ne comprends pas encore|

comment les gangsters ont pu aa- |
voir ce que Milgrim portait dans
ce paquet, i

Kinslow sourit. |
— Volel où vous entrez en scè-

ne. Vous savez que lorsque leur
voiture s'est allée ablmer sur un
piller du chemin de fer élevé,
dans la Neuvième Avenue, Petit
Joe Dicer et Nick Pertoiopous qui
étalt au volant ont été tués. Mais
Soapy Sam Worth qui étuft avec
eux à encore bonne envie de “ki
vre, J} a parlé.

Quand vous êtes allé voir lake |
Kurzmanu, vous aveg luissé toni-
ber dans son bureau une des let-
tres demandant la rançon. C'étnit

précisément celle qui disait où le
versement devait se faire. Dicer
la trouva et perça Immédiatement :

le jeu. Il complota pour Intercep- |
ter l’argent dans le club même.

Mais Jake, continua l'inspec-
teur, avait trop la frousse, à la
suite du meurtre de Mme Dbun-
more Au cas où quelque chose |
n’irait pus, l! préférait que le
coup se fit hors de chez lui.

C'est pourquoi [ls ont fuit leur
travail dans la rue.

L'inspecteur mit la main dans
Un tiroir de son bureau ot en tira
un paquet enveloppé de papier
vert, M était ouvert à l'une des
extrémités et iaiasait voir un pa-
quel de chiffons de papier-jour-
nal,

-— Tenea! dit-il; prenez les cin- { ‘ain trou dans l'aine, mals rien de ‘Blair s'était faufilé en haut quand
dangereux. Asseyez-vous, aJou(a-‘ic suls revenu aver Mme Dunmor
t-H en indiquant une chaise. iel 1 était dans sa chambre lor

Carrtek accepta l'invitation et se ‘au’elle reeut l’appel de son marl.
Lorsqu'elle lui dit qu’elle avait

  +
quante mille dollars et rentrez ©
tranquillement chez vous. |

Carrlek Je regarda en souriant !
Rèrement.

 

Sag
-> —

Cette fois ee fut l'inspecteur
quil le regarda avec surprise.

—- Jd'af assailll un de vos dé.
tectives, dana mon burean, dit
Carrick.

L'inspecteur et Mooney ne pue
reat retenir un sourtre.
— Vous voulez parler de Hec-

ker? dit Inspecteur. Eh bien, ce
RATs-là n’est pas très populaire
dans le service. La plupart des
détuetives crotent qu’ils uj dois
vent un bon coup de poiug à la
mävchoire, et depuis longtemps.

Carrick rappelant ses sousre
nlre, se frotta les jointures.
— Je erois qu’il l'a eu, dit-il,

PEN

   

  

En tout temps,
en toutlieu, le

GINGER ALE
SEC

EST SANS ÉGAL

“an feu sur lui. Dunmore erouls ‘‘üissa tomber surle siège qu'oninf ; par terre, 1
Mowentenément surpris, Car->

rick allait sauter sur l'artinte. |
Malx celui-ci leva la main et lel
vHlain canon de l'arme arrêta l'é-
lan da l'avoeat, H se tonalt main-
teuant à côté du chevalet,
-—A présent maudit articula

Blair, c'est ton tours. Ty est bleu :
habile... nals personne ne le!
svura Jemals ! :

CHAPITRE XU

Partie perdue

Tes doigts de l'artiste se reter- |
wérent qur l'arme, fn cette frac-
‘lon de seconde, ‘Tad Carrick:
avait sauté de côté. Dans le-
temps, bien des fois 1 avaît ainsi,
déjoué des joueurs qui
eroyglent bien sûrs de lui mettre!
la nain dessus. :

Cette fois i} avait déjoué Blair. ;
Le conp partit, mais ja balle alla :
se loger daua le mur après avoir
passé à un chevey de le tête de’
Carrick. L'artiste n’eut pas le‘
temps de presser in détente uno!
autre fois que Carrick faisait vo- |
ler le chevalet et le portrait dans
la direction de Blair.

offrait. Mooney s'appuya sur Je pu-
pitre.

— Eh bien, nous avons obtenu de
Notre prisonnier qui est en bas,
qu'il nous dise pourquoi 1) a poi-
snardé Mme Dunmore, dit leute-
ment l'avocat.

Kinslow paraissait Lrès intéres-
sé.

Depuis longtemps, Blair faj-
suit la cour à Mme Duvmore. Mais
elle refusait de j’écouter — elle ai-

sitions se modifièrent.
Le soir où ils allèrent diner en-

semble --- avant-hier sofr — il lui
proposa à nouveau de fuir avec lus.
Fille refusa encore, mais il sentit
que sa résistance fasbiissait, TI la

se : déposa chez elle, comme H me l’u- |
vait dit, un peu avant minait et 11
rentra ches luf.

Carrick fit une courte pause
pourallumer un cigare, puis il con-
tinua:

~ Mme Dunmore ne croyait pas
que son mari fut parti pour les Bei
mudes sur son yacht, comme il l'a-
valt dit. Elle se figurait qu'il était
À s'amuser au Club Fantasia. Bile
croyait y avoir une rivale. Elle fit

changé d'idée et qn’elle abandon-
Wait le projet de fuite, parce que
*Dunmore rovenait. Mlair fit une
‘rage. Je ne sals pas si réellement
ll aimait Mise Dunmore, mais Je
suis qu’il avalt besoin de l'argent
‘parce qu'il était dans lu purée
noire.

Dans tin ucvès de rage 1] la poi-
,&unrda à mort, Puis Il we glissa de-
hors passant par l'escalier de ser-
{vice en arrière et fa dans son auto. -

imait ‘réellement son mari. Toute- Mais même Mme Dunmore morte, ,'
‘Lois, après leurs querelle ses dispo- i! entrevoyait encore la possibilité

‘de mettre ia main sur Ja rançon.
C’est alors qu’il écrivit nne asconde
lettre qu’il m’adressa, aspérant que me
je palerais,

|! L'Inspecteur Kinsmore, pensir,-
;secouuit la tote,
—Et ce Milgrim, comment en-

stre-t-I] en scène?
--—D'après ce que vient de nous |

confesser Blair, dit le lieutenant
| Mooney, Milgrim espionnait de-
{ puis longtemps Mme Dunmore et
Blair. !

Hier soir 11 est allé chez Blair
et lui demanda de partager, snus |
quoi il parlerait. Alors, pour sau-
ver sa peau, Blair envoya Mil-
gri.a au Club Fantasia chercher

 — Ne considérez-vous pas que
vous devilez me coffrer? deman- .
da-t-il,

t

 

 

   

 

Soulagé du
mal de dos

aves los Pilules
Sodd pour le Roin

“Il y a six ans je
fais une chute qui

sse le dos si
sensible que j'ai de
la peine à mar-

      

     

 

  
cher”, écrit M. D.-

! E Raby, d'Oueve. Py Prix établi
One. “Aucun re- i

mide ne me fake de bien, Ces | boutellles de 3 verres
qu’un pharmacien me conseille les
Pilules Dodd. Quatre boites en toue
ont raison de mon mal. Maintenant 2 pour 3
poito des

à

double charpente. Les } 3¢
manquent ilous coups sumaticosbioes | © meilleur au Prix

fortement, cas j'a eules preuves de | © plus av 8
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l'argent.Mais 11 pays pour cet effort. |consentir Milgrim à lui servir d'es-
Carriek prit la parole.Ses pleds firent glluser le tapls-lcorte, parce qu'elle ne pouvait pus,

leur excellence,

Pilules Dodépour le Roin |ne
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Les personnages
M arrive que, parfois, au théà

tre, le sort des personnages agis-
sants, quel que soit l'intérêt que
l'on y prend, reste moins présent
à noire esprit que les personna-
ges eux-mêmes. Vous êtes-vous
jamais demandé pourquoi nous
nous souvenons si rarement du
contenu des films? Parce que
l’action d’un film est nécessaire-
ment composée d'épisodes. Au.
trefois, on a pu incriminerle ca-
ractère muet du film. Mais main-
tenant nous avons le film parlé.
Malgré tout, à peine avons-nous
quitté le cinéma que nous pen-
sons plus à ce que nous venons
de voir et d'entendre. Qu'est-ce
qui fixait done pendant deux
heures nos yeux sur la toile, et
pourquoi avions-mous peut-être
même le sentiment d’être impli-
qués dans l'entretien? Le plus
grand attrait, dans le film, reste
celui des personnages agiesunts.
Il suffit même qu’un acteur ou
une actrice nous soient sympa-
thiques pour éveiller et cuptiver
pendant des heures notre intérêt.
De cetic sensation, les admiru-
teurs de Grace Moure et de
George Arliss, pourraient nous
¢ dire quelque chose. Mais il
me semble que la plupart de
ceux qui jugent une oeuvre de
théâtre oublient réellement en
uoi consiste la vraie valeur d’un
rame. Ts oublient que ce qui

reste fixé dans notre esprit dea
tragédies antiques, des drames et
des comédies modernes, ce ne
sont pas lee événements ni lea
destine, mais les personnages qui
les subissent. Quelque nombreu-
ses que soient les situations dans
lesquelles nous est montré l'A-
vare de Molière,ce qui reste dane
notre mémoire ce ne sont pas les
divers épisodes de la comédie,
mais l’avare et son entourage,
done ce qui n’est pas la comédie.
Et quelque émouvante que soit
l'action de “Hamlet”, nous rete-
nous avant tout la figure même
de Hamlet.
Prenons un exemple plus ré-

cent dane “Le Secret” d’Henry
Bernstein, que le Stella nous à
présentée. Commele disait notre
confrère Jean Béraud, “Le Se-
cret” est la première pièce où
Bernstein fit prédominer l'étude
de caractère sur l’intrigue, sans
renoncer pour cela à son incom-
parable métier. Ce qui reste de
la pièce c’est le caractère de Ga-
brielle Jeannelot, personnage des
plus complexes. Et Jeun Béraud
ajoute: “Et il est évident que si
l’on devait donner une analyse
détaillée du “Secret”, ce west
plus, comme pour d’autres piè-

  

 

, de Bernstein,à l'intrigue qu’il
faudrait s’attucher, mais blen à
ce personnage léminin, pivrt de
toute l’action, qui la domine
constamment.” Gabrielle Jean-
nelot, comme nous le disions
nous-même, possède Ja maladie
de Penvie destructrice, M n’est
pa. rare ce lype incarné par
Gabrielle.
Nous pourrions ajouter que si

la valeur d’un drame ou d’une
comédie ne résidait que dans
l’affabulation, il y a longtemps
que nous n’aurions plus de dra-
maturges Chaque siècle alors
aurait tout au plus quelques
chroniqueurs. Car la fable de
l’agitation humaine u été si di-
versement truitée déjà, qu'on ne
pourrait plus dire an mot qui
n’ait été dit. Mais la matière de
fa scène est impérissable, et elle
l'est parce que ve n’est pas l'évé-
nement, mais sa cause première.
l'homme, qui la fournit. Auvsi.
tant qu’il v aura des hommes,il
< auru toujours des choses neuves
A dire. Et, si nous avions un sou-
bait & formuler, ce serait celui de
voir Ja naissance d’un vérita-
ble dramaturge eanadien-fran-
lgais, afin qu’il nous donne J'érn-
PSNSURES IDRR LÉ be

  

AU RITZ-CARLTON Au Princess
L’extraordinaire popularité du dis-

tingué aoteur de l’écran et de Is
æacène, M. George Arliss, à Montréal,
west révélée par l'affluence consi-
dérable qui na envahi le théâtre
Princess la wemaine dernière, alors

 

_ LA PATRIE, SAMEDI 24 NOVEMBRE, 1934.
A l'affiche de l'Impérial
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| Mle Annette BRUNET, pianiste,
jui douners un récital au dtitz-

{naipitani

 

Carlton le 27 novembre.

 

, fæ nouveau wpectaric au lheâtre
Tiupérial commencera aujourd'hui.
«Morenoff, le dansete réputé, sera le
directeur artistique de la revue de
vaudeville intitulée “In Gay Bore
neo”, Dany ce spectacle, ii y a de
la musique et de la danse à profu-
sion. Pas moins d’une trentaine
d'artistes composcront ce spectacle
des plus brillants. On entendra l'or-
\chestre B'uteau dont le soliste sera
lo violoniste virtuose Del Val RI-
clinrd. Bret, spectacle de vaudevil-
ie gensationnel,
A l'écran, l'on verru ‘e fiim “Pur.

jeuea” (une primeur), un drame des
j'Tecpiques. Ta Vic dans les plunta-
filous des Indes occléentaies hollan-
;daires, pius bas que l'Equateur, eat
repréxentée avec Une grande riches-
se de détails dans “‘Pursued”. pro-
duction de la compagnie Fox. "Pur-
tsned" u pour vedettes la jolie Rose-
Mary Ames et l'élégant Russell Har-
die, qui rout superbes dans les rô-
les d'amoureux, Hardie se rend au
Rorneo pour diriger une plantation.

Dès son arrivée, des événements

mystérieux se produisent, parce que
Victor Jory, un métis ambitieux et
Jaloux, veut faire disparulire le nou-

veau contremaitre, Tout le récit est
d'intérêt, tout «en étant

viairemblable, Pour tourner ce fitm,
la Fox n demandé la collaboration
de John Arensma, !e’ premier blanc
né au Bornea, Dans le rôle de dan-
sense de café, Mil: Ames se montre
excellente artiste. Pert Kelton,
forge Irving et Torben Meycr com-

plétent lg distribution. . i

M. Charles-Emile Brodeur, |
chanteur de Montréal, u été enga-
gé par la Direction de l'impérial,
durant la semaine du 26 novem-
dre. On pourra l'enteudre dès au-
jourd'hui.

La Argentina
En prenant conscience de son gé-

nic, la Argentina, ia plus célèbre
danseuse espagnole qui sera au théâ-
tre Impérial, mardi soir le 11 dé-
cembre sous la direction de l'itn-
présario Louts-H. flourdon, s’est dé-
Ragéer peu à peu des formes atérin-
typées qu'on lui avait enseignêce,
pour se créer umn art tout person-
nel. La Argentine n'a pas été sur-
passée et ne le sera peut-8tre ju-
inuis dans le domaine qu'elle u fait
sien. Elle prit ss première leçon de
danse à 5 ans. À neuf ans, elle était
promue au poste enviable de pre-
tnière danseuse de l'Opéra royal de
Madrid. Quand. dana la suite, elle
eût roiupuU avec In tradition et les
former classiques, pour s'aventurer
dans une vole nouvelle, elie fut cn
butte 3 de multiples ohstacles.

Elle connut la solitude et l'oubli,
Jusqu'à ce qu'elle rencontrât Fer-
wandez Arboës, maitre de ballet et
compositeur de marque. 1] la com-
pri£ 11 prépara une représentation
Irivée où Lan Argentina exécuta ses
rropres dansce: ce fut un succès
foudroyant. Elle se présenta alors
devant le public parisien. Elle ren-
contra le compositeur espagnol Jou-
Juin Nin qui exerga sur cle une in-
luence. Bon retour en Fspagne prit
l'aspect d'un triomphe. Le Roi l'in-
vita à la Cour. En 1928, Ta Argenti-
na, en collaborant avec Arbos, fonda
A Paris son ballet espagnol. La re-
nommée de La Argentina à franchi
les frontières.

 

 
  
  

  

I aduptation du romun ‘’A Wo-
man Lies” portera le titre

: “Thunder ln the Night.

 

de du Canadien-francais, plus
francais que canadien, mais fran-
gais pur le passé et non par le
présent. Qui sait, cette étude est
peut-être à la veille d’éclore.

Dominique LABERGE.

 

 

RITZ CARLTON
A 8.45 pm.
 

27 novembre,

RECITAL
~,BRUNET
PIANISTE
Blitetns $1.00 (taxe comprine) en
vents ches Archambault et 1 nny.
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A Plmpérial|

qu'on pouvalt ie vole dans son der-
ner film: “The Last Gentleman”.

; Afin de donner ume chance A ceux
jaui n’oat pu voir ce film, la direc-

(à
tion a décidé de garder la production
àl'atriche durant une autre semal-

MalgrE un décor tout-à-fuit orl-
1 l'action de “The Lant Gentle-

de passe en 1934, Arliss est
un vielllard excentrique qui a con-
RPdié de sa vietile résidence de la
Nouvelle Angleterre sa famille qui
y avalt vécu durant des années: sou-
dain Il les rappelle tous afin de se
holst un héritier @ sa grande for-
ule,

Edna May Oliver, Junet Bescher,
{uiph Morgan, Charlotte Henry, Ed-
ward Kliis, Donald Meek at Joxeph
l’awthorn forment une distribution
très adéquate pour séconder M. Ar-

   

  

  

  

‘Bling Date” avec Ann Nothern,
Hamilton et T'aul Kelly sera

1 sur le méme programme, C'est
stolre de deux Jeunes flancés;
e opératrice de téléphone, lui pro-

priétaire d'un garage. Le commer-
Ce de ce dernier le retient et 11 bri-
a: Un engagement ave sa fiancée:
elie part alors dans une aventure
avec una amie et c'est le commen-
cement de toute une histoire amu.
sente et intéressante à la fois.

Sigrid Onegin
Après avoir ronquis toutes les vn-

pitales européennes. Sigrid Onegln
que nous entendrons le 12 décembre
Prochain à l'Impérial, en soirée, ne
tarda pus A s'imposer en Amérique. À
New York ses succès ne se comptent
lus que co soit au concert ou à

l'opéra.
negin habite à Charlottenburi,

non loin de Berlin. Née d’un pèteui-
temand naturalisé français et d'une
mére allemande, 4 Stockholm Sigrid
Onegin semble réunir en une per-
sonnalité puissante les caractériati-
ques de plusieurs races.
Onegin à connu três jeune les pl-

rez souffrances morales. C'est ce
qui donne à son jeu, à son interpré-
tation une qualité qu'on ne trouve
ras chez toutes les vedettes de la
scène Jyrique.

 
 

 

 

Yvonnile”
, Le ‘Cercle dramatique & -Vital
joucra samedi le drame en trois ac-
tes de Ch. LeRoy-Villars, “Yvon-
nik”, dans la safle de l'école Viel.)

;Moniée Saint-Michel

 
 

à l'affiche du théâtre Impérial.

 

Les Morenoff dans une scène de la revue de vaudeville In Cay Borneo”

 

Théâtre Loew’s
ia revue que présente le Lhéâtre

loew's A son public, cetia semaine,
s'intitule: ‘Bidewalk Cafe”. Au la
ver du rideau, comme le nom de la
revue l'indique on se trouve dans
un café situé sur le bord d’un trot-
toir. À l'arrière plan, tout A coup
apixiraït un groupe de jolies dan-
secures, Et les péripéties de la re-
vue se dérouleut vous Inissant
l'Impression d'assister à une rapré-
sentation extraordinairement coû-
tcuse.

fa vedette à Vufficiie «st Benny
Rosy maitre de cérémonies, qui
remplace le propriéta‘re du reptau-
Tant. On remarque aus! Maxine
Stonc autrefois du groupe des dan-
sèeuses d'Earl Carroïl. Mertionnons

 

man et Harry, Shipley.
Tex noms d'Harold Boyd et Cie

les “Champagne Dancers” et 16
Leautés.
“Taughagarsa’ est io nom que dé.

libérément les producteurs di film
“Student Tour” veulent blen ajouter,

 

 

Ress, !u vie, ta romane met en ve-
dette Jimmy Durante. Charles Butterworth en-a profité
pour bxfiiber une nouvelle ordation
de danse qui
“arte,

 

FILM GARDE A L'AFFICHE DU PRINCESS  '+ve.

  Janet Beecher, dna Muy Olive

une scène de ‘The Last Gentle

  

«or

  
  
  
    

l’éroi

 

Théâtre IMPERIAL — 11 Décembre
LA PLUS GRANDE DANSEUSE ESPAGNOLE

ENTINA
Relue den castamuettes.. favorite de New-

 

Chicago, Costumes ébloulan:

us
Prix des billets: Orchestre 3.26 et 2.85. Bal-
con, 2.85, 2.45, 1.85 et 1.35 (taxe comprise).
Toule commande par malle cat remplie initmé-
diatement wi l'on y joint un chèque accepté
ou mandat poste ainsi qu’une enveloppe adres.

ée et_nffranchie

 

Ralph Morgan et George Arliss dans
an" que la direction retient à l'affiche.

  

Beato  Toekie, Bueno.   

 

  

  

merveilleuse musique de
ir In

 

P
mon-Agren, au (

  

 

 

en outre Shwiron Davros; Junk Sher- |

Cetr« peflicule où re déroula ja jeu. -

@ dénommé le”

! Cinéma Capitol
Depuis que Fred Astaire et Giu-

ser Hogers ont fulr connaître la dé.
sormais fameuse “Carlocs” daus le
{itm “lFiying down to Rio”, les
amateurs de cinéma ont toujours dé.
siré voir cer deux étollew réunies de
nouveau, Leur désir à élé exaucé
au cows de la semaine qui vient de
se terminer, pur la présentation de
“The Gay Divorrer* au (héâtre
Capitol
A la demands générale, la direc-

tion de ce bhéâtre n décidé de gar-
i der cette production à l'affiche pour
june deuxième et derntêre semaine.

Iintrigue de “The Cay Divorces”
est basé sur la théorie que “les quie
telles entre amoureux ne sont amu-
suntes que pour ceux qe en sont
témoins”, Hurement Hollywood a-t-

tI produit aussi amusante histoire
i de complications sentimentales, Les
: admirateurs do Ginger Hogers et de
1 Fred Artañire auront l'occasion de
«voir ces deux artistes introduire une

i
|

   

; danse. “The Continental”, encore
plus provocante que “The Cario-
ra”,  Altce Hrady, Bdward Bveret:

j Horton et Erik Uthries vont leurs
partenaires.

; Le second filit au programe me:
sen vedette Ann Hardlug ot Brian
Aherne dans “The Fountain”, tt
dransitique histoire d'amour.
Nombre d'artistes de ta dans.

«hofais parmi !es meilleurs de Hol-
forment jiez ensemilen de
film, Div ee”.  « Gay   
 

THEATRE IMPERIAL — 12 DEC.
SIGRID

ONEGIN
Contralto de renonumée suendiale

5, $2.00, §1 $1.50,
Loval   

| tilleue: $2.50,
$1.00. Rid.

 

‘sinpesoN

 

   
  

À tou. M. Shenet
; présente

   

 

   

 

    
at blame

 

 

RMI VOUS SEE EER CEIPR IRB ERING >
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Théâtre HIS MAJESTYS—SSNOVEMBRE
LA SOCIETE D'OPERETTE DE MONTREAL

PRÉSENTE

PAGANINI
OPERETTE-ROMANTIQUE de FRANZ LEHAR

L. DAUNAIS — CARO LAMOUREUX — HENRI DEGLUN
G. ST-JACQUES — YVETTE CADIEUX — P.E. LEBLANC

Ju nolrée tous» les Jours —— Samedi en matinée.

BILLETS de 30c à $1.50
(Plus taxe)

Société d'Opérette de Montréal — 3774, St-Denis —— HA. 218$

 
  

     

Une production
DARRYL F. ZANUCK

EDNA MAŸ OLIVER
A       

  Pras ERNAIARINLINE:
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UNE Ze SEMAINE AU CINEMA CAPITOL

PRED ASTAIRE et GINGER ROGERS, les deux principales vedettes
du film “The Gay Divorcee” qui reste à l’affiche da Capitol,

2Cinéma Palace
La gals musique viennoise, la

bonne humeur continentale, les
fêtes parisiennes et ja romance
charmante de l'ancien monde voi-
sinent avec la grandeur du spee-
tacle dans “The Merry Widow",
l'opérette célèbre actuellement à
l'affiche sur l'éeran du théâtre
Palace. Le chef-d'oeuvre Immor-
tel de Frans Lahar, réuni de nou-
veau le trio d'Ernst Lubiteeh, le
directeur, Maurice Chevalier et
Jeannette MaoDonald ses étoiles.
“The Merry Widow" est re

produite ici avec splendeur. Sa
comédie d'esprit, sa belle humeur
et sa charmante romance, sont
entourés par un arrière plan de
décoration merveilieuses et par

% centaines d'artistes costumés
vec le plus grandsoin. La mu-

:Sique de l'opérette si aimée est
8 | présentée d'une manière qui ne

; fut jamais égalée sur Ja scène.
1 Ce film, à, dit-on, coûté plus d'un
imlllion et l'on à pris puit mois à
le produire.
On-y a suivit en tous points

l'histoire de Lehar dans l'opéret-
te. On y raconte l'histoire de la
riche veuve et du comte que le
chef d'un royaume envoi à Paris
pour faire sa conquête afin de
conserver son argent dans le
pays. On y voit comment ils tom-
|bent en amour; leurs Joyeuses
célébrations à Paris: l'épisode
lromuntique de la valse rêveuse
de la “Veuve Joyeuse‘; la joyeu-
se soltée chez Maxim, qui, toutes,

 
  

 

  

 

 

Chez Maurice
Ta direction du restaurant Chez

Maurice, parfaitement au fait du
woût de sa clientèle, à su rassem-
Ller pour son nuuveau spectacle
ten mellleurs artistes du genre,
rpectacle varié et trés Intéressunt.
ia revue que l'on offre encore cet-
fe semaine eat intitulée “Manhat-
fun Madness”. Au nombre des prin-
ripaux interprètes, il y a, en tête,
le célèbre chanteur John Steele,
originaire du Canada. Sa réputa-
tion n'est plus à iaire. John Steele
n'a jamais chanté autant avec art
«t charme que durant les représen-
tations Chez Maurice. Son réperloi-
ru est, du reste, excellent et com-
prend tous les genres, tels que
“Dusty Shoes”. romance ultra-mo-
derne, et ‘The Glory Road”.
Une autre attraction de la revue

«at les numéros des Jumelles tair-
banks qui sont très populaires à la
radio, comme l'an sait. Dane le
domaine de la danse, on voit Chez
Maurice, Bobby Dupree et Burbrra
Tee. Il y & aussi tout une troup:
de chanteuses, de jolies fliles, ref,
un très bon spectacle, grâce à Fd-

 

 

 

die Court. Charles Kramer, au!
“rit la musique, dirige.

Le “Shanghai”
—

Tua des restaurants les plus
schigiandéa pour sa culsine et pour
les apectacles que l'on § donne, est
ansurément le “Shanghal”, 1246,
Blvd. Raint.laurent (angle de la
rime Sainte-Catherbne). Le “Shang-
bal” cet la Chine au corur mame de
Montréal. LA la Cuisine chinotee
eet renommée pour aôN excellence.
On ne fait aucune charge pour Je
couvert en tout temps. On dfîne en
prenant le vin. Tous les dimanches,
H y a diner avie mets chinols, au
prix mpécial de 3 cents.
le “Shanghai” est encore renom-

mé par les mpectacles que Von y
donns. On y voit, par «xemple,

John-l'étoHe favorite de la radio:
ny Ullbert, Ia "Voix den Hêves” et
ses "Dreamerg of Melody".
Les programmes sont rad'odiffu-

win directement du ‘Shangnal”.
tous les suttresge, A 10 heures du
ser, par le poste CHLP. I! y a aux-
si des émissions le meraredi. Bref,
i eat difficile de trouver mieux à
Montréal que le “Shanghai”.

Théâtre Arcade
lat troupe du thédn

cette nemulne sur
srand drame en
quatre actes par .
AL. Tabor, in-
titulé “L'Orphe-
Hina", Cette pide
ve est remplie
d'intriques - du
début À non dé-
vouement. Les
principaux rôles
sont remplis par
foule  Préville,
Aela Talbot,
Mmes lavivlet.
te, Berthault et
piusieurs au

  

 

Arcade offre
ka scène, un

  

drant”, avec
Jean Murat et

 

Rosine _Dérean:;
aussi ‘The Ran-

Feud”, avec Lenia Présille
uck Jones,
Jeudi, soirée d'amateues: vendic-

aly rée du grind marché, et
ntedd, gala par les artietes,

Martyre de St-Sébastien
14 *4 décembre prochain, au mi-

leu de la Grande Salson de Mont.

  

   

 

réal, ce acra J'apporition du “Mar-
tyre de Sailnt-Mébastien” de «iuu-
de Debusay. l'évolution que le.
dernières ouvres du maître lais-
salent déjà voir trouve ‘son apo-
gée dans ces pages musicales oû se

  

  

 

synthétisent Jes’ grandioses vi-
slong de Gabriele d'Annunato.

J1/0euvre de Debussy sera pré«

ro5 a ,
XR mpe Ca ‘Oo.
À ; 8... - a)

ntorig

sont reproduites avec éclat.
Maurice Chevalier, gai et dé-

bonnaire, est excellent dans ses
chants comme allleurs et Jean-
nette MacDonald chante la musi-
que de Lehar avec éclat. [is sont
admirablement secondés par d'ex-
cellents artistes, Incluant Edward
Everett Horton, Une Merkel,

Théâtre des Petits

Au Théâtre des Petits, les comé-
d:es les plus parfaitement réussies
sont habituellement celles qui sont
conftées à des fillettes blen siyldes
et posséd ulite diction quasi im-
1eceable: mais ! est évident que

 

  

les smynites interprétéee par les I
tout-petits dernevrent les plus George Barbier, Minna Gombell,umusantes, “ia veille de st- Ni- |et plus de 180 danseurs.
cholas” amusera les enfants et in-
téresnera fort les nduites. Lu distri-
bution comprend: Monique Plamon-
don, âgée de 6 ans: Paulo Joly, âgé
de 7 ans, Hibé Perreault, âgé de 4
ans 1-2, et Ceorges-Almé Poullot,
a le rôle imposant du bon St-

Nicolas.

la matinée du ‘Théâtre des Petits
aura lleu à la Pelestre Nationale,

rare rer
. eo? *Au Ladies’ Morning
Le Quatuor à “orden tlordon, qui

se compose de Jacques clordon, ler
Yiolon, David Sackson, 2e violon,
Paul Roby, viole, et Maoum Len-
ditzky, violoncelle, donnera un con-
vert, Jeudt prochain, A 3 h. pm, à
l'hôtel Ritz-Cariton, sous les auspi-

  

 
 

rue Cherrirr, dimanche le 2 dévem- [ces du ladies’ Morning Musical
bre, lub, Haydn, Ravel et Brahms fi-

gureront au programme,

_ A L’AFFICHE DU PALACE
Ps

MAURICE CHEVALIER et JEANNETTE MACDONALD dans wwe

scdae do “The Merry Widow", film mis en séne par Erust Lubitach.

(arme
Le Quatuor Dubois CH. MIS ARGADEN
 

Use principales scéne de Ia grande revue “Sidewalk Cate
voit présentement au théâtre Loew's.

   i

 

‘que l'on

 

A l’Opérette
Tout est prét pour la représenia-

tion de 5 lundi soir au His Ma-

 

Jesty's, “Paghnini”, opéra-comi-
que que Ja Société  d'Opérette de
Mont (a Bociévé Canadlenne
d'Opéretie  réorganisée), donnera
comme premier spectacle liryque.
“Paganini” est Un opcra-comique de
Frans Lehar sur un livret d'André
ivoire. L'action se passe au 14e
siècfe alors que Fr@anini était au
service d'Anna Blise, princesse de

Lucas, soeur de Napoléon Bonapar-

{
|

€
Cet opéra raconte l'histoire de la

princesse puue la violoniste. |
æpprenant cet amour, Napoléon +r-
donna à deux de ses grenadlers’
d'expulser de la Cour
violoniste; a'i: refusait, ordre ét sit
donné de le jeter en prison. la
Princesse protégea tout d'abord ie]
violoniate, *nais apprenant par la,
sulte qu'il almait une chantease
d'opéra, elle appuya la décision dr;
l'Emipereur,

 

violoniste Paganinl;
reux, celui de la Frincesas, et M.
Gaston Saint-Jucques celui du mar-
quis Pimpinelll. MM. H. Deygtun.
P.-W. Leblanc, André Cerval. Role
de Celly, M. Décarie, ii. Toupin, It.
Trepanier, Rochette, A Noël, #.
Cardin; Miles Y. Cndieux, J. Javi-

gne, L' L'Heureux, (i. Miller ét J.
Tricette complètent ja distribution,
Maître de ballets, Roger Delmar.
Directeur artistique «t chef d'or-
chestre Albert Roberval. Régie, dé-
cor, bumière, Emile d'urtier. Repré-
sentations à Llous lex sur, durant

Ja semaine du 26 novembre, aves

matinée, samedi. 
   

Un deuxième grand
film tout pousens.

ie célèbre È

Lionel Daunale jouem le role au |
Caro lamou- 1

Appronez à Banser—506
Tous les principaux pas de danse

10 Leçons de Fox-Trot et
Valse. Un nouveau livre de
danse 1934, 18 pages illuse
trées, 30 photographice. Ene
voyex Bon de po:te 50c ou on
timbres, Adresses:
Pref. VACHON. Boîte 104
Station G, Montréal, P.Q.

Pour appoiutement: Tél. PL. 6837.

   

  

  

 

  

  

  

  

  

   

  

 

   

    LA SUPERBE OPERETTE RO-
MANTIQUE DE FRANZ LEHAR
Elle fuit fureur

    
  
  
   
   

      

  

 

    
se frrent an DEVOI

SON AUTRE AMOUR
aver Conntant Rémy, Jeanne Bole
tel, Anturnin Fabre, Le petit Ron-
vier, La petite Borellf,

LS

Con excellent ROADéotopbouey Acourtique sarcile)
Vm fim que len parents et lex Jenuen

Admission: Mailnée fusan'd € hs Zee,
Balrées Eire et Ste plan tnne, — Permanent de midi SU à minuit.

   
eux qui songent A0 marlaxe

R d'aller applaudir,

Egalement à l'affiche

Le Barbierde Séville
avec le chanteur magnifiques

ANDRE BAT GE

ase inelase.

 

  

    
       

  

  

  

  
 

 

Le deuxième concert de mu
de chambre de Ia présente #
du Quatuor À rordea Duboi
leu le mercredé solr, 12 décembre,
à la salle Feint-Su!pice.

Cette vaillante phalange artisti-
que qui célèbre vette année, son

  

j' 15e anniversaire de fondation, nous

ces du répertoire de la musique de
rhambre. Te prochain concert aera
Je 146e donné dans notre ville de-
puis novembre 1310, ‘imprésario
Ouis-if. Bourdon, fondateur avec
le prof, J.-B. Dubois, de cette belle
inatitution musicale, en dirige tou-
jours les destinées. |

à fait connaître lea plus belles |

 

Cette semaine sur la ncème

“ L'ORPHELINE ”
Drame en 4 actes par À. LL. Talbot

A l’éceua —
“Un certain Mr Grant” avec

JEAN MURAT
The Range Feud avec Buck Jones

rée du grand marché
TREE DU MARCHE.

  
  
    

  

  

  
Ment
te film des fêtes du

“IV Centenaire
Jacques

 

LE PLUS BEAU VOYAGE QUE VOUS PUISSIRE JA WAIS FAIRE
De Faint-Wnio à Niagntn pansaet par Gaspé, Québer,

1, Ottnvva nvee In délégation françuinve. Venes voie        

 

de l’Arrivée de
Cartier”

 

  

     

L'étoile favorite de la radio — Johnny Gilbert, la
‘VOIX DES REVES”et ses “Dreamers of Melody”

“ILA CHINE 30 CORUR
MEME DE MONTREAL"   

 

   

Tous les dimanches

Diner Spécial
i A 35 i

ET METS
rn i  CHINOIS

NB! PRENES 1.02 VIN
LA ooLits chinoîne eut reusmmée pour sen excellence.

1248, Boulevard ST-LAURENT ninfiretiossBA. Wie
Ancune charge pour convert en tout tompe.

STISpaposteCHLE= Suitefoustesmrrereeiottamed
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Cinéma deParis
On a lu sans doute les comumental-

res éjosieux de la critique au sujet
du film relatant toutes les “FETES
DU IV CENTENAIRE DE LA DK&-

UVERTE DU CANADA”. Ce film
e plus d'une heure est maintenant

à l'atfiche du cinéma de Paria. I! est
vident que c'est le petit nombre
ul assista aux fêtes de Charlotte-
own, de Gaspé, de Québer, ou d'Ot-
tawa. Par conséquent les Montréa-
lais et un peu tout le monde d'ail-
leurs veut voir comment ce cente-
naire fut célébré par toute la pro-
vince. C'est le but du film et il I'at-
teint avec u* maximum d'intérêt
Temarquable. Voir ce film c’est re-
faire en quelque sorte le beau voya-i
Ee de Cartier, C'est le suivre de St-

alo (France)' à Gaspé et c'est en-
suite visiter toutes les grandes vil-
les de la province. C'est auss! re-
voir M. Flandin, devenu depuis pre-
mier ministre de France et le réen-
tendre prononçant ses éloquents
discours.

Le second film à l'affiche sera
Marie Bell et Constant Rémy, dans
“Poliche" d'après la célèbre pièce
d'Henry Bataille. Ce seul nom auf-
fit pour assurer au apectateur un
drame profond, humain, touchant et
d'une vérité psychologique étonnan-
te. Quant aux vedettes elles sont
trop connues et aimées pour les
louanger outre mesure,

 

LA PATRIE, SAMEDI 24 NOVEMBRE 1934

   

 

Deux primeurs duna les cinémas français: à gauche, Marie Bell du Cinéma de Paris dès aujourd'hui. A droite, le petit Emmanuel fon-cier
Autre Amour” qui passe aujourd'hui à l’écran du Saint-Denis,

Le prodige de Toscanini
 

La renommée mondiale du
maltre Toscanini m'avait suggéré
le grand désir de vouloir le con-
aaître, cetle occasion me fut don-
Née et je n’hésitais pas à vguloir
le juger moi-même. C'est sans
bienveillance, croyant que le sno-
bisme avait créé sa grande répu-
tation, que je pris place dans un
fauteuil au théâtre des Chumps-
Elysées.

2 OU 3 MESURES..

Après trois ou quatre mesures,
sa baguette magique prenant le
commandement de l'orchestre,
tout l'auditoire conquis, étonné,
enthousiaste, observant un silence
Toligieux, les yeux braqués sur cet
homme de génie, j'avais déjà mon
opinion. Il faut bien constater
que s’il joue avec son coeur, 1l
wéduit et subjugue celui de nes
auditeurs, Il ne saurait s'agir ici
d’une critique, car ii vous empor-
te dans un souffle divin et vous
vivez avec votre âme d'aprés le
sentiment même qu’il veut vous
faire éprouver; on souhalterait
que les joies qu'ils vous donnent
par son interprétation passionnée
durent toujours.

L'EXPRESSION
Vous diral-je que je ne crois

pas avoir entendu interpréler
d’une façon plus expressive la
Symphonie en ré mineur, de Cé-
sar Franck; le Feetin de l'aral-
gnée de Roussel ;la Sarabande, de
Roger Ducasse, pour terminer
dans le plus pur impressionnisme
avec la Mer, de Debussy,

GRANDE SIMPLICITE

11 faut aussi louer la simplicité
de ce grand artiste qui, chaque
fois qu'on l’acclame, présente ses
musiclens et ne semble pas vou-
loir prendre pour lui la part du
Mon, qu’il détient pourtant. Le
maëstro Toscanini joue avec son
coeur et communique sa Telizlon
el sa foi à tout son orchestre.
Quelle plus splendide preuve peut-
on donner de sa grande sensibilité
quand, priant le public de rendre
hommage à son prédécesseur Wal-
ther Straram, qui lui laissa dans
les mains un des plus beaux ins-
truments qui soient: son orches-
tre. qu’il sut faire vibrer pour no-
tre joie à tous, il demanda une
minute de recuelllement en hom-
mage au grand chef disparu.

Conclusion—Mon souhait: en-
tendre son prochain concert. Voi-
là ma critique si l’on peut l’appe-
ler ainsi—M.D. dans ‘Le Matin’)
 

A Lachine le 29
Une représentation dramatique,

&veoc Musique, sera donnée le jeudi
2 novembre à ja salle de l'Acadé-
mle du très saint Sacrement de La-
Ohine, sous les aubplees de la Socié-
té B.-Jean-Baptiste, AU cours de la
soirée, donnée sous la présidence
d'honneur du curé J.-E. Provost et
au profit de ses oeuvres, “L'Heure
de Dieu”, drame en cinq actes, sera
Présenté sous la direction artistique
de M, Achlile Daoust. avec mise en
ecène de M. Lucien Saurioï, La dlz-
Wibutlon comprendra MM. Daoust,
Sauriol, Eugène Mallloux, Edgar
Carignan, Brnest Rochon, Emile
Daoust, René Tremblay, J.-Hector
Lanctdt. Augustin Cadieux, Ray-
mond Bissonnette, Joseph Martin,
Goorse Bouchard et George Trem-

y.
 a. 

—"Ln Parade Blanche”, filmée À
la mémoire de Florence Nightin-
ale sera interprétée par Loretta
oung, John Boles, Dorothy Wilson,

Lilan Weetet H. B. Warner,

Marguerite d’Evlin

La jeune planiste dont la critique
a dit beaucoup de bien donnera un
récitai le 32 Tanvier, en soirée, au
Ritz-Cariton. L'an dernier, {Ile
d'Evlin se fit entendre, et les audl-

 

teurs se plurent à faire une éloge
magnifique de l'interprète. Blen di-
rigée par des maîtres sérieux, ar-
dente au travail, préoccupée surtout
d'atteindre d'aussi près la perfec-
tion Mlle d'Evlin a apporté & l'étude
des maîtres une patience acharnée
et une réflexion assidue.
 

“Pension Mimosas‘. — Jacques
Feyder a terminé ses intérieurs
par quelques raccords. Puis il est
parti avec sa troupe tourner les

grands extérieurs aux environs de
Menton après avoir réalisé une
scône dans un décor représentant Un hôtel sordide des hords de la
Seine où jouèrent Arletty et Paul
Bernard.

 

. LA DANSEUSE A L'ART PERSONNEL

Théâtre Stella
Pour varier, la direction du stella

après nous avoir offert “signor Bra-
coll” et “Le Secret”, met à l'affiche

urtir de ce soir “La Pomme” co~
médie en 3 actes de Louls Verneull.
“La Pomme”, dans la série des co-
médies de Verneuil, tient une bonne
lace C’est une comédie très piquan-
e qui plaît autant par l'intrigue
que par le dialogue, qui est rempli
d'esprit. Le sujet est très simple:
deux assoclés ont, l’un une fille,
l'autre un garçon: leur intention est
de les marier. Mais, voilà, 1] y a
des obstacles... Lalssons & Louis
Verneuil le soin d'apprendre au pu-
blic comment le projet se réalisera.
Interprétée par: MM. Lucien Coe-

del, Charles Castelain, Pierre Jour-
dan. Jean Riveyre, Guy Mauffette,
Ferdinand Biondi, et Mmes Jeanne
Borgos, Germaine Giroux et Olivet-
te Thibault, Les amis du théâtare
français sont donc assurés de tro:1-
ver un spectacle parfait, mis au
point, par M. Lucien Coedel, et An-
toine Godeau, décors et maquettes
de M. Snlcite, secondé par M. Jos.
Paquette.

DANSEUSE DEBUTANTE

 

 

   

  
Mlle Hélène MAUFFETTE qui im-
provisera une danse sur une valse
de Chopin aux Salons Canadiens,
le 14 décembre à l'Hôtel Mont-
Royal,

  

Audition d'orgue
Volet 1e programme du récital qua

donnera LA Bernard  Piché, oud
soir, le 20 novembre, sur les gran-
des orgues du Gés0: 1ère partie:
Badh—~Toccate, adglo et Fugue, Do
maj.; Bach—Dans une douce joie;
Bach—1rélude et Fugue en Sol ma-
jeur; Baoh—Je orla vers tol, Sei-
gneur; Bach—Toccata doflenne; 2e
partie: Mulet—Tu es Petrus; Mulet—
Vitrall; Barié—Toccate; lenne—
Scherzo; Dupré—Fina] sur Ave Ma-
ri Stelia L'entrée est libre.

, . oe
Soirées artistiques

flous la présidence d'honneur de
M, Robert Rumilly, aura Heu, le
jeu, 13 décembre prochain, à
‘hotel Place Viger, Salon Dollard.
l'inauguration de la 4ème saison
des “Soirées Artistiques” donnée
sous la direction du Studio Brunet
au cours de laquelle Mme Laurette
ia Auger, diplômée de la Sorbon-
ne, fera une cauz-rie intitulée
‘l'Enseignement de la diction aux
Canadlens-francais”,
Plusieurs artistes

gramme.

 

 

sont eu pro-

 
 

À L'AFFICHE DES CINEMAS DE PARIS ET SAINT-DENIS

CONFERENCIERE

Laurette-I. AUGER qui sera l'in-
vitée des Soirées Artistiques, le 13
décembre à l'Hôtel de la Place Vi-
ger.
 

A St-Sulpice
Plusieurs interprêtes de la radto

sont au Drogramme organisé au pru-
fit des Péres Blancs d'Afrique pour
le jeudi soir 6 décembre, à la salle
Suint-Sulpice. Ce concert, qui por-
te lg titre de "Radio Revua 1934”.
roupera en effet Hector Chartand,
e vieux raconteur; Estelle Mauf-
fette, la petite Yolande; Juliette
Drouin. harpiste; Mme Jeanne Mau-
bourg-Roberval, Armand Gauthier,
bamse; Cécile Préfontaine, pianiste;
Pierrette Alnrie, chanteuse; Jovette
Bernier, diseuse: les commères de
l'air, Paul Trottler, Paul Tremblay.
Gérard Gélinas, Georges Labelle,
Otto GenHart: le Trio Charmant,
composé d'Annette Hébert, Mme
Sylva Alarie, Mme Paule Langis; le

|

 

etConstant Remy dans une scène du film ‘“Poliche”, mis à l'affiche
, Constant Rémy ct la petite Borelli, vedettes du grand film “Son

 

Le film “Son Autre Amour” qui
prend l'affiche aujourd’hul méme
au Saint-Denis, est une profonde
étude du caractère des enfants, On
connaît mal ces petits êtres. Ils
ont leurs joies, leurs chagrins et
hélas certains parents dans leur
égolsme inconscient se soucient peu
de se pencher vers eus, de les con-
soler par cette tendresse si délicleu-
se à l'enfant.
Mais “Bon Autre Amour” va plus

intn dans cette étude, Il s’agit du
roman d'un enfant victime de Vin-
souclance, l'oubli de son pére, jeune
veuf, capté par une femme, sincère,
délicleuse et honnête, 11 est vrai...
mais cela donne-t-11 droit à ce père
d'oubller son enfant? la volld lu
question angoissante que posers
“Son Autre Amour” aux parents
d'abord, aux jeunes gens qui songent
au mariage, ensuite. Interprété ma=
Ristralement par Constant Remy,
Jeanne Ifoitel, Saturnin Fabre et le
petit Emmanuel Roncier et la pe-
tite Borelli, it est d'une fraîcheur
touchante et contient de dures véri-

8,

Le second film sera “Le Barbier
de Séville” avec le magnifique
chanteur André Baugé. Charpin, le
héros de “Fanny” et Josette Day.
Tn flim que les amateurs d'opéra. ct
ils sont nombreux, se feront un de-
voir de ne pas inunquer.
 

Dr L-A. Hébert; le Trio Caprice.
composé d'Aurette Leblanc, Jeanne
Framant, Yvonne Blcau, dirigées
par Mile Germaine Janelle,

STELLA-=unesVENDREDI
,

“LA POMME* ‘VaNeutre
Représentations toux les soirs. Ma-
tinées: Dimanehe, Mardt, Jeudi. —

IX+ Soirées: 75e, GUe. —- Matiméens
Bowe, ane
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1676, ONTARIO Est FR. 0065
REPRESENTATION TOUS LES
SOIRS — HBIERES ET VINS
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1700, ONTARIO Eat. CH. 0159  
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Représentation de Cinéma

  

  
Vaudeville Musical

 

Sar la scène
Production par
MORENOFF GAY BORNEO
AVEC UNE TROUPE DE 30 PERSONNES 30
 

PRI
 

Soirées: 15c, 25c, 85cReprésentations scéniques
à 2.45, 6.15, 9.15Matinées:15c, 20c, 285€

  

 

 
   Voici la dernière photographie de la ARGENTINA, la célèbre dan-

Bourdon doit .sense espagnole, que M. Louis-H,
In14éécpanbre pepshains © « (25a NUT 1POV IAI i IN LPPPhe

   

préventer À l'impéria)

Le plus beau Café
_ du Canada

DINER DE LUXE
© à 10 p.m, Pun de frais

le ennvert,

-ChezMaurice
1244, rue Ste-Cathorine ouest

Réservations . . . . . . MA, 4114

Musique continue
ORCHESTRA

CHAS, KRAMER
ORCHESTRE

LEON KOFMAN

PRESENTE — L'ETOILK DK 4KIGFBID ET SHUBERT

JOHN STEELE
CRLEBRE TENOR AMERICAIN — DANS

“MANHATTAN MADNESS” 
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La belle histoire de
Live Again”
ANNA STEN et FREDERIC MARCH

 

Le printemps s'annonçait cette
année-là comme devant être au-
perbe. Les fieurs sortaient déjà de
la terre riche et odorante; les oi-
sesux tourbillonnaient dans le fir-
mament asuré; les arbres refleu-
rissafent; lea bois étaient remplis
de fleurs printanidres qui parfu-
majent l'air. De vieux citoyens,
cette année-lh, penchajent leurs
têtes en disant:

JAMAIS EN RUSSIE...

“Jamais, disaient-ils, nous au-
rons vu en Russie un printemps
aussi splendide.” Ils se mettaient
alors à respirer l'air avidement, à
bourrer leurs pipes, puis {ls em-
poignaient avec contentement les
manchons de leurs charrues. Car
le printemps pour le paysan n’a
pas la môme signification ‘que celle
que lui prêtent les poètes. Le prin-
temps signifie le temps des se-
mailles, le temps du travail par
conséquent; il symbolise la ré-
colte sur le auccès de laquelle dé-
pend leur subsistance. Les paysans |
savent blen que la faim et les pri-
vations, ça abrège une vie.

ON REVEIL

le printemps est un révell, et,
ce printemps-là, la Russie s’éveil-
lait. Le Csar qui faisait depuis
longtemps trembler la Russie par

son despotisme, se faisait vieux.
D'aucuns disaient qu'il commen-
çait à tomber dans l'enfance.
D'autres, préoccupés qu’ils étaient
à préparer l'avenir de leurs en-
fants, profitalent de ce dépérisse-
ment pour travailler les classes
pauvres sur les doctrines nouvelles
de charité, de bonté, de démocra-
tie, disant que sous ce nouveau
régime Ja classe des paysans pour- |
ra secouer I'esclavage. Ils ajou-|
taient qu'on ne peut pas findéfini- |
ment et toujours opprimer les
hommes: vient un temps où les
tyrans tombent.

LA DELIVRANGE

Il n'était donc pas surprenant

“We

au Princess

temps, sur une petite ferme au
sud de Moscou, le paysan esclave
respirait un air de liberté, sentant
la délivrance prochaine, Les s6-
meurs se mettaient done à l'oeuvre
avec plus de ferveur que jamais.
Et l’on en remarquait un en par-
ticuller qui jetait le grain en terre
avec plus de conviction et d’es-
poirs. Katusha Maslova avait été
adoptée par un prince alors qu'elle
était petite fille. On l'éleva comme
une dame de la société ou pres-
que. Mais la jeune fille avait au-
trefols été habituée aux travaux
des champs. Ce matin-la lorsque sa |
maîtresse Pavlovna l’appela, Xa-!
tusha Maslova ne se retourna mé-
me pas, en demandant ce qu’on
lui voulait — Que faites-vous
dans le champ, lui demanda Pav-
lovnat — Il n'y avait plus rien
À faire dans la maison, alors je
suis venue pour alder,  TRIBUP DEY PAYSANS
— Vite, allez taire votre Loi-,

lette, dit sa maîtresse, car qu'est-|
 

 que, un beau matin de ce prin-

  

  
“We Live Again” que la Direction

lee qu'il va dires — Qui, lui? de-
manda Katusha. — Le Prince, le
prince Dmitri Ivanobiteh. II doit
arriver dans un iustant. — Je
croyais qu’il ne viendrait que de-
main, dit la jeune file, Elle «'ha-
billa à la hâte. Quand le Prince
arriva à quelques pas du porche,
les paysans, selon l'usage, lui of-
frirent des cadeaux. ]1 les accepta
mais en disant: pourquoi me don-

Anna Sten «t Fredric March dans ane scène de “We Live Again"
que l'on verra au Princess prochainement.

du Princess doit mettre à l'affiche
Is semaine prochaine, a pour vedettes Anna Men et Fredric March.

nent-ils leurs produits, ils en ont
plus besoin que moi? — C'est la
coutume, dit an tante. — Mais, ils
sont traités comme des esclaves,
reprit le prince. La tante, connals-
sant les idées socialistes du Prince,
se contenta de dire qu'il était
fatigué.

LA RENCONTRE

La tante reconduit le Prince
jusque dans le hall, au moment où
Katusha s'en allant à sa rencontre,
£lissa et tomba. — Katusha,
dirent-fls, qu'est-ce que vous avez?
Katusha se releva et dit au prince
Dmitri: Bienvenue, Dmitri Ivano-
viteh; je vous souhaite du ban-
heur; que Dieu vous accorde lon-
gue vie et beaucoup de bonheur.”
Ie Prince, tout étonné mais en
même temps charmé en face de
cette jolle petite femme, de s’é-
crier; “Vous, Katusha; je ne puis
en crofre mes yeux! Mals, comme
vous avez changé; il y a six ans,
vous n'étiez qu'une petite file
très fréle! Vous êtes devenue un
papillon, un papillon Llane et do.
rêt” 1

!
Katusha retraita et laissa le

Prince avec sa tante. Celle-ci
n'était pas très contente et elle ne
se géna pas de dire au Prince:
‘Vous ne devez pas oublier que!
Katusha est après tout une simple

"RECITAL CONJOINT À
LECLE DEMUSIQUE
i Un concerc sera donné, samedi,
{le ler décembre À 8 h. 30 p.m.
à l'Ecole supérieure de Musique,
A 1410, boulevard Mont-Royal,
Outremont.

M. Roger Filiatrault, baryton,
!chantera un groupe de pièces de
15. 8. Bach: M. Qscar O'Brien, coms
| positeur canadien, sera au plano
i d'accompagnement.

Deux élèves pianistes de l'éeo
le, Mlles Margaret Wima et Mare
! guerite Boucher joueront le 1e?
| mouvement du concerto en fa mie
neur de Chopin et les 2e et te
mouvements du concerto en la mie
neur de Grieg.

La Sainte Cécile

Domain solr, & 8 h. 30, concert
des chorplus de l'égHse Buinte-Cée
“die, avec le concours d’un orchege
tre symphonique de 30
Mile Camilllenne Séguin se fers
aussi entendre dans quedques récie
tations, Présidenve de M. J.-H Lae
chapelle et Jos Fiion, député. Le
concert gera sows ja direction de M
Armand Renaud, maitre de chapede
le, et M, Armand Pellerin, organise
te ut aure lleu au mous-sol de
egies purvissinie, a des ru
de ‘uxt-lnau ot Helio hy

A Saint-Pierre
Mardi soir, 4 décembre, à 8 h. dw,

à la salle St-Pierre, 1160 rue Pa-
net, le Cercle Dollurd des Ore
meaux de I'A.C.J.C, présentera, ave
la collaboration du Cercle Dramatis
que Kt-1’lerre, un drame de l.eroye
Villars, “les Plastres Rouges”. Un
somptueux décor sera monté pour
la circonstunce. .

 

 

 

—Ter cinéma eæparnol manque
d'artistes, de personnel spécialisé et
de matériel, Muis H a devant lui
un avenir très brillant, car les
Kapagi ola ynt dés dons artistiques
Pegneurquables, 2.
re
dit-il. — On ne peut pas la traiter
comme notre égale, murmura la
tante. — Pourquoi pas, de dire le
Prince; lorsque nous nous amue
sions, durant notre enfance, nous
avions promis de nous épouser,
Evidemment, je ne suis pas pour

L'AMOUR DEFIK... | l’épouser, mais je ne l'aime pas
moins.
— Je vous défends de la voir,

dit la tante. Il ne dit mot. Mais le
printemps était en lui comme H
l'était en Katusha. Et le Prince se
dirigea dans la direction de sg
chambre.  servante. — Qu'est-ce que ça fait, (A ruivre lundi)
 

SWEET CAPORAL
Franchement, nous aimerions que vous fumiez, vous aussi, les cigoreties
Sweet Caporal. Mais il nous ferait particulièrement plaisir que vous les ;
essoylez fi vous êtes l'une de ces sceptiques qui disent: “Toutes les 3
cigarettes sont semblables.’

Nous savons que les Sweet Caporals sont différentes des autres. Et vous
le sautiez aussi si vous les voylez fabriquer. Le soin méticuleux que l'on
apporte au choix spécial du tabac qui entre dans les Sweet Caporals
vous surprendrait — nous n'employons que les feuilles de choix des
meilleures récoltes, et nous laissons ces feuilles prendre de l'âge jusqu'à €
ce que la nature les ait mûries à votre goût. C'est pour cette raison que À
los Sweet Caporals sont meill que les autres cigorettes. Esoyez-les 623
avjourd'hui et vous ferez une

 

CIGARETTES

découverte.

re sous lequel

fumé”.

COLLECTIONNEZ LES “MAINS DE POKER"

me

“Le forme le plus
€

e tabac peut être

Lancet

 
 

ronutes I'Buiseion Sweet Caparal,He
Tows les mercratia soirs, À & houree.

CKAC
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Augmentation de 181 pour 100 dans
les ventes de Hudson-Terraplane

 

WINDSOR. Ontario, 24. —
Pour la voiture Hudson au Cana.
da, l'année 1933 avance plus ra-
pidement que l'écoulement du ca-
lendrier ne l'indique, à cause de
ls disparition rapide de ia der-
nière période de la saison 194.

Cette situation paradoxale est
la raison d'être du grand congrès
qui vient d'avoir lieu ic! et auquel
assistèrent les représentants de
la Hudson Motors of Canada Li-
mited. On y discuta les grandes
Questions d'intérêt général, et la
distribution dans tout le pays à
une date très rapprochée sers un
des points qu'étudieront les têtes
dirigeantes de la compagnie,

Dans l'industrie de l’automo-
bile, une année est divisée en
douse quotas. Au début de 1934,
1a production des Terraplanes et
des Hudsous à la fabrique de Til-
bury, Outarlo, dépassa le total de
1933 et Au cours de l'été elle le
doubla, Une circulaire de la
compagnie annonçant le- chifive
des ventes pour les hult premiers
mois de l'année montrait une
augmentation de 181 pour cent
sur la méme période de l’an der
nier,

Actuellement les directeurs de
le compagnie ont révéié que le
mole d'octobre avait accusé uue
forte augmentation dans. les ven-
tes, on remarque un grand es-

 

« sor dans les ventes en général et
c'est la première fois dans les 25
années d'existence de la compa-
gnie que le mois d'octobre dépan-
se le mois de septembre. Comme
les ventes continuent à augmen-
ter, eu novembre On constate que
la réserve est maintenant réduite
& ss plus simple expression dans
tout 16 Dominion. Il ne reste plus
que quelques sedans, conches et
coupés en plus de quelques rou-
tières convertibles à la disposi-
tion des acheteus. C’est donc di-
re qu'une nouvelle année com-
mence pour les Hudsons et ivs
Terraplanes,

Voila donc quelques commen-
taires assez significatifs et ia for-
te représentation à la réunion de
Windsor, indique bien que lu dis-
tribution des Hudsons et des
Terraplanes est beaucoup plus
élevée que l'an dernier.

“Le nombre de personnes qui
recolvent de l'emploi dans les dé-
partements’ de distribution, de
ventes et de services des Terra-
Dlanes et des Hudsons, a doublé
tepuls les 12 derniers mols”, a

déclaré Ross MacKinnon, vice-
président et gérant-général des
ventes. aujourd’hui. ‘“Noug mous
attendons aussi & une sugmenta-
tion encore plus forte cette an-
née”,

M. MacKinnon présida le com-
grès. auquel M. A.-E. Barit, le
président, adressa le parole. En
plus d'entendre des conférences
par les ingénieurs. les dessina-
teurs et les artistes, les indus-
triels de l'automobile, auront
aussi l'occasion de voir et d’axa-
miner les nouveaux modèles et
la pourront aussi lnspecter les
derniers développements sur les-
quels des travaux ont été faits
depuis deux ans,
On sait que les distributeurs de

Montréal pour les Terraplanes et
les Hudsons sont Hudyon-Greuler
Motors Limited.

Gustave V achète

un autreCadillac
I Récemment, Sa Majesté Gusta-
ve V, roi de Suède, ordonnait à
son Grand Counétable d'ajouter
une quatrième voiture au groupe

de Cadillac qui est affecté à son
usage personnel. Le marchand
de la General Motors eut le plai-
eir de livrer à l'Ecuyer de la Cour
un Cadillac V-8 1934, ce qui fait

que les voitures personnelles de

Sa Mujesté sont toutes des Cadil-
lacs. Dans le langage des cour-
tisans, cette dernière voiture s'ap-
pelle ‘l'auto des cavaliers’ parce

qu'elle sera employés surtout par
les aides-de-camp du roi et les
visiteurs de marque i la Cour.

Signe des temps

 

dans le commerce de l'automobl-
le, c'est le volume de vente, des

| pièces d'origine et des accessoires
‘d'automobile, La déclaration de
M. It.-N. Grainger. gérant des piè-
ces et du service de ls General
Motors Products of Canada Limi-
ted, à l'effet que les ventes d'ac-
cessoires augmentent, mérite d'é-
tre fortement soulignée. M. Grain-
ger rapporte que le mois de sep-
tembre de cette année accuse le
Plus gros volume de vente d'ac-
cessoires dans les annales de lu
compagnie. Pour la vente com-

binée de pièces et d'accessoires,
septembre fut le mellleur mols,
sauf une exception, depuis octo-
bre 1830. 
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étudie les dernlers développemen

 
Le comte Alexis de Saknoffsky. qui & dessiné les nouveiles carosse-

ries aérodynamiques présentées ici. est actucliement en Europe où fi
ts dans le dessin des carrosseries

d'automiblies. Kn haut, on remarquera l'effacement des phares sous

les lignes fuyantes de In carrosserie; la moulure, créée par cette dis.

position, se prolonge harmonieusement Jusqu'à l'arrière où elle tom-:

be en épousant la forme parabolique des garde-boue, qui semblent

ainsi faire corps avec la catrosserie, :

Au centre, le dessin représente l'aspect du radiateur, dont l'étroi-

tesse apparente à été réalinée grâce à la disposition verticale des fi-.

lets chromés de la grille qui protège le radiateur, présentant un heu-|

reux contraste avec les filets en bordure qui sont disposès horizonta-,

lement pour se continuer sur le capot. Les parties Iatérales des!

garde-boue sont également pourvues d’ornements chromés du même

genre, pour en assurer la protection. +

En bas, une vue de face du véhicule fait ressortir Ia courbe qui

caractérise Ia partie supérieure de la carrosserie et l'évasement fort |

LE PIBTON PRUDENT: (1) Ne traverse les rues qu'aux intersections

ou aux endroits indiqués; (2) Regarde À gauche puis à droite avant

Ge traverser; (8) Obélt aux agents et aux signaux de la circulation:

(4) Be tient sur ses gardes et fait bien attention aux véhicules qui

accentué des ganie-boue.

peut-être la caractéristique des
automobile.

En some cette voiture nouvelle, qui comporte tous les dévelop!

pements adoptés récemment dans la fabrication des automoblies,!

présente en plus une hardiesse de lignes encore jnconnue qui sera;
créations futures de l'industrie

 

UN NOUVEAU CAMION
DE LA WHITE MOTOR

La White Motor Co. metira
bientô: sur le marché un nouveau
et puissant camion de dimensions
‘moyennes, qui pourra servir à
| toutes [ins de traction et sera con-
jhu sous le nom de modèle 718.

Ce nouveau camion, très puis-
sant, sera pourvu d’un moteur de
grosseur moyenne et tout à fait

économique, et aura un charge-
ment brut de 20,000 Ibs. Ses lon-
gueurs d'empattement varieron!

 

sraduelle de 18 pouces, jusqu’à
concurrence de 190 pouces.

| Cette voiture aera mue par un
| moteur aix cylindres en "L” avec
‘déplacement du piston de 303
; pouces cubes et développera 90

 
| chevaux-vapeur à 3,800 révolu- te somme de 85.500.000 en cais-
1 lons à la minute. Il possèders de
inombreuses autres améliorations. ‘sera $10,000.000. L'évaluation des
! notamment une cabine protectrice
de 60 pouces.
 

Grande utilité de

 

Vous arrive-t-t) parfois, au sortir
du théâtre, de trouver un billet du

tournent; (5) Sort d'auto où cl’ute autie volidire por L côté du trot-'ge-vice de la cireutation collé au

toir, —(Publié sous les auspioce du la Ligue de Sécuril de la Pro-
vince de Québec.)

: paiebrisu Je votre voiture? L’auto- i
mobitiate pourra À l'avenir s’éviter
cette fâchouse mise en demeure,

 

J. J. ASSELIN
GAR MUILNS VULCANISATIONS, PNEUS. -

GENERALES D'AUTO
  
  

   

 

[9°11 salt tirer parti de l’aide que lui
offre in science, sous forme d'un |
“Qell électrique” qui mesure pré-
cisément in lamière du jour et au !
coucher du soleil allume automati- |
quement les lampes de stationne-
ment. L'oeil ne s'en laisse pas im-
poser par les nuages ot a toujours

Sria 

entre celles d'un tracteur à partir‘ « été soumise depuis mars 1933.
de 130 pouces avec augmentation !

yfut récemment démontré devant |
june réunion d'experts en éclairage.
{s'applique Ausssi aux lumières de
a rue et aux signaux de naviga-
tion,

Réorganisation
: de Studebaker

WALKERVILLE, 24. — On a
annoncé pour la féorganisation de
in “Studebaker Corporation”, à
- South Bend, Indiana, un projet
basé sur l'obtention d'un crédit

:bancaire de $5,600,000 à New-
; York. Ce projet prévoit lu fin de
: lu tutelle à laquelle la compagnie

! Le projet de réorganisation, an-
;noncé à New-York par Harold
Hirach, président du comité de

; Téorganisation, sera bientôt pré
senté au juge Thomas-W. slick,
de la cour du district de I'India-

. na-Nord, On s'attend qu'avec cet-

se, l'actif de la compagnie dépus-

valeurs Immobilières, des usines,
des machineries et de tout l’outil-
lage sera abalssée de $49,426,-

{ass & $15,423,325.
Ï 11 à été décidé que les nou-

1Les automobiles
| sur le Mont-Royal

Les membres du Royal Auto-
! mobile Club du Canade, à un con-
| grès général tenu, 11 y à quelques
| années, adoptèrent une résolution
i pour s'opposer à l'uménagement
!du pare Mont-Royal pour is eir-
culation des autos. lis étaient
d'opinion que le pare de lh mon-

; tagne devait être conservé com-
i me lleu de repos où tous et par-
iticullèrement les enfants pour-
; relent s'amuser sans danger.
: Divers projets ont trouvé leur
! forme définitive dans un plan
! proposé au publie pour la cons-
‘truction de quelque 3000 pieds
;de chemin pour auto, avec une
emnorce sur le chemin Shake-
!apeare près du chalet, d'un tunnel
;à l'intersection des chemins coû-
itant $102,000 et d'un espace de
l atatlonnement coûtaût $70,000.

Les directenrs recevront avec
i plaisir l'opinion des membres du
! Club à ce vujet.
 

SUR L““ASCAMIA”
| OSHAWA, 24. = Une consign.
tlon de 18 wagons d'automobiles à

“été expédiée en Grande-Bretagne
|sur U'“Ascania”, de la ligne Cue
nard. qui laissait Montréal hier.
C’est là une première consigna-
lion en vue de créer un grand
! marché dans les Iles Britanniques
pour ces automobiles de fabrica-

{tion canadienne. Toutes les auto-
{mobiles Chevrolet qui seront ex-
; dédiées en Grande-Bretagne seront
{fabriquées aux usines de Walket-
ville et d'Oshawa. Les directeurs
| de l'usine d'Oshawa n'ont pas
!voulu faire de commentaires sur
tle nombre de voitures qui seront
expédiées, mais l'expédition con-
sidérable qui a été faite hier les a
rendus très optimistes sur la créa-

| tion de ce marché.

A

 

OCCASIONS

VARIÉES
QUE VOUS TROUVEREZ
DANS NOS PAGES DE

PETITES

ANNONCES
ARGENT prêté sur diamants, mone
tres, bijouterie, vêtements. fourru-
res, carabines. fusils, urgenterie,

valises, sacs de voyaFe où fout au-

tre objet de valeur. Références de

APPRENEZ métier de barber À l'é-
cole qui vous montre le mieux de

AGENTS DEMANDES pour vendre
den cravates pour nous. Nous vous
les vendons à un prix qui yous
permet de réailser 100 p.c. de com-

ACHETONS automobiles at camions
payons strictement comptant. mo-

 

 

A BONNES conâltions, parties d'au-
tomobiles uragées et ne u ves.

CHARBON. 5.00 et plus. 10,000 cor.
des éruble et slabs, merister, 7.00
410.00, & gros aacs 1.00,

CHAMBRES ensoleillées, dans mal-
son privée, bon ches sol, penrlun oi

COQUELUCHE. Traitement nous
veau amissant avec une rapidité
surprenante. Miillers de caz traités
Avec succès remarquable. Flacons

TE PLUS BEL aesortiment de care
3 de Noët françaises à vendre À
1.00 la dousaine. Grand choix de

dessins en reilef, avec couleurs À
la main. siznets, choix de souhaits,
plusieurs nouveautés. toutes for-
mes de dépliants, quelques-unes

ON ACHETE tous genres de podies.
lite. bureaux, meubles de malson
et déc bureau. garnitures de maga-

TOUR DE COU en marthe de roche
pour $12.00, renard brun $13.60.

VOYEZ-LES
dès maintenant

 

 

 

 

 

of > ° | veaux directeurs de la compagnie

l’oeil électrique srou: MM. Paul-G. Hoffman et
Harold-8&: vance, qui administrent  présentement Len affaires de a ELLES SONT

ces depuisplusieursannées.| PROFITABLES!
 

GRANDE SAJJE

 

pour parctis d'huitres, ascemblées.
enterrements de vie dc garçon.

- Superficie 100 x 110.

GARAGE MASSÉ
4800, ST-DENIN «= HArbour 7900

BEMISAGK « BATTERIES « GAX » ANTLFRKERK < ETC.
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SIX PARTIES SERONT AU PROGRAMME DE|
FIN DE SEMAINE, DANS LA NH .L. DONT LA
JOUTE  CANADIEN-MONTREAL, AU FORUM

. (Par Horace Lavigne)
Six parties seront au programme de le ligue de hockey Nationale

on fin de semaine, trois devant être jouées ee soir et troie autres de-
main, sur les patinoires américaines. Les joutesde ce soir seront les
suivantes:

CANADIEN vs MONTREAL
BOSTON vs SAINT-LOUIS
DETROIT vs TORONTO.

£t, pour présenter tout le programme de fin de semaine à nos lec-
teurs, voici ls trinité des parties de demain soir:

SAINT-LOUIS vs DETROIT
RANGERS vs AMERICAN
BOSTON vs CHICAGO.

Canadien vs Maroons
La première joute de la saison entre les deux clube locaux est

attendue avec impatience. Elle devrait réunir un Forum complet,
pour la première fois de l'hiver, et, malgré que la recette de cette:
partie soit celle des Maroons, les partisans du Canadien seront proba.
blement aussi nombreux que ceux du club anglais, Cette rencontre
sera aussi la première pour la possession de la coupe Kennedy, don-
née pour honorer la mémoire de l'anclen magnat du hockey local,
propriétaire du Canadien, Il y à une douzaine d'années.

Que sortira-t-il de cet engagement? Quelles déductions pouvons-
nous faire? Apparemment mieux balancé, le Montréal est légèrement
-favori pour gagner, mais le Canadien, aigri, exaspéré par trois défal-
tes de suite, n'attend que l'heure de se réveiller et de donner le ren-
dement maximum, que l’on attend de Jul. Il y à amélioration sur
l'attaque, et si la défense, à son tour, accuse progrès, ce solr, fl se
pourrait que les partisans du club assistent à la première victoire du
Tricolore aux dépens de leurs antagonistes métropolitaine. Un peu
plus de mise en échec et un peu moins de propension A déserter la
défense peuvent produire les plus heureux résultats, et la joute de ce
soir sera un véritable ‘testpour le Canadien, De la coordination, de
ia vigilance, de l'opportunisme, voilà les propriétés à mettre en jeu,
ce soir, pour vaincre.

Les trois revers du Canadien ne sont pas sans parallèle dans l'his-
toire du hockey. I) y & quelques saisons, à peine, le Montréal débutait
par quatre défaites, dont trois blanchissages. Puis, complet change-
iment de décor, Aigullionnés par leurs revers, les Maroons se mirent
tout à coup à décrocher victoires sur victoires, tant et si bien qu’ils
ne tardèrent pas à remonter le courunt. Le Tricoiore (nous l'avons
déjà dit), est composé d'éléments disparates, qui, une fois bien fon-
dus ensemble, formeront un tout, capable de grandes choses, L'amé-
lioration se fit nettement sentir, avant-hier; on verra peut-être, ce
pour, le succès s'épanouir pour les couleurs du club de ‘‘Newsy”
Lalonde.

 

|

Les autres parties

M y aura deux autres parties dans la N.H.L., ce soir. Le Boston
ira à Saint-Louis rencontrer les “Eagles” & Eddie Gerard, et le Dé-
troit traversera la frontière pour fouler le sol canadien et envabir
Toronto, Il sera intéressant de guetter les rapports télégraphiques de
cette joute, car on redoute les Red Wings comme pouvant être les
premiers à faire une soulilure au blason encore immaculé des Feuil-
les d'Eradle. La formidable défense du Toronto, secondée par trois
Hgnes d'attaque alertes et prolifiques en pointage, réussira-t-elle à
tenir les rapides équipiers de Jnek Adams? Ce dernier eat un ancien
joueur de Toronto et il connaît les tactiques préférées de Connie
Smythe, de sorte qu’il pourrait inculquer à ses joueurs de précieuses
netions pour obtenir la décision sur les Leafs.

Et les joutes de demain?
Trois autres parties seront débattues demain soir sur les ronds

américains, Les “Aigles” de Saint-Louis iront survoler l'Olympia de
Détroit et livreront bataille à une autre espèce allée. Que feront les
“Red Wings”, aprds leur laborieuse rencontre de ce soir, à Toronto?

Les deux clubs de New-York fourniront un spectacle intéréssant,
demain soir, à Madison Square Garden, Les Rangers et l'Américain
ont l'habitude des duels épiques, et celui de demain soir ne devrait
pas faire exception.

Les Ours de Boston livreront aussi un combat 3 mort aux Eper-
viers de Chicago, et on se demande lesquels seront les plug voraces,
Bruins contre Black Hawks, voilà assurément, vu la position avanta-
geuse des deux, dans leur division, une joute pleine de promesses et
qui devrait attirer au Stade de Chicago des milllers d'adeptes du
ockey,

On le voit, c'est la plus lourde fin de semaine dans Ia ligue Natio-
nale, depuis le commencement de la campagne actuelle, et certains
clubs devront jouer deux fois. Ce sont: Détroit, Saint-Louis et Boston.

Dame MOREAU PRET ALa soirée duclub N-Dame RENCONTRER LAUZE
Demain soir,

i,- Ayant appris par les journaux que

here" nth M. Lausé, champion du Canade au
seu la splendide Jeu de “Sacs de Mable* paralssnit
soirée vécréatle désireux& défendresontitre, M ot

olrier, recteur ran e la fl-
ve, du club 43 Hale Ste-Marie de la Fédération Fo-

 

 

    baseball Notre ; -pulaire Enrexistrée, 2469 rue ste
Dame, de paul Catherine Est est prêt à faire ren-
Dé sautels, ot contrer son protégé M. R. Moreau
qui est orge | dans un match de cinquante coups,
nisée par le dont 23 à notre Fillule, 2469 vue
lanceur bien Nte-Catherine Eat, et 25 au local de
vonnu Lefty M. Lauzé. La réponse est au «ham-
lewis et Apert pion.
Gouplh Mlle —_
Jeannette Mo-
Ha, JaKracleuse _
reine des suorts EWI
de lu provin:e Lefty 1
de Québec, sera I'hotesse d'honneur.
Plusieurs candidstes au prochain
concours pour la reine des sports,
qui aura lieu àl'hôtel Place Viger. CE SOIR

   
  

seront présentées au public.

M. Marcel Joubert, cycliste pro-
fessionnel, donnera un numéro aur
rouleaux; ce numéro est très in-
téressant car il vous montre com-
ment un cycliste s’entraîne pendant
la froide salson. ‘
M. O. Patenaude, sportsman bien

connu, offre deux magnifiques
trophées aux Joueurs suivants: NM.

FORUM A 8.30 P.M.
CANADIENSve

MONTREAL       

JEANNETTE POIRIER, candida
te du club de hockey Canadien,
dans le concours pour la reine des p.

N'ayant pas eu de lutte celts se-
maine & la selle Montcalm, parce
que le C.@. Bt-Barthélemy a cédé
sa salle à l'Association des Aveu-
= Mes amateurs ont réeileme
hat mardi seir. Ils seront t
moins d'un match dont lls se sou-
viendront longtempe- Il s’agit d'un
combat de champlonant et surtout
entre deux nationalités; nous vou-
lon mentionner le match Courvil-
le-Birmo pour le titre et la ceinture.
Ces deux hommes sont les deux gla-
diajeurs qui font le plus sensation
cette année. Tel que déjà annoncé,
ces deux hommes veulent en finir,
car la première fois qu'ils se ren-
contrèrent, ils firent nu). La geuxié-
mé fois Birno fut diequalifié alors
qu'il prenait la deuxième chute con-

SPORT A LA FILJALE
DELORIMIER, F.P.E.

Lundi soir, le 23 novembre, au
local de la Section Delorimier, F.

. &. 2207 rue Mont-Royal Fat,
sous la présidence de M. Arende Gt-
rard, directeur gérant de cette Fl-
lale, 11 y aura un grand concours
de tutle et boxe amateur,

   

sports du Canada. — (Cliché Fa-
mous Studio, ree Ste-Catherine
Em),

DOUZE LUTTEURS
AU PALAIS MONT-
ROYAL,JEUDI SOIR

LUTT!
20 minutes où une chute: Bill Ma-

nian, 128 ha va Witfrid Courtois.
130 Jbs.
30 minutes ou une chute: Eddy Le.

blond 133 Iba vs Kid Marcel, 1:3
a.
45 minutes ou une chute: Jean Fa-

tent, 150 tbs vs Lucien Leblane, 145
a,
2 dans 3 limitée à 90 minutes: Av-

mand Guiturd, 165 Ibn, va Finest
CYP, 160 lbs.

BOXER
RB. Gunning 1¢5 tbe va A. Magnan,

170 Iba, 3 rondes.
Dave cileamon, 145 ibn, va J. la-

 

  

 

COURVILLE ET BIRNO FERONT LES FRAIS DE LA
FINALE DE MARDI SOIR AU ST-BARTHELEMY
 

wéeutive, Maly cette fois, ce xera
un gnatoh à finir.
la semi-finale ne sera pas moins

intéressante lorsque J.—Bte Paradis,
ex-champlon du monde, luttera con-
tre Bddy DoMarco, de Toronto.
Le 30 minutes sera une vreale ate

traction, lorsque vous verres ie
Diable Rouge s'attaquer au démon
de l'arène, Jacques Trudeau.
Le 26 minutes présentera un intée

poesant combat entre Lacten iirée
Ecire et Rolland Brousseau.
Le clou de la soirée sera le come

bat royal auquel prendra part Je
#oilde boxeur noir, Jack Ward, qui
fut l'entraîneur des champions Jack
Dempsey et Jack Johnson, Il fers
donc le plquet et aurs comme ade
versaire Sam Chuck, John Marchand,
Young Sonnenberg et Nick Mara.

DATE DES TOURNOIS
NEW-YORK, 23 =— L'Associutio

de Jdolf des Jétats-Unia a annou
aujourd'hui que le tournoi pour 19
championnat ouvert américain de
1935 serait joué & Pittsburgh les &
T ets
Je champlonnat amateur aurait liew
à Cleveland tans la semaine nome
mencant le 9 septembre.

TILDEN EST BATTU
LONDRES, 34, = Blaworth Vines

de Cliiifornie à gagné aujourd'hui le
tournoj de tennis professionnel at
made de Wembley en gagnant von.
tre B:M Tikden per 9-7, 1-5, 6-2 eR
finale. Dans le même Journée
Martin Plea de France a dial

 

 

Juin et que le tourne; pouf

 

 vack 160 Ibs,
‘Tous les amis de Ja édérntion

Des yentuines de personnes enva- sont sordialement invités.himsaient, jeudi voir, la seile du Pu-

Rruve Barnes du Texas par 3-6, 2-6,
8-4, 6-4, 8-0,
 laia Mont-Royal pour assister à la

première séance de lutte, offerte à
ce spacieux endroit, Il est superflu
de dire que tous les combats. du
premier au dernier, surent capti- |
Ver l'axnistance et en voici sommai-
renient les résultats: :
Ted Bell prit deux ehutes sur:

Tiaudette dans le finale, limitée à :
20 minutes: Willie Bourque obtint |
la palme quand Young Monnenberg .
tomba Bob Steele, de Verdun. dans
une des préliminaires, et Cyclone
lsecavalier annula avec lucien’
Grégoire, en 30 minutes. Pour le
rombat royal, Saint-Germain eut
raison de ses adversaires. :
Un autre programme sera donné,

eudi prochain, au Palais Mont. |

 
LEend du

GRADUEZ

GRADS
 

oyal, On verra les lutteurs sul-
vants, au nombre de douse, dans
l'arène: .
Arthur Proulx vs Coca (ola, 130;

minutes. |
Young :tsonnenberg vs Ted Bell. :

20 minutes. :
C. Duroeher vs Bult Texas, 45 iml- ;

nutes. !
Sam Chuck va Bob Birno, 3 dans

+ où 90 minutes.
Le combat roya! sera disputé en-

tre Jean Iagacé, Tony Shade, Paul
Lurecher et Spencer Mayo, ‘

 

L. O. GROTHE LIMITÉE
MAISON CANADIENNE ET INDÉPENDANTE

 

M WALKER AND SONS

LONDON, ENGLAND

213 Rye
WHISK
10.08 FLASK 91-00  arMalAY GvRel hg:apin, -

chine, M. Stanley Vachon, Tannon- 3,000 sitges .75, 1.00 ot 1.38
reur bien connu, sera à son poste 2,500 sièges 1.54, 1.75. et 2.00
come maître de rérémoniesnde , te orprom de
eux Gale Gordon et son hed a ix 25 ens

then,
Métteta en vente maintenant.      

HELPERENT 2=4d

 

 
 

ECIAL HIGHLAND
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13-02. FLASK1.9
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! HockeyauForumetàl’Aréna,demain
VERDUN VS ROYAL ET LAFONTAINE VS DEUX ATTRAYANTES JOUTES POUR DEMAIN
 

   

 

  
 

CANADIEN DANS LE GROUPE SR, DEMAIN
Si les Royuls gngnent contre Ver- 1

dun, demain aprés-midi, au Foe
rum, duns le groupe Sénior, ils se
trouveront sur un pied d'égalité
avec l'Ottawa en première pouition,

 

  victoire du club de Doc. Clé-
ment claseeralt ce dernier en 2ème
place, les ‘Thicolores ayant déjà six
points à leur actif. Le Lafontaine
teimonterait d'un cran dans l'échel-

    

 

|APRESMIDI DANS LA LIGUE MONT-ROYAL

 

On vervu deux joutes bien balan.
cées dune la ligue de hockey Monte
Royal, demain après-midi à l'uréna
Mont-Royal od le programme sul.
vairt sera présenté:

feront honneur au Vitieray. Geo.
Duhamel & de beaucoup amélioré
son jeu el aon ubmence à la troi-
ême période st fait beaucour

sentir cer ic Delorimier en profita
 

pourvu que ce dernior batte McGill jle du classement. n'ayant * qu’un

ce soir, dans ia Cap!tale, Les ftoyals i u > Delorimier vs St-Jérôme pour scorer. ; ;

ont actuctiement 8 points À leur Boat" oine que son adversaire Vimeray vs Saint-Lambert, sainequi Duhamerveut avoirahs
  

  

 

crédit alors que le club de la capl-
tale en a dix, De son côté, le Ver-
dua aurait grandement besoin d'un

Lg rapides lignes d'avanis du
tatohtaine suuront-elles enfoncer
la défense du Canadien? Ce dernier

 

 

 

J fait plaisir de conetater que le
nombre des habitués de la lguc de
hockey Mont-Royal augmente con-
tinuoliement: et lu raison en est

 

la question du championnat et
pet bien Parti aîlu d'atteindre ce
ut,
Cette joute avec le Si-Lambert

autre succdr contredes Ro te pour pourra toil rivaliser à ite i

métiorer #1 position, u je te atiser de rap i 1

teuse avez trots" points Pate ayee les joueurs de Dehonviile? els dures, ‘auPeteLa oque montre EU évidence comme on bt ?

*t une avant-derni re place aana le Coat28 que les amateurs se de- Bont productrices de trds Lean hoc- uidonneront ot0Jeunes TeerYeu ‘

‘ Tgalement reptéer, los re Après Thumitiant échec subi aux soe donmich Blanc oer ve nie berepgective. triompher deur fqile

Len àfeteie “prédireuiaire 16 mains dn Meili]qu niede Pal brede hockey donné em digne des| Le waive J.T.R. Boiwsy, président ;

ie -9, mercr r dernier, le La- - honoraire du citeuit Mont-Ro :

vainqueur de ce duel entre les deux [fontaine tentera de prendre na re- Demain - première partie mettra

|

comme nous le“ disons plus Jo i

u%es quh se rappeler Je furk she aux dépens de )escouade auxpris Je ue prier de Joht| mettra la rondelle au jeu avant

pe hataille que ces derniers se"ont direction. dunrOliout, Sets, partie sera aoconvangé dx i

tivrée, le 11 novembre dernier. pour ent actuel donna le ré- RoHand. , a Royal. rigeante 4

 

 

être assuré d'une partie des plus |sultat suiv comme pointage: Ot-

 

ARTHUR PROULX, qui rencoz-:

 

Trois nouvelles flgurcg porteront
les livrées du Delortmier Harry

On trouverr ci-après lee align
mente des clubs en Yee,

 

intéressantes, d«mais. taw 6; MCGIU et Royals 8: Cana- a

Fn second engagement, le Cuna- ldlen 6: Lafontaine 5; Verdun 3 et

|

(rern Cyclone Lecavaller, lundé!lnewurth, l'an deruler des cham-|  yilleray—8t-Onge, Luts;  Duha-

dien fera face au Lafontaine. Victoria 0. prochain, su marché Atwater. | pions “8t-Michel” jonera à le défen-

|

mel et Ouimez Fabien défenses; Bel-
pe avec More Reymond: Bplottue. at, Duimet wnmxague et Michaud:

débutera dans los ranks intermé- Shite: Brière, Gagnon. Kéguln ct

Le hockey intérieur \BOXEUR CONTRE SAM CHUCK AU dMires, Une autre étoile u signé St-Lambertt Aquin, buts; Halbert

  

rour Thelan; c'est M. Chagnon de] ar Fotrouter, éfense Ranger,

i i LUTTEUR Boucherville, tan] \ ‘Laroohelle, avania: Plc
au Saint-Zotique A VERDUN On en dit beaucoup de bien et lcs LABerio Mulline, Huilite

 

Mardi soir prochain, en Ja saile

1.8glon, 4533 Verdun, près de la 1ère
avenue, auru lieu un programme de
lutte, Ou verra quatre rencontres,

dont une attraction spéciale entre
un boxeur et un lutteur Hattling

“Rpeedy” Johnson, boxeur, fera face
a Jack Deagronseflliers, tutteur. Te

reste du programme sera le sulvant:

sl OBrien vs Rémi Lacroix, en
nale

——
Jousineau Corbell 2. C. P. 8L-Zo-

tique 1,
your 7, Léger 3.

Taindl soir, le 19 novembre, fa
vaile du C. P, St-Zotique étuit de
nouveau Ia scène de deux parties
enlevantes de gouret intérieur.
La première, qui mettait aux pri-

sen le Hayeur et le er, fut dure-
ment contestée et devint très rude

     

     
 

   

- GARDEN, LUNDI
  La lutle moderne étant en vogue

au Hi-laurent Garden, du moins, les |
promoteurs de ce populaire endroit|
aportif ont groupé une phalange de ;

bons et de durs lutteurs pour leur |

  

 

  

 

   

  

  
      

    
 

  
  

amateurs sont anxieux de le voir à
loeuvre contre t-Jérome.
Ce dernier club, fler de son pre-

mier succés lors des, parties dru
verture le 11 novembre, veut à tout
prix remporter la victoire car cc
sera ln première joute de la cédule
veguiliee pour les genus du Nord,

club Bt-Jérdme a pratiqué fer-
me toute 1a semaine cn vue de cette
rencontre ot le publie aura J’occu-
sion de Voir À l'ucuvre une maolitre

  

  

 

 

  

   
  

 

Wier, Mackay. Purdy.

Puaorksvichios 3
Lowell

LOW 0.0. Mann, B4==t'auil Tortie,
lutteur de Montréal, a batlu louis
Foote, de France, lundi dernier à

: Yowutl, Mass, Mais Jortie ort tout
| Jeune. étunt aué de 19 uns ot pe-
 

  

   

  

  

 

   

     
    
  

 

 

      
  

    

 

  

  

  

  

 

  

 

  
  

 

   
  
     

  

  
   

     

vers la fin, [e Hayeur magus Dar

|

pay wieele va J. Louis Fenault. se-

!

séance de lundi solr prochain.
deb Le Léger,privédes mere mi- finale, . = ÿ autre IX combats, un de vingt : très rapide dont les Fotsges func-

*

sant 172 lbs, ©) aspire au champlon

ontu devant Te mous:

|

HE Boy Teraux va Ci. gaint-Germain,

|

mingter deux de trente, ln semi-fi-

|

tlonnent ‘A merceilie. Raymond 3 mi-lourd qu monde.

sée du Hayour à la dernière ps 20 minutes, ; nale de 45 minutes ou une çhutes un! Reymond un favor]du public iy . . me

«  Figae.‘pour le Hareur 7. Monine-

|

peié Efairefers prochainementÀ commet royalatinFinale à dans à | gustatiessuucesprisemin2"a, Ligue de Crapaud
tit Daviau, Presseau et Kerrurier o lle - “ 2; ï d Me ate sal

Livent au beau tr vail alors que ArmandCoare aui mettrewon1: eTekLerhietonsan ne Loriie de Fi-Jérhme de

Boucher, du loôget, Improssionns.

|

iltn Vardnn conduisent à la porte,

|

sationnelle contre Hob Biruo, ia mo-

|

jouera subatitut garden de BUtE! 44 ligue de Crapaud Indépendante

la deuxième Joute fut plus ser-

|

et le lever du rideau me fora à S/ maine passée, soru l'adversaire de uu cas où Trépsnier ne pourrait | la DSU rapaud Tadépents ly

rée, comme l'indique le score de ?|h. 30 p.m. L'arbitre sera Henti ler

|

John Trenparois, dans la finale. Ceux

|

gurder lex filets de l'équipe. En; 9° Montréal, eura une ursemblée

à 1 pour Cousineau - Corbeil. Le-

|

sgieux. Qui ont xasiaté à Ia séance lundi pas-

|

pratigue Lortie a fall preuve d'un Jeu: le 29 novembre À 8 bre 30 p.

mieux et Ieclere  comptèrent, ce —_— né savent avec quelle férocité elle ne

|

sang-frold rarc chex un «mateur, (TM. QU local du Heaubler Ind., 851°

dernier 30 secondes avant a ne de . Qeroula gan» In atalile acharnée en- Las lutte gera vive a part et d'un je Ama fuit Je vapor, qe pare

a seconde riode. Arbec. du C. P. te cen deux hommes, Chue! onne

:

tr t 1° ‘atiend unsister de !ties du courant: Royse anrie

Ste-Cunégonde, fut loueurs dan- |Palo aquatique a Maisonneuve

|

toujours de boilen exhibitionn et les | nouvean à une “pdtre pre enle- 540, Clinpens de Ste-Marle. #0.

reux et enrexistra l'unique point mam amateurs de lutte nouvelle auuront

|

vante du groupe Mont-ioyal. ; 626, majorité pour H. Taurler

das Buus, Grey,Serv lot lenteenmerendaitauCerden "haie Taendment die dons clove: give. Melticore porte, © Gignac
nt sansationnel, Félicitations. r, 3 3 D ours ;| 16220. > CG. Gl e

Final, 1e 4 nov, à 8.30 pres le adunAteyeon dur Canadien-frnuçais qu'est Des- Lrelorimier — Buus roller bats EN 20 Reid couracuité Too

Çousineau-Corbellct le Téner ‘our

À

tre de  VMLILA of le Maisonneuve TaroleCompeChi ataone Les arr RattCUAE ‘aurocinilon  Hie-Marie: 101.590,

mdsette pa dernièreseraen- ASAlmEEEderevels d'une agllitg et d'une force extra-

|

mand, avants. ntituix: M. Tit- ! Beuvblen Ind. 117,540, Mujorilé pour

tre le Hayenr et le C, P. Ste-Cuné-

|

ge par une fiiictte du baln Maison- ! ordin rest donnera certainement chocHe Kofivs, Mudon, Tefebvre et| rouhionTnd 15.850 Mensee

ru e . renucoup d'uuvrage au onaln © os. ; tie F,_ Mallette, zn. 3 ”

sonde. neuve. L'adminnion sera Ilbre, | pourrait bien lut cauver lu guepre Ne-Sérrtmes=Triqutier, buts; Vii: coup, A Anger, 4,500. a

ae de um Vie en le couchant deux

|

viene et Mignaute défenses;  Ft- Avis uut capitaines d'équipes de

fois, Plerre. Taforce et  DesJardiuF. {faire parveme le rapport des pars

Deux autren hommes de premier

|

«vants. Substitute: Currières, SL-M'. jeton au Mec, Avoh. J. IB. Muot, i !

ordre neront à l'oeuvre dun lu #e-‘ chel, Hidde, ilaywmond, Beauchamp, | . . = di bh I tar

mi-tinale, Roland Lahrie, 18%, ct! Ala dernlére hcure on nose an: runSUlebert, ural Pesnon eine

Juck Renault, Je premier es UN, prend que le Ht-Jérôme vient de... "3 x yr Sins Citoyens Ste-Mne
llutteur scientifique qui bateit Red | signer des forts joueurs amateurs | ET hrs p.m.: y >

| Bell récemment dans un deux dans’ ® 1 Rolland

;

T° (F.0.C.) vs Bon Satnaritain, 970

trois A fiir. Lute victoire de La-! vadMH peter Rachel er,Reaubicn Ind.ve Roya!

rie sur le professeur de lutte “rés ! pa ren : Anurler, 82 rilleneuve Es An.

de l'histoire dans loscerclenaportity Buffers un fort Joueur de défense igte-Mare vs Mile Rad, 4512 floted
e In métropole et le premier don- Files

pera tout eeau a hour renverser VILLERAY va ST-LANBKAT id Five |

enault et gurder son pres 4 i TR ; -
aa étdormait otTomi Mas.

|

| 14mare LTBoley de de
ne, et Nick Mura et itod Heil pe ' lambert et direct 0 hh ron. ! i

Tontesteront les deux 50 iniputes, a hxue Mont-Royul metry

wu

FEC
bobTeddy, uncien champion d'Otcn: delle wyJeuReMiCCaneAND| ;

Teeoinimuten John Bélanget, dans signers pow Grolics holonJe ule |

. Arthur Giroux, Henry Rill, Rpun-|guclaues jours. Te @a” en de buts

cer Myo, Gérard Tren A 1 | du club de Ia Ltive-Bud sera le Jeune : AM EN

Dulgnauit, ete Faroe! diepue A uin, sentinelle Yan dernier, de ; ATEUR § JOR

ere le com royal. ray. es proucuses on ne

> . nues du pubite, Halbert Biking| FORUM — 2.15 p.m.

* ton et Mullins des étoties au fobt- .

Ligue Commerciale de foneTS ENGEfgurcrout égvi- (À Dimanche, 25 novembre
| ment auf l'allgnement du Bi-lamn-

of © ert, Santer. l'an dernier du Vil-,

Quilles de Victoriaville : leray, Dollard Larochcile, du Cl | VERDUN vs R

etre, Hunger du Delorimiir complé

——.- icront cé qu'en peut ennnidérer | er

comme une équire a toute première

>
Victoriaville. 23.—Voici ies réxut-| force. Thjeunes joucurs tels que CANAD EN LAFON AIN

tax der dcrnières jeutes de quitte Heatite, Balliie. Wier. Forrester, A vs T | É

du In Vigue Commerciale de Viet vla- | Lives et Mackay prometient benu-
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coup, Some toute. te Villerny va 8,500 Slines
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. LA PATRIE, SAMEDI 24 NOVEMBRE 1934 50
Dirigible 107, L Smith, MR3.89,
3 BIE biLille 105, W. Hart

ying Dassier, J'dri dini. ;
mps: 119 1-8. Ont musel couru'luelin, Plusieurs combats intéres- seuscristions d'autre nature‘Tumble In, Missionary dirt. Dick Za.

|

sants seront donsés entre uutre la

|

une auiorisation signée par M. J

 

ra lieu une autre soirée de lutte citer, eu nom de la Féuéretion Pa
orrennisée par le Directeur Gérant pulalre Bnregiatrée, Mectfon  V.He
dancecett« fH'aie, Monsieur J. A. Gos- Yt-Michel, des adenx, annone     

  

  

    

 

     

Fallen Bonagal. & défi de Monsieur = |(taxsetin, Directeur-gérent de coteQUATRIENE COURSK 6 surlongs. Tendon àAban Tnvigne dans un [fete
< Ensenber es AireAla ren deux dans trols Hamité à uno henve —

——— 2.40; . X

iani ont oat ar piawn. * pourse rendre À celle sable je du club Trudeaun Buss

|

couru: Flax- Sympathiesthine,Mines Tady, Pima Lad. tranway Frontenac fak racc:wde-
ment=ie se AMWAY dt-Miohel ay —_
coin rue anger,

1 hald (10 Landers, 5.60. Temps 1.18 LUTTEAA VILLE S.MiCHEL Tout Je monde est “ordinlement | 1 club Athtétique Trudeau aireRe ne unl cours Tabour, Hulsui ———— mvité à y assister, Iyer us sincères sympathiesb\ M
Les. Axes CR > éd »o- y Denis, et à toute ss famille
astenesKnicht(ht, QueenHein Mise puiaire Borrgiairée, Fonve av ; ! ion de la mort de sa mère, Mure 8
TROIEC1COURSE, § furlongs: B-Michel F. P, lê, 7074 rue Ronsard, Personne n'ext autorisé» à xolli- | Denix,
 Nurs

Depart ler
Cors Kose 03, R. Merritt, 41, 70,

  

  

   

  
  

     

   

 

  

  

   

  

  

  

   

  
  

  

   

  

  

 

  
   
  
  

   

  
  

  

  

    

  

 

  

      

  

  

   

    

 

 

£0.30, 15.06: 24’ HI h Ohalr Ju, B
Itentck, 16, 10.69 Italian
Harry, 105, Co Reid, 00, Femme 195
35, — À gag ull nez, Ont  va.
aussi couru: Boocord, Ruck Mpriy,
Pekin, Happy Tom, . Kapidup, DD".

"paXIRME COURSE, 6 furlongs.
— Départ 1.53. — ler Westimaln 111,
3. Seabo, 5.00, 5.30, "3.70 se
win, 111, RK. Watson, 16.80, :
se? Smooth Crovaing, H. Cquuet, 4 Yo.

[ALEXANDER Le Grand
maaan| Satisfait aux Besoins des

Hommes de Montréal!
TROMIEME COURSE,

mime. — Dépar, 2.98 1
Dominus 109, Faust, 4
70; ge o-Mintinaxl, tug,
29'30, 11,60; %e Irish Vote, 105,

Satara COUR, § 1 | ;3,4 furiongsDépart 3.01 1-2—jer Ariel Cross a EF iL d 10 rs de7 Mende, 200, 556, 890256 motte norme vente ae ouBrook, 110, AL Tipton 9, 4.60; Je ci SR
tit © Shade, 8, Re 00, Temps ’
113 16. A Wngné par troiu lon. |
sucurs. Ont cusal couru: Mablin.
Master Time, alundit, Ufficlæ), ‘'o-
riume Dalley, Stuvka. aFantoula. &

à# Coupled, ‘ ROINQUIENE COURSK, 1 mise et. .
T0 verger. — Dépurt 3.3), — ler

rer, 106, M. ‘oucel, 3.90, 2.80, i b120; 2e Lynx tye, 196, A. Robert-
00. 2.60; Je Moralst, IN, 9.

Renick, 2.86). Tempe 1,16 A gagné “par deux longueurs. Ont aussi Evouru: Mtauid Put, Med Juin. Late ; É 1
*

   

    

 

Watson, 6.20, Temps 1.32 2.5. |
Kagné pur une demie longueur. Ont
aussi couru: Blondino, Jattde of
Killlecrankie, allay Party Brny
Deep, Sa oar Genera), Kil

   
 

   

 

Date.
SIXIEME COURSE, ! 1-16 mill...

Damme 10s — Jer Te Fire 5, €,sav) V VLYNA

—

pour hommes
| | Faits sur Mesures

pisoily Ont aussi voue

i, remak, Falcon A gagné par: : 3 1 ;“tuatre longueurs. Ont au-ai cou- ? . ;ru: Galyarrow, Flying Warck, Ova- ; J A-ckle, Potion, Triangoter. ! eB . F - re

A HOUSTON : ,
Temps clair, Piste bonne. i ’ iPRIOMIERE COURSE, D 1-2 1ur- ! 1longs,Royal Link, M. Park E ! 34.30, 2.90: Contrast 101, ( Parvin, } “à13.30, 6.40: osheratan 108, P =ten, 5:60 Temps 1.69 1-5,

’Ont aussi couru: Army gird. p 4World Over, House Breaker, Miss
Certificate, Lucky Buck, Uall, Raf- | A 4

 

lack In.
SEPTIMME GOURSE, |

mille. -~ Départ £32. — ier K
as. #, Coucci 15-40 4

 

  

 
 

  

y
Hors, Our David, Legendary. coflier,

flies Problem, oPlay Off, oderry W.

buSite coum + opens * © Ti tout laine que l’on ne trouve‘Hasty Peter, L. Haan, 11.50, 6.60. = ; sous u q

onatesensrao généralement que dans les habits

de prix plus élevés.

334

 

Yeo: Temps 1.14 1-5,

 

   

  

  

 

   

  Dojo.
SIXTENES cous, 1 1“ oi

--War Plane. € KE. A 1
#0, 10,00; Zenka167. field, 27

King, 10.6
     
  

Two Tricks, Kai Finn, Flaghors.
ShootPolyphote,

ane Keala, N. Wall, 13.24, !
‘oyu 10%, LindeTE.5.10

T 07 1-5,
’ 2° ’Ont. avanteure: Bedo, € ce — la VALEUR,réaliseront leur désir dans cette vente

avAraeur COURSE à12 are” is sensationnelle ! Pendant 10 jours seulement, nous vous
" « * 2 i $ . +RatRee offrons des complets faits sur mesures d'une plus grande va-

Ont aussi couru: ‘oTech
lrincezs Camella, olæroi

»
KnightHoops. ; dans le passé. ;

Attraction Yo, 1. Dry

emeER rime. Ë ralement dans la confection d'habits beaucoup plus dispen-
jo,MIAN: tenet dieux — n'importe quel modèle que vous puissiez désirer

‘Vouips LA8 #5, pour $14.50 ou $18.50. Venez au plus tôt pour un meilleur
EETEE [ a ; choix.

Ont ausal vouru: Bunny Sadie,

EME COURSE, 5 1-2 fur-

. . we tayBrand Meadows aan, I Les hommes de Montréalqui veulent la qualité — l'élégan-
Hight, Captain Red, Snorky, © ‘

iongs—Pharatime 19: rind- |

1" 3 3 2 .niafount? 12% leur pourle prix que tout ce que vous ayez pu encore acheter
Mist, Cutle Face, Fredric

CISQUIENR (OURSE, 6¢ furlongs. ; . - , . . .

ç Songez-y | Des tissustout laine anglais qui entrent géné-
Epernay 109,

—une confectien experte dans nos propres ateliers— le tout
#.10: Wondlander 98,

Ont wussl couru: oMomeworh.|

Integrity, oTiny Kitty.
o—Fleld.
SEPTIRWE COUNSE, |

Atmosphere 108, W. Moran,
3.30: Caw Caw rot, ©, Par

n » 106, J. Klug, 3.2
nps 1.42

ont PEcouru, Cellba, Minne-
que. Happy Lad, American Queen.
sioudestone, Lonell, Steepy Joe.
HUITIKNS Rel, | mila,

Hettina H. 104, € Parvin, 5.70, 3.40,
100; Wild Law 112. 0, laidiey, 3.70.
4.10: Cappoquin 197. Hayward, 13.-
20, Tompa 1.43 1-5.
Ont aussi couru: oKssie, Shaw.
veOur Sis, Mad Career, Fngle.
wo, iH Trainer. oxarsite.

BAY EAS
api LE GRAND TAILLEUR

59,rue Ste-Catherine
1m]. wn

  

  Rappelez-vous, pour 10 jours seulement
Commençant aujourd’hui chez

    
 

    
    
  ne rd 11

zu! son 199, is.
1.30 aussi couru: AYA
AriAPR {ir
pire voruipes  
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Voicl trols luminaires du sport, qui foyt parler d'eux présentement, No 1—Harvey Juckson, fameux allier du club de hockey Toronto, qui

à compté quatre points de auite à Saint-Louis, contre les “Eagles”. No 2—Tiny Thompson, aile médiane des Rough Riders, champions |

du football de l'ouest, qui joueront contre le Sarnia. No S8—lke Boone, qui a été réengagé pilote du club de baseball Toronto pour deux ans.

frapper In balle, est un signe dineJesn Baldwin, champion de
férierité.Hate,    

   

  

    

 

 

Une balle de tennis n'est pour-
t pas une rondelle où une femme ;

ruaire veut nous €: |
joueurs ue =

que € que d'en j tempo-
rlannt quelque peu avant de ta frap-
ver,

    
blen bala
cenclé de lu firme Fink shelton et

 

   
     
   
  

  

Et CONWVENVTAUR

UN SIMPLE COUP D’OEIL SUR LES FAITS ET GESTES | parce vase ene te
  lun Kram sensation est de

1 0 -eur, mals rive a boule blanche dans ss ra

  

  

 

 

 

    

  
DES DIX PREMIERS aaTTwy venSorenee

Le combatisité ent in haunse, in
demande afflue su per ln boute |

marché. l'adversaire = uw t. WN scl-

(‘ent un neuen teck inscrit sur nent-lls aut nout moins de temps

le marché den valenrs.
———— ll y en am wtren, qui mont mell-

P pounsé au pied du mur ent tudre une finule que
ue =

       

  

Badinages et commentaires, par Bernard Vinet
Pour tenir ma promesse de samedi

|

tned, I'appris que ce Unasierr Den-

le ne continuernin pns sl je
[

chénes tele père de Pau
in dit, mals une promense ent Notre homme est vent en proé-

ne messe, je vuis donner cs

|

minence en maxnant l'intermédiaire
quelques netes sur lex cing dernicrs

|

prosineini, en 2H où 30. avee bnxs-

Joueurs du classement provinelat. x bun nersice et un comp drolt

Chartes W. Lenile, le nixième nur qui mara “

  

   
  

  

  
    

  

     

 

  
  lun qui en falannt

ne surprise extrasr-
In foule.

 

  

 

     
  
    

    

   rappell
len ballen dirigées

 

Le aumére veuf a bouseulé le au-
mére um Il n'a qu’à eniever le pe-
Ut véto pour être

  

 

   

  

  
      

   
  

     

      
  
   
  

 

Les joueurs b dineuiés ment er
presque tonjours des joueurs de vn- Pennui n’exinte pas, cent foyer
leur. de vie que tous les jeunes devraient|

—_ fréquenter.
In chute d'un méiéore fait beau-

coup de bruit.

éteinthotedesrret «| Le CercleChampoux

œurteut D:
d'alors préférate:
bert Numns et Art
île et Morrice.
Montreal Hunt
Juek Heltmnn, le

encourager Gli-
Ham que Les-   

 

Us gran enseur de tennie =
dit: “Ne hâter outre-meaure pour  

&1-Polycarpe, 23. — le Cercle
Chumpoux, de St-Potycatpe, où C.
C.C. aura une déauipe de hockey
tou: & fait indépendante des autres
équipes de St-Polycarpe, et jouera
sus sa propre patinoire, gu: ert Line
des plus belles du district de Fou-
langes.

Le C.C.C. rest déjà assuré les
services de quelques joueurs étuiles,
tels que lioland Lalonde, surnommé
te petit Jollat de Soulanges, et dont
les services étaient recherchés par
lusleurs autres clubs, Roland Mar-
cou, gardien de buts du St-Polycar-
pe 8r., l'année dernière. et qui con-
tribua fortement aux succès que ce
club remporta ces dernières années,
ainsi qu'Archille Marleau, Avila Des-
rochers, Charles-Auguste Marlean.
D'Assiges , Bissonnette. Elie Asselin,
Kn plus, le C.C.C. mettra rour
cohtrat d'ici À quelques jours, trois
‘litres joueurs. dont les noms ne

peuvent être divulgués maintenant.
Lie C.C.C. fern sans doute hon-

near À ses nombreux aupporteurs
avec une équipe comme celle-ci, et
saura sans doute rivalirer avec les
autres clubs des paroisses environ-
nastes.
Samedi solr, te C.C.C. donnera

une grande séance. À cette occa-
slon. les membres du Cercle Cham-
poux interpréteront la pièce Intitu-
lée “La Chasse à l'Ours”, comédie en
trois Actes; en plus, 1] y aura chant,
musique, et divers Autres Amuse-
ments, Pour Informations, s'adres-

on ne peut
est à ln tête d'une
sius, flagerie de fant;
mes, portant nou nem.
al est caEure

 

Le huitième joueur, M4
le lei

5 LIGUE
ALPHONSE

La nouvelle ligue de hockey ft.
Alphonse a tenu se première as

rembiée A Youville, mercredi der-
nier, chez Paul Corbeil, président
de la ligue. qui & bien voulu met-
tre un local à la disposition des in-
tiresyés.
Bon nombre de représentants de

clubs amateurs juniors étalent pré-
sents pour discuter les clauses de

la constitution et lea différents rè-
wlements de la ligue.
La ligue se composers de six

clubs. Les clubs qui font partle de
ln ligue à date sont. Paul Corbell
junior, ayant comme gérant M. An-
dré Chartrand, blen connu dans les
cercles sportifs du nord: la Phar-
macle Fillon, Bllate par MM. Myers
et Hardy; la Boulangerie Bertrand.
qui présentera un club de joueurs

avantageusement connus qui seront

pliotés par M. Louls Bertrand lul-
même; les Marchands d'Youvilie, du
Jeune’ gérant Omer Héroux, aui
vient de se nommer un capitaine et
un coach pour lui alder, Ce capital-
ne n'est autre que le dévoué Roland
Forget, qui saura donner un bon
support au gérant Héroux. L'équipe
qu parait être la favorite est celle
u Lambert Hardware, pilotée par

V. Marquis,
fa prochain” assemblée de cette

ligue aura lieu tundl soir prochain,
4 8 hra précises, chex Paul Corbeil,
aul à blen voulu accommoder les
clubs en fournissant un local.
l y à encore une place pour un

club sérieux qui désirerait se join-
dre aux autres clubs mentionnés cl-
haut. Le prix d'admission pour ape
partenir à cette ligue est très avane
ageux. 811 y à des clubs qui aimes
ralent assister A cette assembiée.
ils mont tous les blenvenus pour
Jundi soir, A hrs Pour toutes in.
formations, s'adresser à M. Paul

ACTIVITES DE :

 

Corbeil. DUpont 1000. où à Omer
Héroux, 93114 Berrl,
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Maintenant réduit de prix..
mois le même qualité supérieure

inégalée depuis 20 ons

Beaucoup imité...

Jamais égalé...

Toujours supréme...

Le même merveilleux
srome ... Le bon vieux
Rose Quesnel ... Toujours
loyal . . . Toujours le
favori. :

QUESNE,
Doux et naturel

En pequets de Se et de 10e,
ini qu'en boîtes mételli
eee

Rock City Tobacco Company Lid
Entièrement Canadienne et

Indépenda

  

     au secrétaire où au président du
Curele Champoux, de Bt-Polytrpe.

  

    

un des joueurs
région, pan par don coups extrmer-

on,

 

   

   
UN SEUL
PRIXK À or

 BQUIPE CHINOISE, — A San Fmncisco, tes Chinois ont une équipe

detallon entièrement com de jaunes. On voit ici l'entraîneur

Benyy Lom, ‘pyoill de la mancotte-Tom Vee, ot du cnpitai-

020(Rade, DÉPENSRUNAR INAUA IIS 1CCARR AN
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NOUVEL ENVOI LAINAGES D'ECOSSE

COMPLET ov PALETOT
FAITS SUR VOS PROPRES MESURES

9 SCOTLAND WOOLLEN MILLS
467. Ouest, Sto-Cathasime. nrJikhicutacu
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QUINTANA RENCONTRERA LEW SALICA A LA
SEANGE DES POIDS COQS OU 7 DECEMBRE

Armand Vineent a obtenu les trois dates suivantes pour les pro-
chaines séances de son grand tournoi de poids coqs, en vue de trou-
ver un champion mondial. La prochaine soirée aura lieu le 7 décem-
bre, ha Forum, la seconde, le 20 du même mois et la troisième le 24
janvier,

Dans la séance du 7 décembre, Carlos “Baby Face” Quintana
rencontrers Lew Salica, de New-York, qui, en vingt-six combats
professionnels, en à gagné vingt-cing. Saliea a défait les meilleurs
poids coqs du continent.

Bixto Eucobar, reconnu comme champion par la commission
athlétique locale, rencontrera le vainqueur du combat Quintana-

0, “DITIY” DEAN
DEMANDE $25,000

 

 

 

   

   

 

  LON ISVILLE, Kentucky, 33, —
« du baseball professionnel
ourné aujourd’hui leur 33e

a:semblée annuelle. L'Associntion
méricaine un pratiquement été Ia
-ule à fournir quelque peu d'action
ch approuvant une serie entre clubs

“d'étoiles après la série régullere de
championnat.

:, Cette attraction remplacera la
iPetile Série Mondiule qui fut can-
:velée À la auite du déraccord exis-
itant entre la ligase ney|

  

jet l’Associntion Américaine,
! Jerome “Dizzy” Dean a été l'un
‘dea premiers À quitter Louisville. *
Dean se rendra à &t-Louls rencon-
trer le gérant des Cardinal» afin de
diseuter d'affaires. “Diazy"" Dean de-
mande 325,000 de salaire pour la
prochaine saison.
  

Invitation à

POttawa
OTTAWA, 28 — Lex Senateurs

d'Otiawz, membres du Groupe Me-
nior de Montréal, ont été Invités à
donner des cxhibitions dane lea
provinces maritimes ainol que duns
Plusieurs vien des Etats-Unis,
Les directeurs des Senateurs de-

manderont À ceux du <lroupe Se-
{ nlor ja permiewion d'accepter cette
vffre, et at leur requéte est uccor-
dée, les joueurs de la capitale fe-
ront trés probablement le voyage
projeté.

remettant quelques riies
rencontre de In adlnen emtre

|

ciquléew uu programe de Pa sal.tes adies, ne re zon, le club d'Ottawa pourrait vi-. don aiter les principules villos des pro-wificiellement, soir, les corliés | vinces maritimes et faire Une lour.du club Montréal. Le genou du Rreu ‘née aux Etats-Unis. Cette randon-Joueur de défense ent encore trep |
malade pour permetire de ne Fine
quer dane wae partie, qui pourrait
forcer les Marosns à leur limite, Par

R. CHATEAUVERT, directeur des,
équipes féminines de la ligue de!
quilles FRégal, jouant tous les lun-:
dis et jeudin.
 

 

LIONEL CONACHER
NE JOUERA PAS

Lionel Conacher sera en dehors de
l'aliznement. ce noir, loru de In pre.

 

En 

 

   

née aurait lieu entre le 16 gécem-
bre et le 4 Janvier, mala aucun
voyage ne sera fait aux Etats-Unis
après le 10 février,

 

  

  

 

 

  

 
Trois étoiles du club de hockey Boston, de

Mt Clapper,

SOIREE DE LA LIGUE
DE QULLES REGAL

 

M. Arthar Perreault, président de
11 Ligue de Quilles Féminine Itégal,
et organisateur de la fête sportive
du 9 décembre prochain À la salle
du Jardin de Dans», a déclaré qu’il
Éta:t entendu quArmand Mondou,
populaire joueur de hockey des Ca-
nuitiens, assisterait à ta grande fé-
te.

Mondou, qui rattrape rapidement
son anclenue condition cette année
et qui à devant jui une belle saison
à anticiper, est blvn connu dans l'est
de la ville et À la sulle Régal. ‘ha.
que dimanche après-midi, Armand
vient jouer re partie avec quelques
copains. Lu et Larochelle vont se
faire le brus 4 jeter lew quil:es par
terre, Inciiemment, ls mont tous
deux des A5 uit jeu de quilles et, al
seulement ils pouvalent trouver le
fond du filet avec autant de préci-
sion qu'aux  quilles, ils ne turde-
ruient pas à prendre la tête chez
1:8 ‘ompteurs.

11 n'est pas encore certuln que Wit.
dor axsistera & Ja féte ge M, Pere
reault, lo 9 décembre, 11 se peut ce.
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ARMAND COURVILLE VS GEO. DESPAROIS EN
FINALE, LUNDI SOIR, AU MARCHE ATWATER
 

Leu nombreux habilués des xfan-
ces de lutte du luixij wir au Mar-
ché Atwater, ménagent ua pro-
gramme de valeur pour und: pro.
chain. Pas moins 4° six assuutx ce.
ront à l'affiche duns l’ordre <ui-
vant: .
Rod, Beit va Art. Tabah, 20 minu-

tes.
Roméo Maseé va ‘. Baint-tier-

muin, 20 minutes,
Marcel Guimet vs Young Kon-

nenberg, 30 minutes.
dos Trudeau vx Ted Bull, 20 vu.

nutes,
CycloneArt. Proulx va Teoara.

lier, 45 minutes. -

Ari. Courville v8 tieo, Desparoly
2 dans 3, ou 90 minute

11 faudwalit être bien difficile
pour ne pas coûter ce menu, mets

tant en lice douze ‘le nos luttout®
les plus comnus et los plus populile
res, même 41 quelques-uns e
plofent parfois des tastiques «%
soulêvent l'indigmation de la foule
Lan finade entree Courville ot Despas
roig ménuge des émotions, et ces
deux artietes du matsus se surpase
seront Pour ent faire une des luttes
lea plux mouvementées ot les plu
dcddeaitées de la semaine, 3 Monte
rat

 

 

Ligue Internationale
Voicl Je réaultat de lu joute d'hier

soir dans la ligue Internationale:
Windwor 2, London |

Dans les Maritimes

 

 

 

 

     

 

samedi, pour le titre. le vainqueur
recevra 2500 et le perdant envirom
$1,000,
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soute ¢ one entrar aie Teme pendant que Larozhelle rehavase de
poste, rocMon  sern à non F = #2 présence cette noirée sportive. ell d
— qui comprend déjà au nombre de ses| Sem es de ca

invités les cyclistes blen connus} Voici leu résullats den Joutes d'hivv
‘ ——— Mw.cet Joubert, Laurent Gadou wt soir duns le Big Four Mercantile des outchouc entie-peuiierBras Sarees Ruderba Jor Fanolie RaineTeSAon 0

LenteCatherine, dans sen auiles ai 9 Solanesont Daxrmxaepue Charlottetown 4, Hulifax 4 (nulter. res, cousues,
uées ay Suaint- > ; ——.

PAR LA COMMISSION entrue Rainte-Cathenines“Le fogatà |!°4 Audy«i Henri Lepage seront . avectalons Pan-été décoré en neuf et 1e président M.

|

P"ÉKentn,À Ja fête de M, Salt de Shute et Diegel Bt iDépatie, ainsi que la présidente, Mile NOUS rappelons que le maitre A gagne co,paire .. ..A. Gendron, comptent sur la présence ©C"émonies sera M. Bou@nys, au ———NBW-10RK, 38, = Lc Dr Ha-|dea membres den trois sections, c'est- |1'3 Dan cessé d'encourager le apori| MELNOURNE, Australe 23. — erold Barnes, prufesseur d'optomé- [A-dire la wection des dames et des [dés quilles. Les directeurs de Ja Denny Schute ancien champlon de Em re Shoes
trie à J'univeraité de Columbia, à ; Messieurs de la raquette et ln section (fête sont Paul Laporte et Viclor| l'Angleterre pour je tournoi de golfÉté suspendu indéfiniment comme du lal pour y faire encore cette Ch‘ntelois, le premier un associé del ouvert et Tén Diegel de Philadei- °juge Je combats de boxe À lu nuite |unnée un succès de cette fête. Les |M. Perreault dans les différentes en.iphie, ag mont qualifiés hier pour ia Rebuildersde 1a division rendue en faveur de membres qui y assisteront, anvieha |troprisen da ve dernier, et le second] 1onde finale du cournoi profension-Peter Jackson, de Californie, À qui |et nouveaux, garderont longtemps un propriétair-adjoint ce la salle HKé-Inel Centenaire avec ime bourse de 7on donna in décision sur Sammy bon souvenir de cet événement. Ja gal. 38,000 à l'enjeu. ; 6744, St-Hubert — CR. 9688tFutler de Boston vendredi dernier. Feultie d'Erable profite aussi de le Pour toutes informations concer- Diegel à défait Joe Fsar du 718, Sto-Catherine O. MA. 957
Danny Ridge, aibitre a aubl ie [circonstance pour offrir nes plus sine [nant cette fête sportive s’adresser| Texas par 6 et 5 alors age Mchute .même sort. La Commission Achieri. |cèrez félicitations aux nouveaux élua

|à

NM. Perreault et Laporte à la|gagnait contr. Craig Wond  du|l 1449, Ste-Cathefrine O. PL. 9067sue de New-York n'a pas donné la ‘qui composent l'exécutif de l'Union xaite Régal, tous les lundis et ju. New-Jerpeyv par vn en dessus,
tuison de cette suspension, dé. locale, dis soirs, Fontenue 6254. Tous dettx jousront aujourd'hui,clarant simplement que c'était dans 2 .
le meilleur Intérêt de la boxe. La ,Commission # averti que tout juge
ou arbitre qui donnera A l'avenir
une décision mal honnête ou Incom-
pétente sera immédiatement congé-

ie,

CES DE BAER “ PT>UL La prochaine fois queje demanderai
CHICAGO, 2. — “Buddy” G W. 5 *

Baer, frère de Max, a couché du & 9 Earçon, apportez-mos
Frank Ketter au canevas en :25 o »
secondes exactement ce soir À la bouteille.
Chicago. Baer pesait 340 livres
et Ketter 202 1-2 Mires. vd à ~

Al Ettore, un pol ou e ee . . ,PhHsdeihie, 'e. défait Charles ‘Vais-je remporter la carafe,
Massena en dix rondes. A New- . : 19 »
York, au Madison Garden, John monsieur, et l’échanger?
Henry Lewis, un poids lourd lé-
ger, à mis Yale Okun hors de ; , .
combat à la 3e runde d'un com- eebelimite & dix.>7 Non, non, ce n’est pas nécessaire...

Harru Dublinsky a défait Tony LE . . 9

De Faico en dix rondes. versez-le, je m’y connais.

NEW -YORK, 9%— Lou
Broulliard, ancien champlon du
monde poids weller, a commencé
MM campagne vers un troisième
champlonnat, celui des poids mi-
‘lourds, en gagnant nettement
contre le négre Al Gainer de
New-York, en présence de 5,700 +
personnes xu Madison Square ’ Co 10-01. $1.00
Garden, .
La batallle a été médiocre, OLD . 2S cz. 2.40 …

bien que Broufilard uit eu facl- RYE
lement la décision en dix rondes. 40 oa. 3.60
Aucun des figurant ss combat
ne en danger d'aller au te-

sis. Brouillard a bombardé son GOODERHAM & WORTS, LIMITID thoblic 1002 LA PREMIÈRE ET LA PLUS ANCENNE DISTILLERE DU CANADA
adversaire dé coups nax côtés à . :
volonté. Brouillard pesait 168 3-4 out
et Gainer 17¢ 1-R
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LE JEU mitre (Irianin EL ALACHARTE

"ECHECS,

 

   
  

BL vs, Y.M.C.A.

TlarmonievsoO NOIRS -— ] pièces M. l'écheviu Hector Dupuis, re-

Novembre 37
.

Tarisien Dame

d
e

©: présentant du quartier Papineau.

te ht de fiber. nous prie de communiquer I'appel

Classe B — Section 2 suivant qu'il adresse à tous ses

   
 

 

    

 

 
   

 

  

 

Au repos.
pes Classe €:

électeurs ainel qu'à tous ses amis:

Novembre 30
1 se tlent - maine et là

LY.CA. va Le Parisien.
MeOvs St-Pierre.

; Per CHARLES ROBILLARD urer à la Vihent Sun Lifo

vs

En Passant i

ei Ne forsons poi ; Veux niraieBlock 7rue du Notre-Dame de Grice su topos.

ER 30Rx point notre talent. Librairie Pony, rue Bte-Cathe ci »
Es Noux Be ferions rien avec grâce. Montréal atherine Eat pr

un lourdaud quoiqu'il fasse. ‘ Less jotreDame deGries va,Le Parisien.

; @ saurait passer pour galant. Gurich -e Résultat de la quinstème| Ki-Pioere ve bunLife.
+ CONCOURS “LA PATRIE" |"onde du tournoi de Zurleh; M ‘ =

‘la * … : : 3 SERCLE SAINT

à BRorga 1 flier) MASI TORAREAL HERE
& concours de problèmes, actuellement en 5 Pm 1 > te simultanée qu'il

dû emibre ui se terminers dimanche, le 4 Fee A viet,ier ‘Cercle NainiPierre
$x embre. minuit. Le iuge en chef vers vetd Grol sur un total de 98 partes ilen » quené 23.

. nzo  rinoe, ex. pion du Ca-| Bagoijubow.. . 1 Gygil. anoulé une et lu deus.

Rice Parcore pondance,42 Iné de Mal.

|

Bernstein, 1 Biablberg.... o] lésultat défuillé; BLANCS - 5 pièces

PURnieaperot péter9 varJusoy Bigs

|

oursBo Mes on tree coups
CONDITIONS fes nulles. Flohr est le seui joueur qui De PROBLEME Ne 65

perd aucune partie. Per M. Lamoureux

  

    

 

 

 

      

‘ ®
i 0

| 8
Premièrement: C problé

deves comp un chaquene obi Gaudet vs Brisebois : 1

|

Dédié à M. Je Notaire Beucher, Wutton

a ames dre les obstacles, les novembreIan ‘a zèrae ronde. le 10 9 5 BS Quebec
a A oi A va - 1 0] Blancs, 9 plices — Rol, D 2" .

(ie,los difficultés, les memnceé, Ia clef) Blancs Noirs . i 8 2 Cah Pyne.

2

Tours

dueee L économie, l'effiesci 2, Gaudet EK. Brisebois oirs, 17 pièces — Roi, Tour, 2 C'ava-

des pièces. in force défemaive. der cité 1—P PAD ! 8 Pire Fou. 8 Plens .

Plons, la technique. d—CIFk OSPR 1 ° NOIRS — 1) pièces !
Bonuté: La pureté,l'art, là symétrie, ia 3—P-4FD P-aFD 1 0 A

vivacité, l'élégance. l'union, ta répétitions 4 —C-3FD P-2CK 1 0

du jou.psmots tle.io vec b 5--P-4H F-5CR” 1 .0

ratégle: Las com ns, l'éclat,la[ Ce ! °
soèneric, les mate 3, aculaires,l'effort. la meERdiho,EuAUdame 1 0

eopéeation des pièées, le clouare. les con-

|

A cause de Ia faiblesse du PCD. Les Blancs 1 Boire 8 |

Originalité: L'imagination, la nouveau- suceEP misc Juste, Fx? 1 Lo . 0 | L'ECHEVIN H. DUPUIS

té des manifestations, ia singularité des| Leu Noirs fouèrent ce coup sous l'im- 1 Ciemest . 0

mats,Iadéception dos apparepees, 1'at-| premion qui ia dame blanche ne prut 8's- Ë 1 Brosseau... ; 2 semaine prochaine dank la salle

Deuxièmement: Le nombre de pièces Noirsns reneentPeneaten) iFox 4 Phameut ug de l'Hoapice Sainte-Brigide, 1065,

ent (llimitéée. Job Le etci blanche ne 4 2 rue Maisonneuve, une tombola au

roisimementsCe (aval)dant, très pourra être eanturée d'aucune faron. Total 14 24 bénétice de cet hospice et des

manche le Ÿ décembre 1934,

à

minuit. oc: 50° ! JALERtE AUX DEVOUES oeuvres paroissiules. ;

‘Ouperiémcment: “Frolstraphécr ecront 7 Bade Bah : GALERIE AUX D Je fais un vibrant appel à tous

epee premiber, deuyitzie et trol- CRD î M,C. MULES mes amis pour qu'ils nous, ren-

sème ; cs : dent une visite à l'occasion de ces

Cinqulèmement: Les problèmes - U-3D ‘’aus les ama- .

plnHBi BREE unleNor doraentendetquedesamisdr
roniqueur le ©

à

propos. -1 KI} pi
* r

Sixiomement: Les ges ront choisis PERD avec M, ©, Mules. l'oeuvre et les miens y répondront

a ee ES mr een (uetnquedidi
clôture du concours. ACT) R-1R Mat en deux coups que mes amis vlennent m'y ren-

rellement cette munneavre des} échecs du ConadsSeptièmement: Toutes les répousot à] iNatui
devro! Blanes était aimplement pour empécher 11 à occupé maiot-

« grand concours
contrer.

i!
Ï
| SOLUTIONS
|

nt être adremées
au chroniqueur; Charles Robillard. 930 le dex Noirs. : breux urticles sont dou-

Laurier Est, Montréal, Québec. b=“Ho , parm postesdansa be Stude No 42 pur Loremsn Prince

|

1eoean Fe Combo:

.. . 20— ? x ne
.

LES COURTES PARTIES ts Noirs jouent 20. D x PR. #1 |Moniréal et dan { nous nous enorguoillissons d'avoir

CHD échec: P x ©. 22, T-iR gagne la lie Montreal Chers da superbes kiosques: un bingo al

Gambit Creco-l.olli    

     

   

 

 

  

 

 

 

   

 

 

 
 

 

   
 

 

 

 

  

   

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  

 

       
 

   

. Bisner Noir dame PT Alandoonent Cartier,derte. tire aussi la foule.”

oe] 4 + Notes par GG. ve Là au =
. res 0

IEA back NOUVELLES LOCALES ampeg. 3PD se Retour de Phon.

pub pach Ligue des Echecs de Montréul utceOOon! “wu ä—D-5TD mas ° .

$53 #20 } Mésaltars des parties jouées au 19 n°) il fait paride du 4. C. C. dep Problème No 64 pur M. A. Van Kelbe MacKenzie King

“Bin. xP jm Classe A reotlon heitTa

|

Blanes Notre —- =
Novembre le 15 lutte avec les membres de la classe A.

|

1—DOCH LETS ! OTTAWA, 24. (PC)—En es-

Num Life va Notre-Dame de C race i Keller-Wolff vs Sawyer = (ches «1 mat cellente santé et de bonnenu

Ward... 1 0 . = (—D-6CR Puis meur, le T. H. MacKenzie ng,

acer

on

.5 Je ‘ of onraat levadn mieiean Wla—coR ma leader du parti libéral est revenu

Peur une1 * | ~D-8GK wrk dans lu capitale aujourd'hui, II 8

MAXIMES ET CONSEILS even 6 Brunel 1 Défense Sicillenne #-<D-1CK mat simplement déciaré qu'il avait si-

Aux amateurs aul prétendent s'ior om «0 Kites 2 Kelleroi ce mm j rte l'Europe pour s'informervu

sciencedev coups D'apprend p >] Total... 2 ol 4 -PaR -4 r place des con i]

Erarhet ovate re 14 (fd: HH | Cargo secouru davewn
in'y » pas de à donner sur| Montreal Chess Club vs Harm 4—0-2K (a P-3D !

» de jouer juste, et en effet, on LeDsin x CIFK - LA CAUSE BOURASSA

se joue juste que relativement À l'attaque Prisehois i] CFD MAINT-JEAN. N.B.. 34. (PU)

ou A la défense opposte: in position n'est Negendaui ‘0 Par sR Be ee rg ct —

donc autre chose que l'art de gêner son fennelder... x o-—e -Le petit cargo Glenholme, QUERKU, M4, = La cause

Wdverssire sans se géner ni s'exponer voi- Hehaljo... 1 sis . abandonné par son équipage, XdEdouard Bourassa, un courtier

Sn joueur habile prend une position Rimouren ei C-0FL neuf milles de St-Jean, en état de

|

accusé d'avoir vendu des royautés

pour préparerUn

PERS

oude Da gs} Tor. a t gach perdition, a été remarqué dans le [d'huile sous de faussesTeprésen-

. ‘atten: x ql hasart tate .
* -

: Hi le était le club visit port, hier. Son équipage est en [tations, s'est termin er ap

4enanTa saisit el De mrpierre ve 1 Praca . ier” sûreté à Mispec. Le capitalue R.

|

midi. La juge Lustare Roy. devani

olce qui constitue tu force.

à

d'ob 4 oaen R. Rusell, de Digby. fui ramené à

|

qui la cause s’est instruite, À dé-

tenir enatantae, d'estévidentqu'une Martin x 3TH son bateau, par un péchenr. elaré qu'il rendrait Jugement ven-

bonnepositionestpour celui qui l'a 3 +4% dredi prochain.

e 3
D

Don peut faire à aonadversaire un (roe 1 4] BOURSE REFUSRE ;
best coup sans rien lui re: comme - 20 Le secrétaire de M. Bennett

par exemple lorsque vous le forcés

À

um 4 c4T

sacrifice, où à ne pouvoir vous

pai

Xd 17 (dd) CAMBRIDGE, Mass, 34. (A. K = ZéUn des derniers

aller & dame. P.)——Les autorités de l'Univer-|_ QUEBEC ME
Osta post, il n'est pas concevable que la Harmcale vs Kn Passaut t océaniques à atteinére le port de

ee coups neServe à rien:te felent| Himonvon . 1 Kaplan... ° Pap sité Harvard ont refusé, aujour-

|

Québec, cette année, in Duchess of

les préparer <a jouant es assurément| aikyre J Crow 2 d'hui, une somme de $1,500 of-| Bognl “lot ge jeter l'aucre

VSjoueurEREux grandes ab-| Hank! à 4 a forte par M. Matthew-T. Mellon,

|

wie") son bord plus de dem

atraetions du jeu, 8 ls coup d'oeil plus sûr: tritée 2 neveu d'Andrew-J. Mellon, ancien

|

cents gors. Parmi les arri-

1) enit mieux qu'un autre profiter d'un

|

Ajourner secrétaire du Trésor, pour ea- passe e "

fauie, surtout lorsqu'il en à besoin pour »- -— D » vants, on remarque M. A. W. Mer-

œoute d'embarrss. 215 14 rap voyer un étudisnt en Adlemugne). .,"14 secrétaire privé du pre.

Comme cenaccidents ont trèsCO| St-Fiorce va Notre-Dame de Cchce 03C pendant un an. mier ministre R. B. Bennett.

n'influait ur jui Bar. .2. 0. Swe... .. 1 SC. 21) -

* malts comstaueedsn'estpès| Béquin Brunet “où FC AMSTERDAM. — Le docteur| DEL RIO, Teas, #4, (AP)—

Cost Is prudence et non In talent qui

|

4 ‘C4 wr. Willem de Sitter, professeur re-| Le gouvernement mexicain a oOr-

ue aux falseurs de coupe: c'est l'am- à $C nommé d'astronomie à l'univer-; donné l'arrestation de toute per-

a MSnr. de sageme qu'il- - pic sité de Leyde, est mort de pnou-| sonne armée. Les autorités eraiu-

ont d'imaginstios, ils seruient fncontesta- Lee 4 (3F) x ¥ monie. Ii collabora avec Einstein

|

draient que des rebelles passent

Newent ies plus a. Sun Life vo McG Of 4 en 1931. à l'observatoire du Mont

|

lu frontière sous Un déguisement

PARTIE DE MAITRES | Blumer... ° DxE: Wilson, de chasseur.

Rogoljubew vs un maître Inconsu 8 se ; ; : 25«

Défense française 1 ee 0
sv —

piancs voir a 3 2 SE -
Sogoljubor Un séaitre non = aee 3 ie : 2% SI VOUS AVEZ

2 . Le Parisien ve 1. ¥. MN. CG. A ;
SYK

.
= 30k [21 -- © Yinçora. À ça. PERDU vos FORCES

$- -4Th Br i Vice 8 Pid les PILULES MORO peuvent vous

—O3T, ey ie 3 pes les faire retrouver.

10 ¥ ® D otal. 2 4 . ‘Depuis plusieurs années que je souffrais beaucoup

= ae8 on 4 KmARGUES deeere
— : Se vi ’ ” . Je

p- 3p 1ER En FonmarveLe Pass Cola Ate patpasbieent 18 dicidai de prendre les PILULES MORO. Après quelques boîtes, j'allais 1

FF U 1 ette .

°

.! 0! cas, qu'il & Joué pour la deuxième fois su mieux, mes douleurs diminuaient, mon appétit augmentait el petit à pelit

1e 1 > ah 9 à 4 mecoupseulement tre afin de mes forces send revenues, après deux mois, j'ai pu reprendre mon ouvrage gréce

1 r Cac 1 © dounet de l'air efDanse. eux PILULES MORO.Je certifie n'avoir reçu aucunc rémunération pour le

1 3 ¢ oo | . 0] e-Ce Cavalier Dame, en revanche, + témoignage ci-dessus, ni aucune promesse de recevoir i que ce soit en ar-

ac = 5 déplacesouvent et piétineeunier gent ou autrement, directement ec. indirectement; en donnent ce témoignage.

— 18 irèce de retraltcr mais par Is suite il ve- je le fais dans le seul but de rendre rervice à des homMes malades comme

— AC
..0 Bb avecun effet génan ot eeEnte. je l'ai été”.

“Tyr DR] eeVE (Signé)--RAOUL, MARTEL. Ste-Monique (Nicolet). PQ.
re Lop et len uit  Timoin: ALINE LAPLANTE
ADEma 9) attnun ma

le

cotéduÀ. “Pa mo -

NOUVELLES ETRANGERES 7] |8ttaque sur LePen du ‘otre doivent ‘148% MORO erviiniisent l'ornnninme tout entier, Mien d'é-

1 T î betdnivitablement. ol 0 prennent parlent de ave de vignenr

londres =
‘a | 0 réaigner

m

tournol finstizge

ÀBr

Leonard€ es 3 or gonet on de Eoeiques coups inement sen von |

= euopent ve composent des] Progecmme de la semaine prorhnise J
e eu

maîtres européois. Classe A ETUDE No 43

: preemie Novembre 2% M. Lerenso Pince
Ad _ éèbre Tartakover

Par M. o Mi
1m 1 . .guoumes fe Life veLLTI bédié à M. bé Hermann Morin. lf
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Por CHARLES ROB(LLARD
"Voulez-vous des joueurs mériter les

cesse en Jousnt variez vos «llrouurs.
Passn yie irtrop égal et toujours uniforme
En vein bellle i nos yeux ot | faut qu'it

nous sadar
CONCOURS “LA PATRIE™

Nous publions aujourd'hui l’étuc:
remport
coféodrs qui vient de se terminer
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Kxtoutif de la Ligue du Jeu 3
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16-20 12—18 LA FEDERATION D'AMERIGLER
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Alfred Gendron, rue Rose oe Lime, && 4.
evn.aroun,Irien de Lucien ox Résultats den partiescédutées dans Juli
vedle Ligue de Lane À generee, Cette
réunion fa pecale par M. P. Cau-! 

   
   

 

 

Lihler of AM. Alfred Aubertiu, le président
Of | tui dela Ligue, ugiusait comme secré- i

taire. Gervais ® 1a # 1 74«ta Ligao cpimpmalt I cote Spouue 4 Kehr. -
 cube, savoir; La)Nt-Losuire, le Villeray, le

| Rosemont et 1e Bt-Honri, l'année suivau-
| de la Ligue s:randiemit son cham
à don pui wraduellement elle eut
wl hui un offectif de 20 eu

jvoirs La Vois cavrière. Eg Dollard,
! se-dere, Hi-Bacsardin, Te, Mont-Royal.
Prifontaine Villeroy. Hoya),
gsJran PoeDomns idnoleuæ. Rt-

1 Gabriel, t's, St-Dents, Te. St-Henrl, ainsi
que ln ciroult Inter-—ollagial qui se com-
pose des maisons enseiguantes misantes:

: dupérirare de St-Stan La Plates
«Mont St-rouls. Malsuneuave, Le Grasse!
A St-nenrt.

Richer.

Trude!

 

Blanes 3 nibers
lea Bancs jouent et

PROBLEME Ne 15
Par #, J. © Leave, St-Foyg
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M, MAURICE. FOREST
EST ELU PRESIDENT
Lundi le 19 fnoseubre derai-r,

à son local, 12324 Leteilier, les
membres de la section Hardeavx,
de l'Association des citoyens
quartier Ahuntsic, avalent à élire
Un nolveau conseil pour un second
terme. Les officiers suivants any
été réélus: MM. Maurice Fores.
pragident; Télesphore Auger, 1»
vice-président; Jueques Fournivi,

2e vice-président: Bruno Faye:ts,

secrélaire - trésorier: J. mba
Voyer, secrétaire-archiviste; Zé.
phirin Cardinal, organisateur; Bos
Spearmint, censeur; lirpest Hoe
berge, agent Maison: Raoul Jas-
min, sergent d'arme; les directeurs
sont MM. Whifrid Picard, Jose»n

Marritta, Henri Corbeil, Ovila Le
mer,

Lundi, 1» 24 novembre en son
local, assemblée régulière. Que
toux les membres soient présents.

”

Congé pour les
. ”» e

petits écoliers
QUEBEU, 24. (I.0.))=Le ‘ule

nistère de l'Inastzuction publigue

proclame un congé dans les éco-
les où fl à Juridiction en l'hon-
neur du mariage de ja princesse
Marina au due de Kent, le 29 vo-
vewubre. Le Dr W.-P, Percivai, dt-
recteur des Ecoles protestantes &
fait une déclaration dans le me-
we sens concernant les Inatitite
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JE, incPoa. tue dote uvss fr
tpdir, bruits divers. écleirane défe-

upx,je,3

ptDan 6 renverster per un tribut al
Aryoh ot 16 vxéqulit

dels Las par softe di”aappt tenu !
réguiférement «5 vertu de l'article |

rentsSn
Lua décisions du juge devront dure vos-

Bec sénat e tétanie mous ne du la
ete de ls partie et de {out droft A"sppel

Quart ju jouetr insu!
11 pourra Boned omionner dv creer toute

tactique déloyale où À verante de ln
ot d'un joys ur sous peine de la perte de

rile au t M"
pourra envure en Phisant Arter

; horloge, onper à ‘ordennet
offre poti ire cramer (ontre aulpour.

  

  

compleAformule (C. M.
8rr+Alvod ROJou autres

de fulre connaître à tous ceux qui
sont utieints d’une maladie de lu
peau, durtres, cexéma, boutons
dérranzeninons, bronchlts chroni-
que, maladies de ja poitrine, de
l'estomac et de Ja vessie, du rh|
matisme, un moyen fucile de ae
souluger promptement ainsi qu'il)
la été radicalement lui-même
uprès avoir longtemps souffert et
essuyé en vain tous les remèdes
préconisée,Cette offre dont on ap-
préciera le but bumanitaire ent la
conséquence d’un voeu. Ecrire par
lettre où certe postale. à NM Vin.
cent, Place Victor Hugo, à Qre-
noble, France, qui onverra gratie
et franco par conrrier les indien- te à

ers hd mile du

x'es rogaetire À La. Gousatiegion tions demandées

donné entière
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Si votre marchand ne peut
vous le fourair

Téléphonez à

 

WI. 9933

The W.L. ThomOil Co.
soudée en 1000)

( Seuls manufacturiers)

— Montréal  
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Montréalet Wall Street clôturent en force

 

LA SITUATION EN BOURSE]
L'hésitation dans l'industrie et dans le commerce comme dans lal Le marché ferme en

bourse et Jes marchés des denrées, tend à disparaître de plus en plus.
Depuis six semaines le commerce et l'industrie, comme ie marché

des valeurs mobilières, ont eu des tendances à la hausse, laquelle tes-

dance ne se maintenait pas et disparaissait au bout de quelques jours.
Catte semaine ce mouvement n'est dessiné à nouveau dès lundi et,

su Meu de diminuer on intensité, il gagnalt des forces de jour en jour.
Premièrement, nous avons vu aux Etats-Unis, comme au Canada,

une forte augmentation dans 1a production de l'acier, comparée à des
progrès presque minimes dans Ia semaine précédente. Le volume des
ventes des automobiles à aussi gagné du terrain et les perspectives
pour le début de 1935 sont encore plus encourageantes que pour

Le montant extraordinaire voté par le gouvernement Roosevelt
Dourlestravauxpublics des Etats-Unis a réveillé l’industrie de la

e même industrie fait uco a plus que sortir de aa 1éthargie

QT s'ensuit qu’une bonne demande pour les titres de construction
s'est immédiatement reflétée sur la bourse et ces valeurs ont vive-
mentapprécié.

, cela 1l faut ajouter ln déclaration du dividende régulier de
American Telephone, déclaration qui reflète l'optimisme es divi.
cs de cette compagnie dont l'administration est presque sans re-

Quelque peu affaibiles par une liquidation plus ou moins jus-
tiflable, nos utilitée publiques qui avaiont jusqu'à ua certain point
ébranlé la Bourse de Montréal, ont repris une partie du terrain per-
du, grâce aux énergiques paroles du premier ministre de la Province
de Québec.

En résumé les résultats de ln semaine sont excellents et si les
nations européennes peuvent finir par s'entendre, le mouvement de
hausse fortement dessiné depuis quelques jours devrait non seulement
continuer, mais donner des prix aux valeurs mobilières plus justifica-
tifs de la solidité de nos grandes compagnies, sans lesquelles le Ca-
nada ne pourrait anticiper un avenir comme celui auquel 1! a droit.

FORGET & FORGET,
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Moyenne des cours à Montréal
WINNIPEG, 2. (®L.)—Un ACTION

recul pronon Live 1 ia-
fluença, aujourd'hui, le cours du Fermeture... . 13072011300m
blé pour livraison future au Win- veille. . .8 57.8 86.1

      

   

   
nipeg Grain Exchange. Les va-
teurs clôturèrent de 3-4 à 7-8 plus
bas. Tout le jour, les futurs fu-
tent faibles et décembre ferma à
76 34-0; mat & 81 B-8c et juillet

à 83 1-4c. Era
Le blé dedécembre: a “ ter-

moture, n° qu’à 1 3-4e au-
' Moyenne des cours i New-York

ACTIONS
(Droits réservés, 1984, Standaré

aut 1988, .
10883915,
1932 ,

   

dessus de sa cote minima tandis

que celui de juillet ne cotalt
qu’un cent au-dessus du mfni-
mum de 81 1-4.
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CHICAGO, 28. (P.A.) — Le : EHSsouog
mals et le blé sccusalent des

|

li; "eus Lo 33.5 81.8 73.9
avancesfractionnar on ferme. fii . a ai a: Hi

ture aujou ui, par sulte d'une ao. . . . .

augmentation de le demande.

|

M2Eee88:4 41 138:8 84:3
Le mals blanc No 3 égala son Haut 1904 198.0 84.3 90.3 09.6

haut d'hier à $1 ie boisseau. On Festtes 105"? 8-0 0.8 o-4

rapporte qu'un chargement def gasiossiiii.. 92.8 Rte CS
maïs blanc venant de l'Afrique

|

Restis2.- .3 39.8 111.0 5.5

du Sud a été acheté à $1.01. mit. 3.1 18.3 31,8 35.0
droits payés. Moers ota vests bas pour 1934

Le maïs clôture irrégulier, en
Psabbanditad asiad

reeul de 1-3 À 5-8 par rapport à .

la fermeture d'hier. Mai: 86 3-4 - Moyenne des cours à New-York

86. Le blé variait depuis un recul OBLIGATIONS

de La a une avancede hasnn (Droits réservés 0, Standard

97 3-8 ~ 1-2. L'avolne e ,

1-4 - 8-8 tandis que les denrées REWUT Soto
alimentaires reculaient de fe & 12 4

cents.
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Sur la Bourse de Argent

L'argent a clôturé faible, au-

L,ourd’hul, sur le Canadian Com-
modity Exchange. Les ventes ont

porté sur 19 contrats dont 10 pour

décembre, 4 pour mars et 4 pour
mai.

2x
as
zs
ee
s

2
S

n
a

0
0
:
0
2
2
0

sp
ne
TE
RS
SE
SS
E

s
o
c
c
-
s
n
x
o
n
a
u
s

sa
ra
us
ec
aa
ss
e

O
E
-
p
N
@
U
6
a
0
4
1
6
0

ex
sa
nc
st
ss
un
gé
s

 

  

ate=a
Le Cannda étalt le principal fours

la u

 

  Die. SCivn Est 5000 BL0b Br dynohremets autroie
+ 00 54.0 ait au troisième

com! t lMare 35.408 55.30 50.00 EB.09 |TONEcomme (ourpismens goConroy
Mat ~58:10886,99.F1.90. 88,768 "riade, PA

 

L'amélioration «des cours v'é-
tant produite vers la fin de la
séance, on à enregistré des gains
substantiels au moment de la fer
meture de la Bourse. L'activité
s'est faite plus agressive en ré
ponse au mouvement de hausse.
Les titres métallurgiques fu.

rent les vedettes, Dominion Brid-
ge montant à 34 sur une avance

de 1 1-3 point et Steel of Cans-
ds, tout prés de 1 point. Domi-

nion Steel and Coal “B" reculait
d'une fraction tandis que Cans
dian Bronse gagnait une fraction.

Les titres de Montreal Power

furent irréguliers en ce sens que

l'ordinaire reculait de 1-8 à 30

3-8 et que les “‘débentures” tou-

chalent leur plus haut niveau de

l'année à 48, mais pour toutefois
clôturer à 47 3-4. Les vedettes

étaient à la hausse avec Brazi-

lian Traction, Canadien Pacifique

et International Nickel avançant

tractionnairement, le dernier ga-

gnant près de 1 polut. Consolida-

ted Smeltors était aussi

|

légère-
ment plus baut.

Dans le compartiment de la

construction, Canada Cement pri-

vilégié se haussa de 2 1-2 points

pour toucher son plus haut de

l'année au cours de 53. tandis

que dans le groupe des textiles,

Dominion Textile avançait de 1

point.
Tous les titres brasseries

étaient généralement plus forts à

l'exception de National Breweries

qui perdait une fraction.

Nos importations en octobre

Les importations canadiennes

en provenance des britanniques
portent sur $15,130,000 en octo-
bre au lieu de $13,994,000 le
mois correspondant de 1933, soit
une plus-value de $1,136,000 ou

8%. La Grande-Bretagne y est

 

pour $10,973,000 contre $10,47%-| 1934
000,

Les importations provenant des

pays non britanniques sont pas-

pées de $37,076,000 à §32,099,-

000 ot enregistrent ainsi une aug-
mentation de $5,023,000 ou 18%.
Les achats canadiens aux Etats-
Unis ont augmenté de 35,339.000
ou 26%, étant passées de §20,-
458,000 à $26,787,000.

Les Etats-Unis nous ont vendu

pour $14,824,000 on 144% de

plus que le Grande-Bretagne.
L'accroissement de $5,339,000
dans les importations provenant
des Etats-Unis se montent à $820,-

000 de moins que la plus-value de

$6,159,000 qu’accusent nos im-
portations globales en octobre.

Pour ce qui est des britanni-

ques, mentionnons que nos im-
portations
Antilles sont passées de $630,000

A $1,276,000, plusvalue de $745,

000 ou 140%;  Sud-Africain,
$109,000 A $433,000,
Quant à l'étranger, à noter les

accrolssoments suivants: Argenti-

ne, $300,000 à $416,000: Pérou,

$44,000 & $559,000.
Les autres pays pour lesquels

on enregistre des plus-values

sont: Britannfques — Etat libre

d'Irlande, Nigérie, Bermude, Oey-

lan, Etablissements des Détroits,
Guyane britannique, Hong-Kong,

Terre-Neuve, Nouvelle - Zélande;

Pays étrangers — Argentine, Au-

triche, Iréeil, Tchécoslovaquie,
Hgypte, Estonie, Finlande, Atrl-

que française, Inde française,

Guyane française, St-Pierre, Alle-

magne, Grèce, Guatemala, Haïti,

Honduras, Italie, Japon, P&ys-Bas,

Norvège, Paraguay, Pologne, Por-

tugal, Açores et madère, U.R.8.8.,

République Dominicaine, Siam,

Espagne, Turquie, Alaska, Hae

wal, lies Philippines. Uruguay,

Venezuela et Yougosiavie.
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RAPPORT ANNUEL DE
CANADIAN CAR CO'Y
Les actionnaires de Canadian

Car & Foundry, tiendront leur
réunion annuelle, le 20 décom-
bre prochain, au bureau-chef de
Ia compagnie, $31 ouest rue Craig
4 Montréal. Au cours de ootte
réunion. le président M. W.-W.
Butler soumettra le bilan de
l'exercice fiscal terminé le 20
septembre 1934. “ Il y à près de
4 ans que votre compagnie n'a
regu de commandes pour wagons
à marchandise, de l'un ou de
l’autre de mos réseaux ferrovial-
res et non seulement une aussi
longue période d'inactivtié est
sans précédent, mais dépasse les
prévisions les plus modérées.

Les commandes à la fonderie
ont été plus nombreuses mais de
peu d'importance; ce qui révèle
une reprise générale mais plutôt
lente dams plusieurs comparti-
ments de l'industrie.

Les bilans antérieurs affichent
la valeur de vos propriétés au
coût brut, tandis que les appro-
priatione accumulées pour la dé-
préciation étaient inecrites su

poste de “Réserve”; la dilféren-
ce entre ces jeux item représen-

tant la dépréciation de la valeur
au livre, Durant l'année dernière,
le compte immeuble de votre
compagnie et de ses filiales a été
revieé de façon à indiquer la va-

leur dépréciée telle que fixés par
les évaluateurs de Canadian Ap-
praisal Company. Limited en
1930. L'excédent de cette valeur
sur la valeur au livre dépréciée
et mentionnée plus haut, se chif-
fre par $867,038.64 et cette som-
me est maintenant portée au bi.

lun au poste de surplus de capl-
ta). Pour cette raison et parce que

les opérations de votre compa-

gnle durant l'année écoulée ont

été très peu importantes, vos di-
recteurs n'ont pas fait d'appro-

priations pour ls dépréciation.

L'actif réalisable dépasse le
passif exigible par $2,191,542.62.

Les opérations de Canadian Ge-
meral Transit Company conti.
nueni d'être satisfaisantes.

 

Nous reproduisons ci-dessous le
rapport consolidé du surplus gaxné
et des profits, nu 30 weptémnbre

Per, d'ex. moi.
la déprée. .. $870,401 48
Moine:
Div, des fllia. $26,207.50
Int, des plac.

|

52.962.238
Pro. mir plac. 74,599.80 153.700.73

$716,631.73
Plus:
Hono, des dir.

Per. sre
avan e.

Surp. à report. au 30
Surp. au 30 sept, (933

1984 occnos0u00

Le marché des changes

NEW-YORK, 28. (P.C.).—La
livre sterling était en baisse, le
dollar canadien et le frane fran-

is étaient quelque peu plus

12,515.00

 

729,146.78

3,086,276.47
rere

sept. 32,357,129.74

 

 

forts, sur le marché des changes,
aujourd'hui.

Le dollar canadien a augmen-
té sa prime de § 21-32 à 8 11-1
Le franc français à fait un gain
de .00 1-8 de cont et a touché
6.59 1-8 cents, tandis que la livre
sterling olôturant à $4.99 1-4
perdait 3-8 de cent.

 

Le marché à fermé en force

ones des établissent
des geine de 1 et 2 points.

— Plus de 1,000,000 d'é-

changes.—
NEW-YORKE, 84-—(P.C.)=—Les

cours se sont repris à la hausse,
aujourd'hui de façon très vigou-
reuse. A In suite d’une active de
mande au cours de la deuxième
heure, le marché s'est ensuite ré-
tabl, mais le mouvement de haus.
se s'est repris au cours de la der-
nière finale. Des gains de 1 et 3
points et plus furent enregistrés
par Allied Chemical, Columbia
Carbon Santa Fe, Union Pacific,
American Tobacco “B", U. 8.
Steel, Amerlean Telephone, U. 8.
Smelting et Chrysier.

Les échanges de la journée ont
porté sur environ 1,100,000.

LE CURB DE MONTREAL
Le marché a été plutôt irrègu-

lier ot a enregistré des hauts
et des bas en grand nombre.—

Petrelonss avance de 1 point
tandis que Page Hersey eu
perdait 2 1-2.

Sur le Curb, en cette séance
de vendredi, International! Petro-
leum a été Ia vedette avec une
avance de 1 point. Dans le com-
partiment des alcools, Melchers et
Distillers-Seagrams étaient frac-
tlonnairement en hausse tandis
que Walker et Walkerville Brew-
ery étaient en recul fractionnaire.
Page Hersey Tubes perdalt 1 1-2
point et B. C. Packers privilégié
en perdait 2.

Dans le compartiment des mi-
nes, Noranda gagnait 75 cents à
31.50 et quelques gains légers

talent enregistrés par Teck
Hughes, Read-Authier, Siscoe et

Crown Consolidated, ce dernier
touchait un nouveau sommet.

Dome glissait de 85 cents pour

toucher 35, tandis que Wright

Hargreaves baisesit de 15 cents.

  

 

 

 

 

Tous les marchés canadiens of-

trent de l'agneau de printemps

fraîchement tué à cette époque

de l'année. Cet agneau est d’une

qualité toute spéciale et il s'en

est tant élevé sur les fermes que

les bouchers peuvent se procu-

rer des approvisionnements abon-

dants d'agneau de printemps

frais et de choix, provenant des
pâturages canadiens.

 

Ou donne des carottes rouges

aux volailles à le ferme expéri-

mentale fédérale d’Agassis, C.-B,
et l’on trouve que ces carottes

sont appréciées et exercent un
bon effet sur la santé. Il ne s'est
pas fait d'expériences élaborées
sur l'emploi des carottes rouges

.]|par comparaison aux betteraves
fourragères, mais les preuvre que
l'on a recueillies jusqu'ici en ee
Qui concerne l'emploi de ces deux
racines sont grandement en fa-
veur des premières. 
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Actionnaires québécois :
de la banque du Canada

. (Suite)
Elisabeth-1, Higginson, Buckingham, Québec, rentidre ........ PR
Ellzpbeth-lsubeN-Cumming Higuloson, la Trust, Buckingham, QuébecRaiph-Warren Higginson, 7786, Ave. Junrbes, Montréal, géramt
Stanley-C. HHI, 1383, Ave. Glrouard, Montréal, ingénieur
Percival-Q. HlHhouse, Cowanevilie, Québec, comptable
Blla.C. Hilla, iuchute MHle, Quêbes, ménagère ....…..…....
Helen HMis, 7044. Ave. de l'Epéo, Montréal, secrétaire-trésorière
Joseph Hingston, Cowanuviile, Québec, rentler .................

-Edward Hird. Thurso Québec, compiable
Charles-Cornell Hitchcock, Stanb, ldgq Station,
W.-H. Hodga, 4213, Northoliffe, Montréal, “ee
Sarah Hoffman, 3015 ouest, Bhorbrooke, Ap. 8A, Moat
Annie-W. Holmes, Howick, Québec .. ..............
Mme ¥ te-D. Holmes, #82, Cherrier, Appt. 2, Montréai, renJos.-W. Holmes, 6188, Ave. N.-D.-G., Mon. . gérant
J.-R. Holmes, 11A, Querbes, Outremont, Ingénieur ...J.-W. Holmes Jr, 6185, Ave. N..D.-(i.. Montréal, commHelen-Adair Holt, 196. Grande Aliée, Québec, rentière
Helen-S. Home. 4045, Ave. Wheon, N.-D.-G., Montréa]
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trésorlèrtieorge-Stanley Hornick, se KB. B. EddyGo. Ltd, Hull, comptableHarold Horsefieid, Canadian Celan-ee Ltd. Drummondville, chimiete |* Alexandre Houde, 2131, Ave. Lebrun, Montréal, comptable .......... 1Aline-M. lloude, Ste.Malachie, comité Dorchestor, Québec, ménagèreJamea Hough, £830, Ch. Cote des Nclges, Montréal, vondeur »....Hinest Houte, 4615 ouest. t-Jacoques Montréal, bourg:
Joseph-Oswaid Houle, 4176, St-Denis Montréal, chiro
tleorge-H, House, Beebe, Québec, pépiniériate ......- Florence.P. Howard Banque Canadienne de CommercCatherine et Metosife, Montréal ...............
Helen-B, Howard, Sherbrooke, Québec, ménagère
Elisabeth-G. Howley, Appts. Cambral, Québec, secrétaire ,Marshal Howman 515, Ave. Bennett, Montréal, rentier
Allne Huard 1, Turnbuii, Appt. 8 Québec sténographeJ-Antonis Huard, 27%, Ave. Cartier, Québec, commis aPaul Hubert, Rimouski, Québec, inspecieur d'écoles ….
Atbert Hudon, 105 est, St-Paul, Montréal, marchand

Hudon, Bt.Puscal, P.Q., menulsier ........
Gabristle Hudon, 98, St-Francols. Québec ,.,.. vous
140-L. Hudon, fit-Tharslokus comté tapédia, bbec, prêtre ..…....Birdie Whittall Hughes, 776. Upper Belmont, Westmount, ménagêreJohn-Robertson Hughes, boîte postale 2400, Montréa), comptable ...Mamie-Letitie Hughes, 31, Ave. Maguire, Bergerviils, Qué. commis
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TRAVAUX GIGANTESQUES.—Plus de $34,000,000 ont été votés par l'administration des Travaux Pis
blics des Ftute-Unis pour des travaux dans le bassin du Missinsipi supérieur et 44,000,000 pour Je bas

 

      
 

 

  

 

 

 

 

  

   

   

  

 

   
 

 

 
 

    
     

     

 

    
 

    

  

  
   
  

   

 

  

  

 

   
     

 

  
TORONTO, Dé, (P,C.)-æl'hon. C8 sujet sa propre énquite. Celle

Peter Heenan, ministre ontarien [du coror-r se coatinuera merere- |
des terres el foréts, a annoncé au- (di so!r prochain, |
jourd’hui le nomination de Fre-' =. _uc mes 1

GATE TRIONPHEderick-C. Noad, de Toronto, an’
4 posie de sous-ministre de ce dé-

partement. ! BOMBAY, 24. (CP. - Havas).
-- Le Swaraj, parti du Mahatma
Gandhi à obtenu la majorité à la
Chambre basse de I'nesembide 14-
gislative Indoue, lors deg élee-
sans

 

(A wulvre) Mississipi. On voit ici I'écluse No 26 en vole de constru-tlon.
(OOGECAG000000000000000% 50000000000000000000¢C : 7 .

" 1LA SEMAINE A LA LA SEMAINE A LA Sensation créée 'LA PRISON À DEUX :Le maire Nolan
. 1

'BOURSE BOURSE par M. A. Guertin'  TEMOINS DE JEHOVAH:

|

a 4 adversaires
—- ; —DE NEW.YORK DE MONTREAL ena , | QUEBEC, 26 — Les deux té- OTTAWA, 24. (Du corr. de laBrault & Chaput Cours fournis per hier)A oedeMat | moins où osCOUDErie po Patrie.) — Dix-sept candidats482 rue St-François-Xavier L. GQ. Beaubien L'ère mé Guertin, député de Hull au! fallonéditionan été condam-

|

D'iguent les souffrages au bueMontréal, 84 Notre-Dame, Ouest. provincial, de [moigner devant! née, hier, & 2 mois de prison et canEepesdon9 . la Commission Lapointe qui Mer, 8300 d'amende ou 5 mois de pri. © a >Air Rednetion. Cou 1153 PaVIRE [anvenes O8 HpiPas CI6£ Che M la fait enquête aur les taux élec- bis Les deux aceusés ont immé. |12wWa. Le maire Patrick NolanAllied Chem... 135 ia 131 HR À. Brain

p

13 Th , +4 triques payés dans la région, à

|

diatement porté leur cause en ap- [aura également quatre versaleAm. Can.» 104% 108i] 1037; 10535

|

Aw. Brew. 134, 2 —1i% {eréé une sensation. On croit ea-| po) of "honorable ju, e Rivard a|'es. C'est le résultat d'un appeAm & EP: 14 Behuest.. 5% 5 if 0 sa pe jug | Meu hier. LeAm: PA Ie: 3M 4 si BG ne 9 voir que ce refus était motivé |fixé leur cautionnement à $500|"OMinal qui eut Îleu ee seulAm. #moit 3, Si anh ans [Bell Tol.132. t2ils tôle 124 +235. par le fait suivant: — Il y @'ehacun, Barrett eu Brodie sont |COMmissaire F. Charpen er, seaeMe - 0256 tab 124 13 Braziian.. Jet 3 234 1035— 4 quelque temps, 1a Gatineau Po-; partis pour Toronto à la fin de

|

Canadien francais sur le eanArs. Tohae. H.;'Bli4 ot) "pri 19838 (BLP er 23 15 PH 47% wer Co. a derit aux autorités de l'après-midi. de contrôle, aura comme adveredeled dy lh AR hata od dl 15 [I ville de Hal nù ruled'une ie mages tend rester dans lalutte Jusqu'au2 Cel ; ; 3 duetrie de cotonnade qui voulait =: 2 tend rester dansfa 000 2 2h us 0 a8 37a s'installer à Hull, celle-ci donne- Relique sacree de bout. En somme pour les contrie
"84 Di Di ui ë 25sec TIM | raie de l'ouvrage à environ 2,000 à Vi buables, c'est l'embarras du choix,
: 25 pit In a» 28% - i

|

personnes; si M. Guertin avait! Cologne, a ienne I38d 374 AY 37 i témoigné contre la Gatineau Po- 7 ; ; . rey“ai Le 149 10 - wer, on l'aurait accusé d'avoir COLOGNE, 34, (PC) — Lu Le lait “étatiséCo 22°” 2035 ul 3 2° + 1,

|

nui par son témo gnage celle‘ relique de saint Engelberg, pa-adi$ pi ! : : “{ entreprise, au cas uù celle-ci ne! iron du chancelier Dolfuas, ax. ——: a zd Uy x A 141 | viendrait pas s'établir à Huit. saussiné I] y a quelques mois, à été CHICAGO, 24. (P. ©) M:
, - hy . . . — ea4 att 1 SU JE S D: PAE — oT tranéféré en grande pompe. À! Frederlc-C. Howe, du secrétariatC1001] he 8 THIS (omer. Lo > se Vienne, Cette relique est une par-l qe l'Agriculture, à proposé queJun a adlpig ooo

«1

Réserve d'oiseaux |te‘au doigt du saint. ENe.revo- la distribution du lait soit tate3 0 28 2 cule ce et 5 edi x ee sera dans la nouvelle église aullsée comme les autres utilités. Ia. a a 205 2 “TA 8% 5° 14 $ T iy sera érigée en mémoire du défunt vise à se que le consommateur. 10 19 19 19 do B.. 7H 8 ? + OTTAWA, MM. (Du correspon- ‘chancelier. [Le cardinal Innitzer pale un prix qu'il peut donner
gH 0 MI Cottons: "ao. 104 4 T i {dant de Ia “Patrie”). — La Ga- «de Vienne a obtenu cette faveur pour ce bre'ivage.la ny a8 27 $ ©. Smeit. .137 ri 13, — M

|

zette du Canada contient un ar- du cardinal Schulte de Cologne. ï= 14 od 1 14 3 ask un Aly 28 HIK lrêté ministériel relativement A <
i ni 5 108 "mss a +19 une demande de M. Jnzeph Pot. ../ 23% BY 22% 28 4°= vin. de la paroisse de St-Romuald

weld 9 24 À TOT afaete

|

VOUT LONCOUrS-VOCADUIAIreTheatres 3135 4 ail aff + . ; — +4

|

de sa propriété pour en faire uneack Trucks. i 2 BY GH ! 138 M+ 4] réserve destinée aux oiseaux miMont. V/' ea. d 2 . + ; *,

ash Moforr - 1546 18 ca 13 ! ;: : of,

|

Brateurs, on ! empire dela ro * La “Patrie” offre de nouveau À ves lecteurs, Un concours-vocseNat1, & 14... 7%, ip ey 71 ir ' K des oiseaux migrateurs. P bulaire des plus intéressante. Ce concours commencé le 17 novembre Y.d'entrai . 2034 219$ 0 21%

H°

Uridge. 6 T ‘É[ priété en question sera connue

!

bulaire plus in: sante. Ce eeNoranda Mines. ai 31 Tou 3234

:

roll "19.00 19.60 18.:70—.30

|

sOus le nom de ‘réserve d'oiseaux

;

© terminera le 13 décembre prochain. Un problème sera publ ousTamarrican + 4 3H 4. Hamlin 4 751 - © lde lu ferme Vamaska". les jours et les réponses doivent être conservées et nous être rePalloe 2 ay a ii 4 : 12% ind 1 toatenensemble a In fin du concours ct pas plus (ard que mercred
4 t on , 3 ; + 78, a p ; 4 :

u Le | ni né
Radio Corp 28 24 35 IRE pr | 38 : Cataclysme Les personnes désireuses de faire ce concours et ayant manquéSebourd OI... 26 27 254 2 “ us où plusieurs problènies pourront se tra procurer en nous en faisara "16. 13 MOK a 700 Woot a—— la demande à nos bureaux* s Bed. . 107; “10! i" priv. . A .. } .
Rosen wd iis ji 145 1475

|

Linden ; a | ATHENE", 24. — On annonce Treize prix en argent sont offerts aus conenerenis et seront diseaebia ; io tor, an " priv. Soon lu mort de dix personnes, à là | tribués comme suit:Ne. Cas & Flee. 11 6% 5 51 aan Ke - — "W suite de pluies torrentielles qui | PREMIER PRIX: $5.00. TeSudan. 3 Gh dN Ee BONN vie inondent la valiée ecntourant lu DEUXIEME PEIX $3.00.Tesae Gulf. Bh 3° Lu sda] ‘wan. 13 3 Ly capitale grecque. ‘Plusieurs ont TROISIEME PRIX: 82,00Union Carbide.. 2806 476 dus date

|

Pme. Wao 1313 été emportées par le torrent. Les DIX PRIX DE 81.00 CHACUN,
United Afrerati. 1 à 1245 NL 131g |Shmn communications avec le Pirée Pour les personnes qui n'ont.pas encore participé à cet amusantUnited Gas Imp 1 13 H thi 12% 13 6. oe v, 1712 if sont interrompues. concours, nous donnons In manière ale résoudre les problèmes.
vaet ut 31 ut à ‘do priv. K 0 <i| Sept cadavres ont été retrou- De chacun des mois hnprimés en caractères quas A, B, C, D,Yansdium 1 11 18s [3

LP

pr pA Ly 124- 4 | vés, trente habitations ont été dé-

‘

Jans In colonne gauche du dessin, retrauchez une lettre, Remantez lesYi stern, Union ai Bu SR PRET do pes: a x" 30 ‘ sfitruités et des centaines d'autres ljettres restantes de façon À former, pour chacun den cing mots dwWoowartbabs 33 i 4e veuTO of CU 2% {ont été Inondées, laissant nombre problème, un autre mot dont In définition est donnée dans la colonneWorth. Pump. 18 13% 17% Ry Japan : 3 204 0 de gens sans foyer. droite 1, 2, 8, 4, 5.
ollectr. ay 3D — gy Teen Ecrivez dans les carrés à la suite de chaque Ligne la lettre retrame
hfae : : : * A chée et vous obtiendrez um autre mot (vertical) dont la définitionGan'-Na 12 Yaw Be a 1 | Trois enquetes ent donnée au bas du dessin 6.Jon. hol PROBLEME NO 7ontral 202 20 20 203 | ———— PROB,-Kcomse 3 . 274 2tal 116 14 170 nay 170 2
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OTTAWA, 24, — (Du corres. | SOLUTIONCanada KN4%WH

5

N pondant de In “Patrie.”) — Lei — —Dr &.-J. McLean, commissaire en ill À | REGENT | 1 | Nevran anvuet.ML CASSE LES VITRES chef adjoint de la commission des ; F cecal — an) (chemins de fer, déclare quo a il B | GAULOIS | 3 | corauge|43g LONDILES, 4. (CP, - Mavas) | Commission fera enquête sur l’ac- |° 85, |:Ua visiteur « «nfoncé une vitre leident survenu ces jours der- C |DEPUIS 1 3 tmpresté, viré]L +
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AVIS SPECIAUX
AUX MALADES

NCHITE asthmatique, rétablise
ent en 6 semaines, bouteille $L-

, A. Paquette, 2377 Ste-Catherin
t. CH. 6760. Montréal. 213-4

COQUELUCHE. Traitement noue
veau agissant avec une rapidité
aæurprenante. Miillers de cas traités
vec succès remarquable. Fiacons

TG sous 4 $1.25. Laboratoire Gé-
0 laroche,

PERSONNEL)

WOULEZ-VOUS VOUS MARIEIR? —
es hommes d'affaires, des em-

Dloyés de chemin de fer, des
priétaires de ranche, des cuitiva-

rs et des mécaniciens se sont
inscrits aur nos listes; aussi des veu-
ves avec propriétés et des cental-
nes d'autres dames. Introduction

lettres personnelles. Stricte-
ment confidentielle. Renseigne-
ments, 10e Canadian Correapon-
dence Club, Casier 128, Calgary, Al-
perta. $03-¢
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POURQUOI S'ENNUYER
L'AGENCE de correspondance Can
Enrg. a quantité de personnes de
tout âge, de toutes catégories qui
désirent faire des connaissances.

ur information écrire Station
lorimier, 36, Montréal. 231-1

TE pellleule développée et 3
Fa ons sur papier glacé de
auto qualité; 25 cents. Impressions

lco Photo Co, C r 6s6

 

    

EMPLOIS
HOBMES, GARÇONS DEMANDES

COMMENT se procurer uné position
tu gouvernemont. Brochure gra-

tuite. Tho M.C.C, Ltd. Toronto(10)

“HOMMEENERGIQUE
ET DE BONNE apparence pour di-
riger une équipe de vendeurs, bonne
Proposition à homme voulu, lundi

10 à 1 h. 1363 Mont-Royal Est. 231-1

JEUNES HOMMES
PR BONNE apparence, honnête, pour
wendre à leurs amis; chemises, cra-
Yates, bas pour dame, etc. lundi 9 à
3 hrs, 1353 Mont-Royal Est. £31-1

10 PERSUNNKS ambitieus
travail facile et très rémunéras
teur. S'ad. à 1086 Berri, appt 1, 7

227-4
MONTREAL, autres centres, repré-
sentant vente radio apécial. Gros

 

tuédértampagneur,
CA! 1323. Pa
WENDEURS Installation petit char

n demandés, ville campagne,
-‘bonne occasion, hommes sérieux.

950 Lepallieur, CLairval ool.

 

A DEURS de charbon demandés,
.: rience, commission libérale

nte: -

AGENTS DEMANDES Erré tie
DEMANDES pour vendre

des cravates pour nous Nous vous
es vendons un prix qui vous
permet de réaliser 100 p.c. de come

ission. Ecrire aujourd'hui ur
hantillons gratuits et détaile
tario Neckwear Co, Dept. 530,
ronto Ontario, 313-1

aavon qui lave,EZ
lache s'emploi ns eau, faites

échantillon,
lole

us 100%, 15€ pour
Qérensez Produi Amérikaine”

ucts, 134 Der: ’ Granby,

     
“Miracle”  

 

” FEMMES, FILLES DENMANDEES
FEMME ou fille Agee pour | 2EE RES MES3 salal u-

Ville Bmard. « ¢ 227-4

TRIC! ot finisseuses d'ex-
lence dana coupe-vent, devront
ler un peu l'anglais. 1009 Ste
rent. 327-4

 

 

   

TITUT Madeleine de Verc
$408 At Hubert, faites conf:
mer robes, manten: x f.

eux ohtemants, prix raison:
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POSITIONS DRMANDERS, PRMNES

COUTURIERE pour dame, tra -
cie, prix mbdèré, Plateauat

ot
ré arasatiefactio nen zhn  garan
HArbour 7008. ° FHA
EMME Ge âge emande
ouvrage à la Tournée u ’hou-
re. Tél. Clairval 146: p A Thea
EMME demande ©
homme seul, 2003 meb-Cathorine

PENNE do men: Tav TéDe-
rage à la masa”cher.0g,

FILLE générale désire position
dans melson rivé an 26
rences. Chescont ou” ' 3

positionFILLE$¢ ane demand
maison privée. Céler, 1. 3374

désire ouvri -
néral, références et ex TS
couchera en dehors. Blair se,

FILLE, travaux toutes sortes, gar-
de-malade, The semaine, CRes.
8054. 337-4
FILLE Tostrulte sérieuse et honné-

sen téléphoniste. re
ches professionnel, e.périen-

€ férences, DU. 0694. 237-4
B femme de urnée deman-

de ouvrage. Wiibank 7789, 237-4

 

MIELS déalre Ttion_maison pri-
Tin. couchoraches.elle. “Boyfard

FILLE propre, honnête, 55 ans, de-
mande sition maison privée
bonnes références. WIibank vs,

rerer ie
GARDE-MALADEenreglstrée pren-
drait cas privés ou position per-
manente. errier 3237. 227-4
GARDE-MALADE recom mandée
prendrait cas maternité, invalide,
convalescent. CHerrier 8229. 227-4

JEUNE FILIE campagne, sachant
faire cuisine, pourvant fournir
références, demande position mal-
son privée. WIlbank 7352. 227-4

JEUNE Alle désire position dans
petite famille, expérience et réfé-
rences, 7641 St-Hubert. 227-4

JEUNE fille désire position mai-
son privée. FR, 5693. 227-4

JEUNE fille déstreraît position
dans maison nrivée. FR. 5 0.7 ‘

PERSONNE 15 ans demande posi-
tion comme ménagère chez per-
gonne seule. 451 arnier.

POSITIONS DEMANDERS, HOMMES
BILINQUE, 20, clavigraphe, compla-
vilité, traduction, coilection, n'im-
porte quoi. CRescent 2308. 227-4

CHAUFFEUR mécanicien, 10 ans
expérience, demande emploi sur

truck, Fournir bonnes références.
CHerrler 5397, 337-4

CHAUFFEUR, 2 ans expérlence,

char privé, truck, bonnes rétéren-

ces, YOrk 2141. a
COUPLE sérieux, seul, désirs place

concierge, références. Têl. FIts.
7727. 237-4

a
.
=

rm

a

CUISINIER expérimenté désire po-

sition, Rétércnces, ville ou dehors.
Sadresser FA. 2919. 227-4

LES DB BARDIER

APPRENEZ métier de barbier A

l'école qui vous montre le mieux de
Mentréal. Informations Arthur Mo-
reat, Ecole des Barbiers, 930 Tue

int-Laurent Montréal. 313-

A LOUER
CHAMBRES A LOUER

AA ER EsoRambres, 1.50, 3. x
tFanquilies, 1204 Et-Timothée, 127-4
ADOFTEZ jolles chambres, eau
chaude dans chacune, 3.50. Télé-

phone, 6173 St-Hubert, coin Rachel
central. 327-

 

  

e cuisine.
A LOUER, chambre
près église et école, gaz eau
803 Atwater. _
AU CHEZ-801 PAISIBLE, 1213 Ber-
ri, grande et petite chambres, usage
cuisine, garage, occupation immé-
diate, 337-4

AVE LAVAL, 1161, chambre moyen-
ne grandeur, et aussi petite cham-
bre, propre, maison tranquille 4

Ave QUTREMONT 765, privé, ma-
gnifiquement ensoleillé, eau chaude.
téléphone, pension si désirée, sans
enfant. 237-4

BBAU bouloir chez dame diatingude,
confort moderne, repas si désiré
8744 Parc Lafontaine. 251-
FÉLIES chambres sur devant, gat,
eau chaude, téléphone, 2.60, 3.09,
3.50, 4.00. 293 Ontario Bst. 327-4
BELLE chambre, salon pour mon-
sieur ou dame à atinguée. tout con-
fort possible, seul chambreur, a
Parc Lafontaine. CH. 8827. _357-4
LBS grandes petites, centrales,

1.5 . 56, pas chômeurs.
fér'ate-Cat p 237-4

Tix
etine O.

© bre eau chaude, D

modéré, 1245 Bt-Denia, voisin uni-
versité, famille privée, maison tran-
quille pour gens distingués, 237-4

BELL ands chambre lavabo, tél.
Toate nsion, 334 Carré, A

ouis, PL. 8118. 37-4

1, 1033, chambre en avant, éta-BERR! 10 3, € ao Son he:
e entier, Fan € 6, tél

fe, syatème atthe. °

n éclairée,
e chaude,

327-4

BREBEUF, 14176, près Mont-Royal,
on double, re bon ches-soi.

Hadeuxamis. Hietrior 7364, 337-4

CAande ham bre oh raneaves tou
Session ‘mm plate. 237-4

CH. RM donnant sur la rue fa.
i é sonne distin.PiDit natre

tson tranquilime erbipoks

 

CHAMBRE dan
pus raisonnable, 151

GHANONNMESETES 76pos,Famifine SESl

 

 
  

      

A LOUER
CHAMBRES A LOUER

sues! double, culsinet-
te, rédulie 167 Bherbrooke
oues 311-3

CHAMBRE devant, système chauf-
fage. tranquille, jrameas
soul chambreue, monsieur préféré.
4596 Garnier, AM. 1706. 331-3

DELANAUDIERB, 4033, boudoir A
lousr, maison privée, bon ches-sol,
seul chambreur. TH. AM. sae

  

DRO! 2145 petite chambre avec
pene jon, 4.50. occupation immédia-
emeut chez dame, veuve, bon ches-

soi. 231-4

DROLET Personne sérieuse118.

LeChB ps
hel. ce phone At

  

e cl
quille. AM. 6817. -

uer un salon
meublé, eau chaude,

amille sans enfant,1-4

bre ensolelllés sauB Cham eillés oa

double, bie
fouble.bo Te

GRAND)
chaude, famille sans enfan: n
ches-sol, 1874 Gilford, AM. 9381.

331-4

GRANDE ET PETITE
CHAMBRES ensoteill dans mai-

1 bon ches pease al
dead ie est oi. 5711, Ge

semont. 164-100

  

LAGAUCHETIERE est, 1457, gran-
de chambre devant, propre, tran-
quille, 1.75, dame ou monsieur,
poôle gaz. 221-3

LAVAL 4070, grande chambre de-
vant, tranquille, respectable, seul
chaimnbreur, téléphone, cuisine. 227-4

  

Avenue, déré, 3419 Hutchison. 337-4

§ AFPPTS bien meubl ouer,
JOUIR chambre, famille paivés, enu| passage, ménage fait à nouf, entrée

chaude, téléphone, pension si pré- seule, 2096 Letourneux. 221-4

férée. 4368 Papineau. 231-3| X A 5 pièces mew T es ou

non, cham bre bain, frigidaire, cul.
TOLIEhebreanvont, ponte, sinette, eau oheude, Incinérateur.

See ime seule, 1691 Bt-André. «| 1241 St-Denis. HArb, 2402. 227-4
221.3] 8 Al , chauffés, moderne,

A LOUER
MAISONS A LOUER

RESORTof se. , -
= taitpas chômeurs. Dus. 374

DEIDRIKIER#514, malson neuve
du printemps, 5 appts, très moder-

pièces

ne. Obligé de louer, os maladie.
DotlardDoi. + oRuee Sir
DELORIMIER 9310, pr her-
brooké, six pièces, bonne condi.
tion. AMnerst 2086. 237-4

3 APPTS chambre de baln, bien
propre, Aveo ou SANS prese. bon
marché;4518Chambo: 337-4
AREDUCTION, Hage six pièces

a alt, ca arege 0
jardin. Marquette. rasvuforas.

. 0492. 327-4

Aes, conndsen
cave. neaater 1308 oo 337-4

4 appts  chauff®
S'ad. 7419 Outremont
met $78.

i=
281-4

M. 3e ©,
chambres, ménage fait & n 35.-
09, téléphone FRontenac 6736. 321-4

sous-Touë, “deuxième.
système gheuffage, planchers durs,
aussi poêle à gas à vendre. 1914
Lajounesse. 237-4
IOGBMENT 1 appartements, Ziame
Ave Verdum, prês Terrasse, 13.00
mois ménage fait, 107-2ième Av
Verdun, 227-4

—_

ee

 —

APPARTDMENT meublé de $8 pid-
ces, avec gaz, électricité. Prix mo-

daire, possession immédiate.
arg
FR

8170. 237-3

RPPANTEMEBNF 3 pièces, chauffé,
propre, tranquille, loyer réduit, se:
vice conclerge. 447 herbrookeest

GRAND apt meublé, avec eau et
gaz, maison tranquille, service con-

 

LAVAL 3435, magnifique chambre clerge. HAr. 0932. 3481 Berrl, 227-4

moderne pour monsieur, famille

|

JOTEL-DE-VILLE, 1830 umarais,

distinguée, de deux personnes, re-| 184, une, deux pièces, gax. télé-
pas si désiré. 27-5| phone, concierge, $2, $3. $4. 227-4

MT-ROYAL 1389, jolie chambre, bon

|

PETITE  pléce, personne aoule,

hez-soi, ai respect , bi cuisinette, téléphone, 3.00 semaine.

pureson respectable. bat! §55' Cherrler, FR. 3432. 2274
MT-ROYAL 1159, chambre boudoir,
Fas système chauffage, propre et
ranquille, aussi petite 2.00. 227-4

MT-ROYAL EST, 128. Chambre meu-
blée ou non, usage gar, prix mo-
déré, chez personne ranquille

MAGNIFIQUE chambre, bon chez-
soi, aucun enfant, pension si dési-
rée. 3545 Jeanne Mance. PL Jose.

-3i

ONTARIO, 349, 450 joll soubasse- |
ment, aussi Jolie grande chambre, }
devant, culsinette, autre, 3.50. moy-
enne, bain, gaz, tél. aystème. 227-4 |

! BT-DENIS, 4145, belles chambres
genre studio, gaz, tél, eau chaude,
métiage neuf, Paix raisonnable, ,

 !

ST-DENIS, 4137, grande et petite,

bi, mentSeiteset3 ectabies seul
HA. 3954. P Ted
ST-DENIS, 1611, face théâtre belles

randes chambres, lavabo, gaz, té-
éphone, 2 personnes paisibles. dis-
tinguées. 227-4

STE-ELISABETH, 1200, Kr x
tite chambres, gay ratethaud
tranquille, 1.00, 1.50, 1TB, 2.00, 2.2:

227-.
ST-BUBERT, par Jolie chambre
confortab! 1 ou 3, maison
rivée de 3 personnes. 22

* #F-HUBERT,5025, boudoir avec bai-
con, ensoleill 2.00 -

NG 1Tg Palo

 

MAISO A LOUERER
A BAS prix, beau logement, proprié-
té neuve, tout atart baronne
Notre-Dame St-Rosaire. 1 pières,
eau chaude, balcon, 19.00. Adresse:
7547 St-Hubert, près Failion. 227-4

ST-ANDRE, 3764, # appta, xrande

chambre, grande cuis ne, propre.

ré, famille privée, pas enfants.
Fhont. 3496. 227-4

SHBRBROOKE_ 183, prés &-Denis.,
appts une et deux pièces meublé:s ;

ou non, EAE, etc. 227-4;

THERBSA Appts, 3 lêces, eau

chaude, prix raisonnable. posses-
sion immédiate. 423$ St-Denls. BE.
lafr 1861. 227-4

LAVAL 3167, appt 3.00, etchambre
1.60, cuisine, lavabo. LAuc Lin

——————————————————

APPARTS MEUBLES A LOUER

GUISINETTR, chambretresbien!
meublée, gaz, ‘umière compris, $400

par semaine, trnaquille, 27 St-

André MaArquette 3736, 239-3

m
e

rer=
ARTICLES DE MENAGE

BON set de boudolr, cuir solide et!
ant de chambre. 5631. 17téme Ave. |
Rosemont. 4

DBLL®fournalse No 4nickelée,!
avec gril, 15.09, violon, bon mar-|
ché, 7379 Delaroche. 237-4.

 

 

à

|

CARROSSE trés propre en In rotla |
gris. aubalîne, 4518 Rivard, télépho-

 

ARTICLES MENACE

SET de chambre no

 

yer, 6 morceaux,
bar à vendre, 4314 Hôtel de

8. vue, teau 3744. 337-4
8 salle diner en noyer MoCI

4 neuf.3408
131-4

petite dimension, comme

Chapleau.AM. 6766.
SWT de salon, une table, un meull
ver ean. essotouse. 1]
Christophe Colomb. 3

8 en rotin pour vivoir, couvert
1 oderne, aves draperies

Tare Tan tres bonne oanal Th
sacrifice. 8180 ÿt-Menis. si-

© sa morces: [y
recouvert en viritenie eur jaune,
15.00: aussi radio combiné fes
rique. 6310 Casgra! |

salle
à

manger, buffe
ET Boudoit NE péletot, aie
poble, armoire. CHorrler 6471, 2818

SET de vivoir cuir solide, comme
neuf, extra pour saile d'attente, et
bon ‘set de chambre. 5631, 17ême
Avenue, Rosemont 351-3

TAPIS, moulin coudre, moulln

laver électrique. 4668 Bt-Hubert,

 

FOURRURES
CUMMINGS FUR, 284 N
Ouest, Aux prix du gros,
Hudson seal, 160.
75.00; broadtail, 76
gentés, 46.00; peaux

LONG manteau parisien brun fou
rure Kolinaky, $25.00; petit man
teau de fourrure taupe, $10.
tatile 38. 2089 Bleury, Appt Bal .

otre- ©
manteaux

    

   

 

VECEMBNCS

PARDESSUS d'hiver pour garçon de
10 à 15 ans, autre chose à vous of-
frir. 18%0 Latreille, près Marie-An-
ne, 231-1

à VENDRE

PREPAREZ VOUS-MEME
VOS LIQUEURS, genre liqueurs
française, chartreuse, curacao, sher-
LA brandy. etc, avec les extraits

utroy vous obtiendrez un résul-

 

tat excellent. En vente aux phar-
macles Martineau. 230-26

RADIOS ET ACCESSOIRES

REPARATIONS de radlos par ex-
pert licencié, 10 ans d'expérience.

Joyal, AMherst 5334. 4477 Pu-
pineau. 212-4

BOIS ET CHARBOM

A ABSOLU bns coût américain, 15.-
50; welsh 16.00; érable, 11.00, Pour-
quol risquer 10.00 ou 20.00 pour une
réduction souvent mensongère de
25 sous. Notre prix garantit notre
pesanteur et qualité, M. Gagnon
1151 Dorchester, Fltontenac 9 A

1-1i
A VENDRE ho s, charbon 1000 gor-
des érable à 9.60 la corde, 3 pieds
sciés livrés, bois franc mélangés
8.50, Pout Durand 519 Murlborourh,
CH, 1504, 229-4
X BAS PRIX, anthracite Welsh ou
américain, les meilleurs 14.50, an-
thracite écossais 13.50, bitumineux,
le meilleur domestic splint, pas de
plerre, ni sassage, 9.50, stove amé-
ricain 9.00, Jour, soir, livraison gra-
tuite. CHerrier 0546. 22-13
ANBON. $5.00 et Plus; 10

ble et

  

    
A

CHIENS.—Chiens à prix défisat
toute compétition. Notre spécialité:
épagneuls et fox terriers. Nous
échangeons et achetons chiens de
toutes races. All Hreed Dogs Ken-
nels, 4201 8t-Domlinique, coin_Ra-
chel. 313-4
PIGEONS Jacobin, Swallow's, Trum-
peter’s. à vendre, $1.50 à $200 le
couple. S'adresser Bruno Chevaller,

 

nePlateau#821,237-4) Vaudreuil, 231-1
DIVANETTE avec 2 Fautoulls, potter 3
seur ectrique pour plancher.
Bt-Denis. DUp. 8600. 11219 OCCASIONS D'AFFAIRES

FOURNAISE à deux ronds, No 4 - ec
gril, presque neuve. HArb. 93s:

eee
FOURNAISE radio eau chaude, bon-
ne pour 1 ou 3 logis, bonne condi-

 

ARUNTSIC, coin St-Hubert, et Fleu-
ry, 5 appts, ensoleillés, ménage fait,
bon marché. HA. 8577. 227-4
LBEILT 2685 pros Atwater, 4 chame
bres modernes, peut, graftex, plan.
chers dur, baln. Occuputlon désem-
bre, 26.00. DOilard_ 4356. 21-4
À 1884 Masson, coin Cartier, 4Appte,
3ème. appt arrière séparé, propr
garage. Liner 9838. » oh

4 APPTS, près Sherbrooke ménage
fait, sacrifiera. S'ad. 3438 Dolori-
mier. Tél. AMherst 2236, 227-4

AVEN Querbes, fchambres, avec
deux salles de bain, garage chauf-
fé, $60.00. DO. 9353. né 22

ARGAIN, § logoments, ages,
brique, tous loués, modernes, peu
de comptant, $347 8t-Dominlique.,

 

—er me
BAS de 6 pièces, planchers en bols
dur, cave cimentés, système de
chauffage à l’alr chaud. #230 Cha-
bot. FR. 8733, 227-4

bre bain tulle vo darsge chauf.e bain , Cave, =
té, 28,00; ausui ¢ appta. CLairysi
081. De 2214

 

C 3) chambres; Til
mothée 1118, 3 chambres; Ave er
dun 379, ¢ chambres 14.00. HAY

AU 3 pléces, ménage (ail, pince
tranquille, 10.80 x mois, pas oo
meurs. 1116 Wolfs, ! 187-4

 

rRBedE
CHAMPAG 514 et

CLRa 8
Flan. ve
q Ad —
appartements distriot ©    nde malle de bi
ouble, chaufrage à Phy

- cm
uit. 38-3

apparle-
ayes saragy ni bois due

ir. fait, peop, 1484 Ohami 24

tton, 8235 St-Denis. 327-4

FOURNAISRE Tortue No 3 pratique
ment neuve. 7487 St-Denls. 227-4

FOURNAISE No 3, couchette en-
fants, manteau fillette, 3:9 3
bonne condition, 6648 Des Ecores.

227-1
ee

ee,

FOURNAINE à air chaud, S'ad. 7832

Berri, DUp. 5333. 337-4]

IMFORKTATIONS rideaux de uxe|
nouveaux Modèles, toutes gran-
deurs, soie brugil, gilet, dentelle

véritable, démonstration domlelle.
CHerrier 6160. 227-4

LAVÉUSB tiectrique Connor, sacri-

flera à 15.00 pour du somplont

   

. .
LAVEUSE on porcelsine, usagée 2

mois, à pniements faciles, 4083
Mentana, Falkirk 2426, 327-4

NB Singer, tête basculante,
B tiroirs, chêne doré, bon Marché.
1556 Ontario kat, coin Maisonneu-

ve. 327-4

MACHINES

|

Singer,
arantl 8.0Eonsofsdit.

tons, 2678 Notre-
herst.

coudre très
très blen, macritiera
vendre. $080 Bt-André. 317-4

Singer ulente, radlo

cabinat 7 lampes brôteur huile bon-
marché, 467 Christophe-Colomb.

MOULIN À coudre, Duchesse, Dar
tio ‘pres.éleotricité, à ae e, 46.08,

quo neuf, 5413-9lème, Rosemont.

William, et.

SE
e et 1816

©. slid

Boer pant

  

 

POI sombind, ronds, a

blanc, comme neuf, vehdra à sneri-
fice, Bad, 6624 Iberville, =

à gaz cabluet, 96, en donPOBLS
ordre, 1781 Mt-Denis. Harbour
"il. 239-4

  

SMF cuisine, chambre eeucher, ©
tertielé, E ©, art moderne, 1081
Champlain, entre J ot 8, soir, "ret  

  

 
 

COMMERCES A VENDRE———
A VENDRE, contrat de livraison
avec camion. S'adresser le solr,
3967_Routhicr. 237-4
A BAS PiUX, boutique de forge
avec emplacement, faut vendre.
ad. 2190 Bld Gouln. 327-4

ATTENTION—Salle A diner avec ress
taurant à vendre, conditions faci-
122, S'adresser 3169 Ontario Est.
FR. 0141. 227-4

BOUTIQUE DE BARBIER, salon
coiffure. 1357 Demontigny Eat. 1

DRAU magasin fleuriste, aucune
offre ralsonnable ne sera refusée.
‘Bad, 1752 Amherst, Edifice Ste-
Catherine. 237-4

EAU restaurant-épicerie à ven-
fa à bon marché, cause fatigue.
Sadr r à 1122 Panet. =

BONNE salls à manger à vendre.
S'ad. 1838 Craig Est, ou 904 Cars
tier. 331-4
BOUCHERIE-EPICERIE à vendre

ou à louer, installée, place d'ave-
nip, Cause mortalité. 2052 Past.

MAGNIFIQUE épicerie, tris beau

coin, licence de bière sl désiré, prix
très bas, 433 Rachel. PL. un

  

picerle, restaurant,
clientèle, en face

la peine être vu.
21-4

A Q
fruits, grosse
église, vaut
7488 Drolet,
A je chambre

&

vendre,
marché, cause de maladie, 1637 Bt-
André, 337-4

MODISTE, robe, manteau, fourrure,
neuf, vieux, bon marché, AME,
9003. s21-4

AORTAURANT 3 vendre, 4 13
très propre, & sacrifice. wh"She:

RESTAURANT, Yonne silontèié
4 . t481a St-Hubeai lover bas, Sad. 74814 t-Bu ne.

REFFIORANETT Weselari-Fallen
181-4] Ricence 1984 payée, Venss vole.

    A ‘stock frais
106.00 comptant, ur prompt
sérieux acheteur, loyer bas. î
Detorimier 4

RIPFADRANT

6

vondre,Vonnés

conditions. 4420 ler. 2t7-4

 

       
  use agente.

saaols,TYnna,

 



OCCASIONS D'AFFAIRES
COMMERCES à VENDRE

  

LA PATRIE, SAMEDI 24 NOVEMBRE 1934

FINANCE
ARGENTAPRETOR

   
RESTAURANT, épicerie, bom ARGENT prêté sa amants, mon-beau logement, belle socalité, tres, bijouterie, vêtements, fourru-
bou marché. Cause de ma res, carabin

  

441: Christophe.Colomb,

RESTAURANT àvendre, cause ma-
ladle, 7 appts, ioyet bas. LAnc.
9317. 237-4
RESTAURANT à venais ou À louer,
buzne cilentèle, bon marché, raison
avtre oceupation. 1619 Sjcard.

221-4
REPFAURANT, fontaine & soda, bel-
de: fixtures. S'adresse: 7534 Bi-
_Hubert. 331-4
RESTAURANT. elles fixtures, fon.
taire À soda, prês de l’église, bon-
ne clientdle, 1750 Amherst. 321-4

URANT. bonnapinced'affel-
res. 5 appte, vendra cause mortall-
*6. 3844 St-Denis. 437-4
RESTAURANT à vendre en face d'un
pare, logic en areidre, 1615 Le Ca-
ron. 337-4
VALET SERVICE très moderne,
quartier riche, propre, service de
publicité, raison de vente: § -zom-
merces. Appélex Fron. 6426 pour

227-4

À qui la chance? bargain. Sad28
mr

res fusiis, argenterie,
ses. ences de voyage ou

autre objet de vais Références
de tout gérant de banque. loss
Company, licencié par 1e gouverne-
ment, préteur sur gages 88. ru

 

IMMEUBLES
PROPRIETES A VENDRR
 

DK3CARRIERES, 3811-19-31, près
en, 3 ements,
s. Plancher bols

chaud, bien loués

Des Frables, 3 éta,
terrain 25 x 120
dur, réservoir.

Rescent 2356

TRRRAINS A VENDRE

A QUI LA CHANCE?
 

COIN est den rues Riviere et 5ème
avenve, six terrains, phus bel en-
droit de Pl Laval. adresser ie
dimanche à M. A. Hébert, 61, Tème
avenus. Plage Laval. 67-jn
 

uppointement.

A
A ECHANGER Packard avec licence

ur truck ou meubles, 3144 Ste-
Catherine Est. AM. 5158, FR. 7811,

230-3

ON _DEMAKDE A ACHETER
HANGER ou vendre vos vieux

meubles, appelez Ernest Turgesn
Cie, 3144 Ste-Catherine Est. AMh.
8138. $12.9
DERICK & guy demandd uvec horse,
ower, s'adresser National Granite
berval, jac St-Jean.

CARTES de cigarettes, toutes sor
tes, complètes ou 75 mélangées,
payons comptant. 921 Bleury, près
Craig. 219-13
ON ACHETE tous genres de poéles,
lîta, bureaux, meubles de maison
et de bureau, garnitures de maga-
sins. HArbour 8558. 190-36

CARTES D'AFFAIRES
COIFFURE__

Tél. CRescent 0663. Salon Romain,
$408 8St-Hubert, nous enseignona
coîffure. Cours privé, satisfaction
BRL TERTIOSS os

Tél. HArbour 2757

J. P. BONNEAU
GARAGE

REPARATIONS
BATTERIES RECHARGEES
STATION DE SERVICE

Spécialité :
BOIS, CHARBON, HUILE A
CHAUFFAGE, TRANSPORTS.

Prix modéré
ATTENTION! (GRATIS—Chuque se-
maine nous donnons gratis à un de
nos cllents une corde de bois franc
do 9 pouces, valeur $3.00,

83 RUE RACHEL EST

 

A BONNES conditions,

PLAGE LAVAL
CINQ terrains situés dans je plup
belle Jers eo Plage Laval & ven-
dre, a ter! s forment le coin
ouest des rues Riviera ot Boulesaux.
Le prix est raisonnable, téléphonez
A Blair 2934. a7-jno

  

 

AUTOMOBILES
eee rree

AUTOMOBILES A CENDRE
 

AUBAINES CAMIONS
CAMIONS de toutes marques, de
toutes grosseurs, à des prix três
avantageux et portant une ga-
rantie de 30 jours, contre défec-
tuosités mécaniques. Conditions
très avantageuses de paiement.

CANADA MOTOR CAR CO,
34858 AVENUE LU PARC

213-4

King's Used Car Exchange
A "TOUJOURS EN MAINS un assorti-
ment complet de chars et camions
usagés. Prix à partir de $50 en mon-
tant. Pour information appcier:

NIQUEBEl. 2282—4864 ST-DOM
213-4rès Bivd St-Joseph

AUTOS DEMANDEES

ACHETONS automobiles et camions,
hayous strictement comptant, mo-
dèles 1929 à 1933. BE! 2282, King's
Used Car Exchange, 4864 8t-Domti-
nique, 213-4

ACCESSOIRES D'AUTO

rties d'au-
tumoblles usaxées et neuves
Montreal Automobile Lnregistrée,
1:90 Sanguinet. LAnc. 2294. 213-4
ASSORTIMLNT complet pièces au-
tomubiles toutes sortes, neuves,
usagées Brasseur Motor Ltd, 926
rue Clarke. LAnc. 2598. 213-12

Angle Colonial ÉNEUS usagés (Spécial: pneus pour
319-3 camions) à vendre, bon marché.

Éo——— Brasseur Motor Ltd. 930 rue Clarke,
REPARATION DE JsAnc, 389). 2183-12

FARTIES d'automobiles usagées tou-
MONTRES
voilà tout ce que l'on charge ©

75c pour nettoyage où pierre, res-
sort où pivot. Travail garanti

par des experte.
Réparons horloges électriques,

el

CEMERCIER [Guide du Commerce

tes marques, pneus, .75 et plus,
moteurs, générateurs, carrosseries.
FR. 2025. 4115 Mentann. 213-4

16.000 PNEUS et chambres àairà
vendre aussi vulcanisation de tou-
tes wortes. 7751 St-Huhert, 6484 St-
Laurent. 217-26
 

  
 1410, Amherst, près S.-Catherine

Tél. LAncaster 8870
=OUFFLEURS avec moteur 315.00 et
plus, grilles, thermostat, meilleur
marché en ville. Installation com-
piète. Demandez nos prix. Aussi ré-
parations moteurs de toutes sortes
et réparations générales, Ontario
Machinery, 1013 Ontario Fast. FR,
2879. 213-4

PROFESSIONNELS
MEDECINS

A J. COTE, toutes mailudies secrè-
tes, traitement rapide, également
traîtées par correspondance, 6J€7
Christophe Colomb. CR. #05a 26

~“ELGVEsDEWANDES ©_
A L'INSTITUT Madeleine de Ver-
chères, 66ë6 St-Hubert, vous ap-
prendrez couture tout genre, tailler
vêtements. dumes, messieurs, des-
sinatrice de patrons, CR. soë7, 1

INSTITUT sténographique de Pran-
ve, 2938 sé-Denis, lle Irène Joly,
sténographie, dactylographte,
reas, position, diplome. 213-4

Sténographie
PERRAULT - DUPLOYE
METHODE Juternationalement

a  

   

diciaire, enseign
uel ot par correspondance, dae- y

tylographie, diplômes octroyés.
demandez prospectus.
AN! Tu ? 9TENOGRAPHIQUE
PER To! 3 ouest, ventsTE
Pins, PLateau 3660 213-4

FINANCE
ARGENT A PHETER

AUTOMOBILISTES
#1 VOUS AVEZ besoin d'argent, (ai-
tas rofibancer votre camlion ou vo-
tre automobile. Service rapide, 

DUC,

Montréad — Cour Su
B-133149 — Rosario
FmiMenn

cHuse, consistant en un radio,
cabinet & argenterie,

MUSIQUE
3 clefs

| 8.50. Itulian 7.00 et 10.00,
double 16.00. Réparation de gramo-
phone, toutes sortes d'instruments
et d'accessoires, The Music Box,
985-2062 St-Laurent, 323-20

FLONDE

ACCORDEONS 2 clets 50,
1.00 et 85

HAINS, éviers, bassins, tuyRux, etc.
usagés en bon état. Aussi morchan-
dises neuves. + Craig Ouest. 221-26

Ci a, 3
COUPONS à la livre en gros 4 à |
verge, 3 à ?: serge. flunelle, cotou,
tweed, broadcloth, flanellette ot mo-
nus articles, ete. Pour plus de dé-
tulle cerilvez Albert Sanaouey, 413
Notre-Dame Ouest Montréal,

225.24
ARATION 7

carrosse: 0,  Karde-
boue, capote d'auto, 38.40, Entre-
osage, $2.50 par mols. Stehr Auto
ody Heg'd, 3%, Dorchester Quest,

préa Bleury, Blair 2142, 231-24

   

————————————————————
Province de Québec — District de

périqure — No
aril ve Dame

e Dage ct vir,
Le 4ême jour de décembre 1931

à 10 heutes de l'ava.it-midi au do-
micsle de
No 6421 rue Bordeaux en la clté de
Montréal, seront vendus par autorl-

le ditc déf-mderesse au

¢ de Justice les biens et effets de
a dfie détendercane salsis en cetta

un
meubles 1e

ménage, etc.
Conditions: Argent comptant, .

ugène Hochon. H.C.M.
Montréal, 24 novembre, 133,

Province de Québec,
Distriet de Montréal.

 

COUR SUPHRELURK
No 137708
OBATSKL MININU CORPURA-
TION, corporation légalement
constituée ayant ln principale
place de sen affaires dans les
vHé et district du Montréal,

Demanderesse)

Belle féte chez
les éclaireurs

Après avoir véeu un magnifi
que mois de campement dans les
Laurentides, les Scouts de Saint-
Edouard sont revenus heureux et
satisfaits. Quelques jours sont À
peine passés que déjà ils se pré-
parent à leur prochain camp.
Nevant l'enthousiasme des uns,

les éloges des autres, plusieurs
garçons sont venus remplir les
cadres de ja troupe.

 

Le samedi, 17 novembre der-
nier, tout était prêt.
Le soir, comme les anciens

preux, les chevaliers du Moyen-
Age, seuls devant le Grand Chef,
Jésus-Hostie, ils se préparèrent.
Dans le silence le plus solennel,
devant la petite lumière du sane-
tusire, à l'ombre du lieu saint,

Jno lis ont renouvelé leur promesse
durant que leurs plus jeunes {rè-
res prononçaient la leur; souhai-
tons que tous mettent en prati-
Que ce qu'ils ont promis:

“Sur mon honneur, je m'enga-
ge:
A servir de mon mieux, Dieu,

l'Eglise et la Patrie; A rendre
service au prochain: A observer
la loi scoute”.

Devant ‘ces mots, qui peut ne
pus rester perpexe, réfléchi? Nos
jeunes y pensent, les méditent,
les appliquent.

Les drapeaux se sont inclinés;
les Eclaireurs saluent: Jésus bé-
nll ses petits amis; puis on se

| aultte.
{ Vraiment ce fut une heureuse
et magnifique veillée d'armes.

Le lendemain,
en la salle Morin, fête publique
sous la présidence de M. l'abbé
Clément Jetté, curé de Sulnt-
Edouard, pour la première fois au
milleu de ses Scouts. Jeux variés,
exercices divers, se partagérent
la première partie de la soirée.
Puis ce fut le feu, tout comme au
camp. Chants scouts, sayndtes,
pantomimes exécutées par les
grands fréres routiers. On eut
même la joie de voir passer de-
vant nous tout un cirque.

Parmi les principaux fails de
la soirée, signalons la promesse
d'un chevalier du chef de la
troupe St-Edouard, M. Léo Pa-
lin. Après le cérémonial habituel,
le chet de la Fédération des
Eclaireurs fit remise au frère
scout, de l'insigne reconnu. Sou-
haitons au nouveau chevalier un
stiecés grandissant tout en lui
offrant nos plus sincères félici-
tations.
La soirée eut été incomplète

sans les paroles si enthousiastes
et el vibrantes de notre dévoué
pasteur; M. le Curé. Merel à no-
tre bon ‘Père Curé”, comme le
dit notre chansonnette.

Remerciements À tous nos vi-
siteurs, au Chef de la Fédération,
M. Guido Morel, et à son toujours
très dévoué frère, M. Philippe
Morel. Grand Merci à tous nos

gement donné aux Eclalreurs de
Saint-Edouard.

S'étalent joints aux Scouts de

sst-Jean-Berchmans,

lée-Conception.

AVIS LEGAUX|
TESTIS

 

Piryvince de Québec —
Montréal — Cour de Circuit — »
£1069 — Moees Feldman vs Plucide
Moquin.

le 4ième jour de déconrbee 1984
à 1% heures de l'avant-midi nu do.
nticile du dit défondeur au No 3657
rue Verdun en la cité de Verdun,
serunt Vendus par autorité de Jus-
tice les biens et effets du dit dé-
fendeur salsis cn cetie cause, con-
sistant en uno table argenterls ci
mcubles de ménage, etc,

Condirions: Argent comptant.
Harry Golden, U.C.S,

Monireul, 33 novembre, 1934.
Province de QuébecDisiriet

Montréal — Cour de Circuit — No
Liaise «=~ Hector Ross ve David Lane
ælais
Le 8l&eme jour de décembre 1934 A

11 heures de l’avant-midi au domicile
le du dit défendeur au No $187 ruc
Desery en in cité de Montréal, se-
ront vendus par autorité do Jus-
tice les blens ct offets du dit défen-
deur uniëia en cette cause, consis-
tant en une glacière, un radio, nau.
bles da ménage, ete.

Conditions: Argent
Laiclen

Montréal, 24 novembre,
Province de Québec,
Vristrict de Montréal

COUR SUPERIKURE
No K=137704
OBALSKI MINING CORPURA-
TION, corporation légalement
vonetituée ayant la principale
place de mem affaires dans jes
vité ot district de Montréal,

Demanderesse,

comptint,
Coûtu, H.C.8

1934. À la P. JACQUER AUPICK, de .pioSEape RS npnRG€ es et gine es . endeur.
The mmercial Loan Co, 348 It est ordonné av défendeur deavenue duParc. =1 comparaître dann te mots. cutpést,Ctéquné Judefendour de
ARG prêter, l'Epurgne Fami-! Montréal, 19ème Jour de novembre, Montréal, 19/8me ourde novembre,
lnle Incorporée, consent den petits 61934, 1934,

FinbarRartonn,Jonsianis  RrATIE, Oman,
Ë veEER gaat LAM CuanBONNER, LAMOTHR CHARDONNBAUJo! Me esbat ano A, nina). 7A NEE {HIRES Docs

re & J 85, #t-Znouuez, 35. St-Jassues

A

dimanche soir, :

 

 

IL SE DEFEND,— Gerald-P. MacGuire, vendeur d'obligations neufs
yorkals, s'est fort défendu contre l'accusation portée contre lui par le
major général Smet!uy-L, Butler, Celui-ci avait déclaré que MacGuire
Tai avait proposé un plan pour remplacer le gouvernement républée
cain par une dirtature fasciste aux Etats-Unin.
 

NEW-YORK, 24 nov. — Jackie
Britt d'Atlantic City, âgé de dix
ans, jure qu’il n’a pas été enlevé de
force et espère que la police relà-
chera Arthur Vance, mécanicien de
41 ans, aussi d’Atlantic City.
Vance fut accusé d’avoir fui le

New-Jersey, après avoir été arrêté,
de bonne heure ce matin, dans
l'hôtel où lui et Jackie avalent pris
Jeur chambre. La police du New-

Un garçon de dix ans
défend son ravisseur

 

Jersey avait demandé qu'on ape
rête sur soupçon d'avoir ravi l'ene
fant disparu.
Vance tout étonné de l'accusae

tion, prétendit qu’il avait lous us
avion dans le but de plaire à l'ene
fant, qu’ils avaient tous deux volé
jusqu'à Newark, s'étalent rendus à
New-York pour la nuit et qu’ils
avaient l'intention de retourner à
Atlantic City le lendemain.

 

de mariage
 

PARIN, 34. — L'ex-roi Alphon-

se cherche à faire annuler par le
Vatican le mariage de son fils

aîné, le comte de Covandonga, à

Edelmira Sampedro y Robato.
C'est pour suivre son Inclina-

tion que l’ex-prince dex Asturles

Dépêches - Éclair

  
|
!

|
i

Districtde |
No

1 bliés hier,

TORONTO. — \gutlin Collier,
91 ans, originaire de Montréal, et
surintendant des édifices du par-
lement depuis 29 ans, est ‘décédé
hier.

BERLIN.—Deux décrets, pu-
rétablissent l'aulono-

mie de l’égilse prussienne. On y
volt un nouvel échec pour Je
reichsbishop Müller,
  LONDRES,24. (P.U.) — Des

amis pour le magnifique encoura- imembres du parlement sont allés
au ministère des Affaires étran-
gères, afin d'obtenir une partici-
pation plus directe de l'Angleter-

Si-Edoaurd des détacheme ire, dans la surveillance du plé-
tecoiners |blscite de la Sarre. Le brigadier

ne, St-Viateur, Grasset, Immacu- 'Bénéral E--Louls Speurs, libéral
éminent, (Caisalt partie de !a dé-
légation.

VICTORIA, 2é.—Les livres de
Nicola Mines and Metals sont
sous séquestre en prévision de
l'enquête préparée par M. John-
A. Russell, avocat de Vancouver.
sur lex opérations de la compa-
gnie.

Fen M. Nelson Chévier

M. Nelson Chénler, 83 uns, qui
fut plusieurs années, propriétal-
res de l'hôtel Place Viger, est
décédé à sa demeure.

M. Chénier naquit à Montebel-
lo, Qué. I lafase deux ‘la et
trois filles,

(Suite de la page 35)

sur l'avenue du Pare, à l'angle
de la rue Rachel, son véhicule
alla donner sur le poteau indica-
teur de la sone de sûreté placée
À cet eridroit et que le chauffeur
ne vit pas. ‘Fous deux furent
grièvement blessés au visage et
furent conduits à l'hôpital Royal-
Victoria, où le médecin leur fit
plusieurs points de suture. Ils
purent ensulte retourner chog
eux.

KNFANT HIKask

Marcel Dufour. 9 ans, 1450,
tue MotiH College, à été renver-
sé par nine automobile, À € heu-
res 30, alors qu'H traversait la
rue A Vintersection des rues Mee
Gill College ot Sainte-Catherine. “ h'entant fut blessé 4: ‘16- Vote

  

Demande d'annulation
au Vatican
fenonça à sex droits un :rône
d'Espagne, l'an dernier.
An dire des amis de la famille

la demande sera appuyée sur le
fait gue le mariage morganatique
fut contracté ‘sans le consentee
ment de Sa Majesté très catholle
que”.

et fut conduit à tl’hôplial Saintes
Jeanne-d'Are où son état n’est
pas grave.

Le chauffeur de l'auto, M. Phie |
lippe Drouin, 32, boulevard Ste
Joseph, arréta Immédiatemegt
après l'accident el porta secours
à l'enfant.

EN BICYCLKTTE

Lion! Morin, âgé de 21 anm
el demeurant à 6889 de st-Valier,
fut conduit à l'hôpital Ste-Juatie
ne, à sept heures hier soir. Moe
rin remontait la rue Jean-Talon
et allait s'engager dans l’intere
section de St-Hubert quand {i fat
frappé par une automobile cone
duite pur M. Armand Jollcoeur,
domicilié boulevard Lévesque, À
St-Vincent de Paul Morin souffre -
d’une fracture probable du gee
nou droit,

FRAPPE PAR UN TRAN

Georges Needle, 64 aus, 1179s
Champlain, a été frappé par Un
tramway rue Saint-Denis, à 11
heures 45 hier soir. 11 a reçu des
blessures asses graves à la tête
et a été transporté à l'hôpital
Saint-Lue,

MmeGloria Vanderbilt
(Suite Inpage 25)

personne soit jugde suffisamment
saine d'esprit pour avoir la garde
de son enfant pendant uns jours
née par semalno et ne l’être pas
pour les autres jours”.
Quand on lut demanda de cone
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firmer la rumeur voulant qu’elle
vienne s'établir en Amérique elle

tout simplement répondut
“Pour l'amour du ciel ! Non 1”

[UNDERWOOD
=
40
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LA BASE FONDAMENTALE DU

DREDGE-CONTRAT

Deux partenaires, A une table
de bridge, s'ils veulent avoir des
succès, doivent entretenir une
confiance réciproque et connaître
à un même degré les conventions
du jeu, ce qui ‘eur permettra d'i-
dentifier d'une façon presque pré-
else leurs mains respectives, et de
ne pas faire leurs déclarations à
l'aveuglette. La connaissance de
ces conventions et l’art de s’en
servir équivaut à peu près à toute
la science du bridge. On peut donc
dire que pour être un bon brid-
geur, il faut d'abord connaître les
conventions et ensuite, savoir w'en
servir. Les conventions sont donc
la base du bridge.

La première convention, la plus
essentielle, consiste dans l'art de
faire comprendre à notre parte-
naire qu’on est en possession de
points d'honneur.

Les points d'honneur sont des
cartes majeures avec lesquelles on
a la certitude absolue de faire des
levées. Dans quatre mains, soit
cinquante-deux cartes, il y a au
moins hult points “honneur, à sa-
voir les quatre as ot les quatre
rois Les dames accompagnant
les as ou les rois, peuvent aussi
quelquelols compter pour des
points d'honneur. Comme on peut
le voir par le tableau ci-dessous :

Points
d’'honveur

A. R. de même couleur 2
AD © 0“ 14
ax “ “ 1

R.D. * “ = 1
R°X“ …. “ 4

Vous vous demanderez sans
doute: Et les dames et les valets?
Je sais que certains experts leur
accordent de l'importance et les
ont surnommés points C'uonneur
secondaires. Mais à mon humble
avis, c’est là compliquer un peu

par LORENZO LAPOINTE

 

 TT EE:TT
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| trop le bridge qui renferme déjà
des difficultés asses sérieuses.

Je vuls pour la simplicité et
non pour l'à peu près. Ma métho-
de d'évaluer la force agressive ou
défensive d'une main, permet à
un joueur de ne pas tenir compte
de ses points d'honneur secondal-
res. Mais 11 y a là tout un sujet
d'article, que je vous donnera!
avant longtemps.
Nous avons constaté tout à l'heu-

re qu'il y avait dans quatre maine
au moins huit pointe d'honneur ;
los deux partenaires possédant la
majorité de ces huit points d’hon-
neur doivent nécessairement (aire
1e plus de levées. Ce n'est là que
togique et gros bou sens. Toute-
fois, lorgque nous approfondirons
l'étude des déclarations, nous
constaterons que les déclarations
de nos adversairez peuvent par-
fois changer la valeur de nos
points d'honneur. Nous verrons
que les cartes suivantes: roï-X de
carreau, détenues par le joueur à
gauche du déclarant de 1 carreau,
qui avaient une valeur initiale de |
une demi levée vaudront très pro-,
babiement une levée, l'as étant|

vraisemblablement en possession ;

du décisrant. Voie! comment cal-
i euler lee points d'honneur.

Points
d'honneur

& A.R.X.X. 28
Q R.V.x. 13
Ô A. D.9-x. 14
& Rx. 13

De tout ceci. il résulte que pour

faire une déclaration solide, aussi
logique que »i l'on avait vu le jeu

de sun partenaire, il faut avoir

des points d'honneur; savoir, par

la connaissance des conventions,
sl noire partenaire en a. et com-

bien.

Dans un prochain article, nous

étudierone l’art de lu déclaration
initiale.

r Lorenzo LAPOINTE.
 
 

LES RETRAITANTS DE LA
MAISON DU CHIRST ROI
 

Les anciens retruitants de la
Maison du Christ-Roi, de la ville
de Montréal, seront sans doute
heureux d'apprendre la fuadation
de la Ligue des Retraitants de la
Maison du Christ-Roi, Section de
Montréal.

La Ligue des Retraitants tien-

dra sa première Récollection
mensuelle, je premier dimanche
de décembre (2 décembre). dans
ta chapelle des RR. PP. Francis-
eains, 2010 rue Dorchester juest.

prog Atwater.
Il y aura messe et communion

à 9 bh. a.m, suivies du petit dé-

 

 

PREMIERE PARTIE

LE DESTIN EST MAITRE

I
Pour son enfant

 

De sa voix grasse et lente

d'asthmatique, le propréitaire ré-
pliqua sans se fâcher:

—Je n'en disconviens nulle.
ment, Chère madame et cher mon-
sieur; C'est très exact, pendant
plus de deux ans, c'est très régu-
llèrement que vous avez remplit
vos obligations de locataires vis-à
vis de moi, mais il n'en est pas
motne vrai aussi que voici le troi-
sième terme que vous allez être
dans l'impossibilité de me payer…

M. Marescaud, un grand et gros :
homme à ia mine de prospérité,
ajouta, avec son même calme.

Eh bien! cela ne peut pas
s'arranger plus longtemps comme
cu... Allez-vous-en de bon gré, si
vous ne voulez pas que j: vous
fasse expulser. Monsieur
glars va me signer un biliet de ce | p'uilleurs, votre villa est louée : | bleu,

vouliez pas vous sauver, puisque ;ui m'est dû et, ma foi, en blen !
lorsque vous le pourres, Yous tite
paires. Vous voyez que _o ne
suis pas tn méchant diable.

ijeuner, La conférence qui suivra

Isera donnée par le Rév, Père Fer-
| dinand, o.f.m,, gardien du Cou-

vent, arrivé récemment d'Euro-

" foe. Le Rév. Père Marcel-Marle,
o.f.m., directeur de la Maison du

Chriat-Roi tirera les conclusions

decette première réunion. La Ré-

(collection sera sous ia présidence

de M. Alfred Cinq-Mars, président

de la Section Montréal de la Li-
gue des Retraitants.

Tous les retrultants de la Mal-

son du Christ-Roi sont cordiale-

ment invités à assister à la pre-

mière réunion de leur Ligue.

Pour tous renseignements, s'a-

dresser au Monastère des Pères

Franciscains, tél. WI 4261 où à
H. Bissonnette, sec, tél. YO

4601-).
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“Tu souffriras

ParRené Viney
Reproduction et adaptation autorisées

|

par la Société des Gems de Lettres.

c'était en douceur, sans frais ni
ennuis qu’il se débarrassait de ses

locataires insolvables. Par la sui-
te, grâce à quelque bout de papier
qu'il leur avait tiré — ob ! simple
ment, disait-il, pour la bonne ré-
gle — Il les poursuivait jusqu'à
extinction de leur créance, capital,

intérêts et frais compris, cela va
de sol.

Hector Danglars qui, appuyé le
jong de ia fenêtre. tambourina®t

contre les vitres en regardant
sombrement au dehors, n'avait
point répondu.

Ce fut Marthe, «a jeune femme,

qui fit, d'une voix brève et basse:

—Mais enfin, comment voules-

vous que nous fassions, monsieur?

C'est dans huit jours que vous

entendez nous voir partir... Ja-

mais nous n'surons trouvé autre

chose d'let ik... Et d'ailleurs nous

jsommes actuellement sans ressour-

ces.

| _——Quand on cherche, on trouve,

 
1H n'y à done pus à revenir là-des-

. sus

T1 promena autour de Jul un
inventoriait lesi lent regard qui

|
! LA VALEUR N'ATTEND PAS...—

Le De Gordon Keith Chalmers, à

rage de 81 ans, est président du

Rockford Coitege de l'Illinois. Il
est probablement le plus jenne
directeur d'une institution d'en-
telgnement secondaire aux Etats.

"nis .

Recherches sur
la télévision

à Montréal
Parmi leg recherches scieatifi-|

ques poursuivies depuis quelques
années aux laboratoires d’électri-
cité de l'Ecole Polytechnique, les

  

  plus importantes sont celles de
MM. Bernier et Leblane sur la}
Télévision — étude parue dans
Ia Revie Trimeatrletle Canadien|
ne; de M. J.-Arthur Villeneuve

llui-même sur l’Eclairage Artiti-
jelel et la vision, dont un résumé
j fut rendu public au congrès de

SJ'ACFAS l'an dernier; de M.

Bernier sur la Puissance Synchro-

nisante Tranaitolre et sur la Sa-
turation ‘Thermionique,

_

égale-
ment parue dans la Revue Trimes-
trielle; de M. Leblanc sur les
Retracteurs à vapeur de mercure

et sur les Couples- Thermo-Elec-

triques.
Comme nous le fit observer M.

Villeneuve, directeur des Cours

d'électricité, on pourrait ajouter à

cette liste plusieurs travaux in-

téressants faits par les élèves spé-

clalistes qui ont passé par les la-

boratoires de l'Ecole depuis trois

ou quatre ans.
La seule liste susmentionnée

suffit à démontrer que l'Ecole Po-

Iytechnique, grace à ses profes-

seuns. À son matériel de labora-

toire, occupe aujourd'hui une

place enviable parml les Institu-

tions qui dispensent la science de

V’électricité. :

Inondations

ATHENES, Grice, 24. —-Cina

personnes sont disparues, hier, &

la suite de pluies torrentielles qui

ont’ inondé lex quartiers de la
basse ville. Cor

 

—Esi-ce que dans cette encol-

tier qui, la dernière fois. m'avait

paru assez bien garni?

d'une saccade:
—T\ faut manger ! lançe-t-il, les

dents serrées.
M. Marescaud parut trouver ce-

la assez naturel,
—Beulement, dit-il. #i, pour

manger, vous vous défaites en dé-

tall de ce qui, en somme, consti-

tue mou gage, que me resteralt-il

poursuivre ? Vous allez me répon-

| dre que vous ne vous êtes défaits

ique du superflu... oul... oul. et

qu'il vous reste assez de valeur

mobilière pour répondre de votre

dette au besoin t Je n'en sais

rien. Et puis, lnisses-moi vous fal-

re observer qu’iel nous ne sommes

vas à Paris, mais au Pare-Salat-

| Maur, que votre villa n'est pas

! pourvue d'un gardien pour velller
à mes intérêts, que cette avenue

des Ailantes ne compte encore 
dù 1l vous plaireit de vous défi-

' ler à la cloche de bols, commel’on

dit…
| Hector Danglars esquissa un
» geste violent:

| —Monsieur, je vous défends!…
M. Marescaud se rétracta de

; bonne grâce:
| —Je plaisantais… je plaisan-

Dan-: dit paisiblement le propriétaire. ‘ tais…. fit-il, tout bonhomme, Par-
je sais bienque vous ne

| vous hésitez À profiter de l'offre
que je vous fais de vous Inisser

, partir. Kt puis, je crois bien vous

Entrepreneur de transports tue : meubles garnissant cette malle À ;connattre… Vous êtes un malchan-

de Lancry, propriétaire d'impor- | manger et qui, s'ils formaient un

{

ceux, vous n'êtes pas un malhon-

tants immeubles dans Paris ot de ! ensemble runtique doté d’un cer-(nête garçon. Mais ln déveine, ça

nombreuses villas dans ia dan-
lieue Bot, M. Marescaud n'était
van va"ANNAN,0ofifet.

tain cachet ne représentaient
qu'une valores marchande ae
mips,mnigs 0 wn aa

ne dure pas toute ln vie d'un
| homme... Vous vous on tireres...

“4Leu Par eee Peas eaSooty

| gnure, il ny avait pas un argen-,

t : ere et une plume qui se trouvaient : et qui faisaient penser, avec leur

Hector Dangiars [it voite-face, |

le jour où Il me faudrait vous ;

: guère plus d’une dizaine de cons- |
tructions et qu’en somme, le jour ; fenêtre et s'y absorbait,

Le juif devra
rester marié

Un point de droit intéressant
vient d'être décidé par l'honora-
ble juge Surveyer de la cour su-
périeute dans une cause en de-
mande d'annulation de mariage.
Un juit s'est marié avec une

canadienne-française, tout en ob-
servant les formalités de la reli-
gion eatholique. La religion israé-
lite à laquelle 1! appartient, ne
permet pes telle union, et il est
menacé d'en être exclu, s’il per-
siste dens ce mariage catholique.
K1 demande, en conséquence’ à la
cour supérieure d'annuler son
union. Le tribunal à refusé -sa de-

Auto danele fleuve

La police provinelale recherche
l'individu qui, mardi dernier,
poussait une automobile dans le
tieuve, au bout du quai de Res
pentigny. Hier, les détectives,-
après blen des efforts parvenalent
à sortir l'auto de l’eau et apprée

 

nait à 1a Chevrolet Motor Sales;
1830 ouest, ree Ste-Catherine,
avait été volé quelques jours
plus tôt à l'un des vendeurs de
la compagnie. .

 

mande, en alléguant qu'au sens
de la loi civile son mariage eat
valide et ne peut être déclaré nul -
pour les simples motifs allégués. 
 
 

Sa FaiblesseétaitExtréme
et elle allait

devenir mére..

L'attente d'une nouvelle materni-

té était une dure épreuve pour la san-

té de Madame G. Giroux. En plus

de sa grande faiblesse, elle était tou-

jours étourdie. Il va sans dire qu'en

pareille circonstance, elle avait be-

soin de ménagement et surtout d’un

remède rapidement effectif; elle con-

fia sa santé aux bomes PILULES

nalent que le véhicule apparté- >

 

ROUGES;les meilleurs effets furent assurés-à cette jeune mère, com

me vous pourrez le constater par la déclaration quisuit :

| “Hl ÿ avait cinq mois que j'étais enceinte et j'étais assez faible que

: très souvent, je tembais en bas de l'escalier, j'étais toujours étourdie. On

m'a enseigné les PILULES ROUGES. J'en ai pris régulièrement tout

(Signé

le temps de ma grossesse. j'ai renforci ct à l'époque de mon accouche-

i ment, j'ai été bien. C'était mon troisième bébé, mais je n'en ai pas eu

d'aussi gras que celui-là grâce aux PILULES ROUCES. J'en gard:

toujours à la maison. c'est mon soutien”.

)—Mme C. Giroux,
43, rue S.-lgnace, Québec, PQ."

| DECLARE DEVANT MOI EN 1.4 CITE DE QU BBE,

ve 23 aot, 1vs.
(Signé = 4. A. POULIOT, N.P.

 Lits ROUGES

 

Les bonnes Pit
venus, meadnmen, T

mède à vox maux, tele que:

Phleur
Falblease
Manque d'appéi ie

Fatigues

 

pour les Femmes

Cle Chimique FRANCO Américnise

Il étain deux paplers sur la ta-

ble, approcha une bouteille d'en- |

{là et, tout engageant:
!  —Tenez, signez-mol ce billet, il |

(est à un an, c'est du temps, hein? ;

. Ajoutez: valeur reçue en loyers!

Bien. Maintenant, cecl, qui est un

congé antidaté. Parfait. Et bien:

vous voyez, nous en avons terminé

gentiment, en braves gens que ;

! nous sommes, vous et moi. |

{Hector pris à la gorge, avait

‘signé dans un mouvement d’im-

puissant désespoir, et M. Mares-
lcaud, ses papiers rempochés. sa-|

‘ Juait et se retirait, ne faisant pas ;

plus de bruit que al ses semelles
eussent été de liège.

Marthe était demeurée debout.

l appuyée d’une main sur la table.
l'autre lui voilant les paupières.

: Elle était un peu grande, fine

j et pâle, avec de lourds cheveux
{ jollment cendrés, et ses longues
mains patriciennes étonnalent, à

considérer la simplicité presque
pauvre du déshabillé d'intérieur

| qui la vêtait ce matin-lk,
Son mari était retourné vers la

’ pour

! prendre le temps dé se remettre.
| C'était un beau garçon dans

toute la force de ses trente ans &

peine dépassés, grand lui aussi

mais lestement découplé, très
! brun, le teint mat, les yeux bleus,
( la bouche charmante sous une

| moustache légèrement fauve, avec
cet on ne nait quoi dans les traits

| qui distingue des autres ies gens

| de pensée et les artistes.
Le front À in vitre, !1 regardait

; —- sans doute sans l’apercevoir—
| le morose spectacle du dehors.

D'un ciel d'avril couleur de
cendre et que raysient les fines
siguilles d'une pluie qui tombait
depuis veille et durerait pro-
bablement jusqu'au soir, un jour
Hvide oulait qui augmentait
Pas es IT

 

 
FOU Ae Vast es

wont préparées apéciniement peur

le long de voire vie, sous 2 trouverez le re-

Douleurs de dos, de reins
l’ériodes douloureuses
Irrégularités
‘troubles internes

ment féminins
exséntielle-

(symptômes où conséquences de l'ANGMIE)

Pilules Rouger, purtout ou par la poste: 5ôc la boîte où 3, 81.45

ÉNIGEZ TOUJOURSLES BONNES -

 PILULES ROUCES
Pâles et Faibles.

Lede, 1090 rue S.Deals, Moniréat.

arbrisseaux étiques, au gazon dé-
trempé, aux corbeilles dégarnies

terre glaiseuse, à des tumuli sur

de petites tombes fraiches.

Et au delà de la grille basse,

j c'était l’avenue, l'avenue des ban-

lieues en mal de constructions,

bordée de peupliers frissonnants,

détoncée par les charrois, salle ue

tralnées plâtreuses et de flaques

où le clel se réfiéchissait, pour

tes rendre plus tristes.

Cependant, Marthe Dunglars

avalt laissé retomber sa main.
Elle venait de pleurer, ses

Joues étalent encore humides; el-
le les tamponna hâtivement.

Quelle image délicieuse de jeu-
nesse son visage offrait!

Les lignes en étaient si délica-

tes qu'on les eQt protées bien plu-
+0t au visage d'une adolescente
qu'd c.lui d'une temme de bientôt
vingt-cinq ans et déjà maman.

Couleur d'algue marine et très
grands, les yeux charmalent par
cette expression de douceur infi-
nie qu'ont les yeux de certaines
temmes destinées À de grander
lnfortunes.

Elle se rapprocha de son marl
et s'appuyant doucement contre
son épaule:
—Oh! mon chéri, dit-elle à mi-

voix, qu'allons-nous devenir. À ls

rue... nous, & la rue... mals c'est
effrayant...

—OQui, c'est effrayant, répéta
Hector comme en Un cauchemar.
lt puls, ajouta Marthe timi-

dement, c'est qu’il y n encore ces
fournisseurs qui attendent depuis
longtemps et qui, lorsqu'ils vont
apprendre que l'on nous met & In
rue,vont tous venir réclamer.

Elle retint un sangiot, -
—Que faire, mon Dieu! que

faire?
Je ne sais pas. avous Hea

ta

|

tor, pensit ot plus sombre.
ve pase LIPS
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COSAQUEN DU DON.

Soria Rouph, allas M. Gérard
Dolége, & soumis mes Cosagues
au régime végétarien et leur a
imposé le coucher à neuf heures
du soir, histoire de les garder en
forme. On raconte que, l'avant-
veille de in revue, vers les dix
heures du soir, le coryphée russe
ne trouva soudain, rue Sainte-Ca-

,therine, en face du ‘’matrieule 24”
le meilleur soprano du chœur. Le
déaobélssant chanteur se faufilait
À travers Ia foule, traînant sa
compagne par la main. Le diree-
teur a vertement semoncé le mau-
vais Cosaque en rupture de lit,
après lui avoir indiqué le chemin
de Ja maison. Puis il manda un
taxi, et reconduisit lui-même la
jeune filie. Pas surprenant qu'a-
vec un règlement aussi serré, et
aussi bien observé, le chœur rus-
se soit grimpé au pinacle de l'art.

CARICATURES :

‘Tous les Interprètes de la revue
“Bleu et Or” ont vu leur cariea-
ture sur le “Quartier Latin", gri-
ce au crayon de M. Chicoine. De-
puis, M. Roger Guertin se regarde
de temps en temps au miroir et
têche de découvrir pourquoi le
dessinateur voit une analogie en-
tre sa tête et la raquette de M.
Roland Longtin. M. Jean Desma-
rais exhume sa table de logarith-
mes, pour caleuler les angles ai-
gus ou obtus, dont on lui à rempli
le visage... M. Cournoyer vous a
des élans de jeune adolescent.
Mile Gisèle Dionne prétend qu'une
caricature ne lui rend pas justice,
à moins de comprendre toute la:
personne.

ENQUETE.

Décidément, l'heure est aux en- !
quêtes. On fouille le commerce et
la finance ; on cherche les dessous
du problème de la houille blan-
che. Et le Quartier-Latin tâte l’o-
pinion des étudiants sur la guerre.
“En cas de guerre, vous enrôle-
riez-vous?” Je erois bien interpré-
ter l'opinion générale et résumer
toutes les idées émises eur la
question, en concluant que person-
Re ne souhaite la guerre el ne voit
d'un bon œil la vague de milita-
Tiame qui déferle sur l’Europe. On
insiste beaucoup sur le fait que la
guerre ne règle pas les différends,
mais appauvrit et ruine les pays,

pensées ont l'air bien banales; et
pourtant, des hommes, qui se pré-
tendent intelligents, qui le sont
peur vrai, oublient ces prineipes…

D'UN ART FRMININ.

Une phrase prise dans un livre
de M. Lafouchardière énonce ce-
ci: “Le mensonge est vraiment
l’arme et l'art de la femme, Une
femme loysle est une femme qui
ment avec sincérité”. On retrouve
plus loin; ‘A voir les femmes aus-
si étonnamment douées pour le
mensonge, on ne demande par
quelle aberration nous persiatons
à leur refuser l'accès À la vie po-
Htique”.

Je ne crois pas que M, Lafou-
chardière ait raison d'accabler
ainsi la femme. Je n'ai jamais
rencontré un artiste ou un poète
qui, voulant nous représenter lu
Vérité, ne l'ait fait autrement que
sous les traits d’une femme. A
{moins que ce ne solt un paradoxe...

Jean Goyette.

   
EN LUMIRRE. — L'enquête qui
sera [alte sur les opérations de

gateur Paul Atlee Walker en ve-
dette.
 
 

Le comité de la circulation de
Ia Ligue de la Sécurité de la pro-
vines de Québec, à tenu hier à
l'hôtel Mont-Royal, son diner-cau-
serie mensuel.

M. W. R. Buluck, vice-prési-
dent de ce comité, @ proposé de
demander l’abolition du règlement
municipal obligeant les automobi-
listes à actionner leurs sirènes à
l'intersection des rues, Ce règie-
ment est la cause de beaucoup
d'accidents. L'automobiliste qui à
eutisfait aussi facilement à la loi.
néglige trop souvent ensuite, les
précautions les plus élémentaires.

CONDOLEANCES A M. ALFRED
LEDUC

M. Arthur Gaboury, secrétaire
sénéra) de la Ligue, donna ensui-
te lecture du rapport des principa-
les activités de Ja Ligue. I) offrit
let condoléances du comité à l’hon,
Alfred Leduc, à l'occasion de la
mort de Mme Leduc. M. Leduc. physlquement et moralement. Ces jquj fut miniatre dans le cabinet

Ne plus faire retentir les
sirènes au coin des rues

 
 

Taschereau, est un pionnier de la
Ligue et l'un de ses officiers ac-
tuels,

Aprég les causeries, on projeta
dcr films documeniajres. Les ac-
cidents d'automobtles y sont ana-
lysés en images d’une façon sai-
tiasante. Sulvirent d'autres pro-
Jections photographiées par les
opératenrs de la Ligue au camp
Le Capitaine, du Lac des Fran-
ctl,

L'assemblée était présidée par
M. J. J, Cosgrave.

Funérailles du P. Byrne
QUEBEC, 34, — Les obsèques

du P. John Byrne, C.88.R., décé-
dé mardi ont eu Heu jeudi en 1'é-
glise 8t-Patrick. La messe de re-
quiem à été chantée par le R. P.
Hill, de Woodstock, Ontario, as-
sisté des PP. T, Murphy, de Mont.
réal et A Murphy, de Québec,
comme diacre et sous-diacre. Le
corps a été inhumé au cimetière
8t-Patrick,
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83 (Suite)

—Pourquoi? dit-fl. Vous ne con-
naissez pas Ruggi où plutôt vous le
connaissiez mal, et la preuve en est
nue depuis de nombreuses années
vous recherchiez ce chef de bap-
dits. Si je vous avais averti, alors
queje n'étais pas certain du triom-
phe, les journaux se seraient empa-
rés de l'affaire et Ruggi, averti à
temps, vous aurait glissé/entre les
mains et aurait fui pour ne plus ja-
mais reparaître, peut-être. Car, le
misérable était aussi lâche qu'a-
droit. Je le sais mieux que quicon-
que. Avant le drame dont je faiilis
être victime, {) était parvenu à cap-
ter toute ma conflance au point que
j'en avais fait mon intendant, pres-
‘ue m'on ‘’aiter ego”.

Le bandit nourrissait des des-
seins secrets. Une nuit, il fit enie-
ver ,& Milan, la marquise 8uvelll,
ma femme, et l'amena ici même.
Un fidèle serviteur m'ayant tout
révélé, j'accourus danse ce paiuis.…
Tandis que je pénétrais dans une
salle, un sbire, dissimulé derrière
une tenture, me poignarda dans le
dos. Je chancelai. On saisit mon
corps pantelant et l'on me jeta
dans ce pulls même, dans ce puits
de la mort d'où nul jamais n'est ve-
venu... sinon moi!

Les policiers étonnés au plus
haut point et — au fond — empoi-
gnée par ce récit dramatique, en-
tourajent lo marquis. -
=—Comment done, Exeellence,

venu?...
—-Ce pults avait été construit

tres. Or, je savais qu'à un certain
endroit, se trouvait une sorte d'é-

  Le 78

 

rais, j'appris que Rugg! se trou-
valt en Corse où il opérait avec le
célèbre chef de bandit Navarri. Je
(résolus d'agir à son égard comme
11 avait agl envers moi, d'employer
la ruse, la ruse qui seule me per-

 

À la quite de l'enténte entre M.
René Laberge, contrôleur des fi-
nances de Lachine, et l'honorable
+-N. Francoeur, ministre des

À [Travaux publics. le ciié de Lachi-
ne, a regu du gouvernement
provineilal un chèque de $32,000
pour couvrir le palement des ne-
cours aux chômeurs.

noulagé - rapis
dement. Voyes
comme les Vue
peurs adouels«
nantes attele
gnent les pars
‘les que ne
peuvent aftein-

dre les puires raites
ments, Demandes les

Cigarettes  Médicinales
du Dr Blosser (pas de tabac) & n'ime
vorte quelle pharmacie,
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Tonue dos livres. ...........

&

een)...

eTtone
phic des

Pra bancaire
His universelle...

L'Ecole des Hautes

COUPON À

pas & pas, Ruggi 1. maudit... j'é-
piais… j'étais là quand 1} dormait,
espérant qu'en rêve 1! révélerait
la vérité. J'avais Juré de me
venger, moi aussi, faible femme.
ou de retrouver celni que j'ai- mettrait de triompher de ce maître

«hypocrite. Et je devins Malato,la ;
‘brute hirsute… Et j'inspirai con- |
fiance & Rugg] commejadis Il m"a- |
{vait inapiré conflance. C'était de|
ibonne guerre. A force d'adresse, |

demanda Barbieri, en êtes-vous re- “Je devins l’âÂme damnée de Ruggi. ‘en le craignant et
—Pourquoi, Excellence, inter-

rompit de nouveau Barbieri, ne |
sur les ordres d’un de mes ancé- : l'avez-vous pas fait arrêter alors? , d'une voix amère, de méme que je

—Pourquoi ? Parce que Rugsi
| était protégé par un secret. Il y

cluse qui permettait l’écoulement | avait entre nous un otage sacré ;
des eaux et qu'ouvrait un levier. ‘ma femme, ma douce Héléna dont
Bien que blessé gravement, et per- je cherchais toujours la retraite.
dant mon sang à fiots, je parvins à Ah! al vous saviez les détours
m'évader de l’affreuse oubliette!... | que J'employai pour faire parler
Je nageai et allai échouer inanimé ‘Ruggi ! Mais sur ce point j'é-
sur un rivage. Le matin, au petit lchouat… J'échouai parce que —
Jour, un marinier me déconvrit. 11 'Je le sais seulement depuis quel-
me tranaporta chez lui. Je fus, du- ‘ques minutes & peine — Rugei
rant de longs jours, entre la vie et ! lui-même Ignorait ce qu'était de-
la mort. Ma robuste constitution | venue la marquise S8avelli. St j'a-
triompha enfin. Mals j'étais bien vais eu cette certitude !... j'aurais

 

faible encore et la convalencenc: écrasé le monstre entre mer
fut lente... poings vengeurs !...

} Et la signora Savelll ? de-Un soupir donloureux interrom-
pit ce récit: il avait été poussé par
la marquise Héléna Savelli. !
--À partir de cc moment, conti-

!manda, à son tour, Rigaud.
--La marquise, dit dans un rà-

“le Marcus Savelll, elle étaît près
" B- de mol I... Elle vivait “dans le

nue le marquis, je n’eus plus qu’un : même pulnis !.…Et je l'iznorats !..
but, retrouver ma chère époitse.… ‘Je même qu’elle ignorait qu'en
ou la venger! Rugal avait disparu. ! cet être brutai qui se nommait
Je cherchal en vain la marquise Sa- ; Malato se cachait l’homme qui le
vell" ma femme, A Milan, on me [cherchait et qu’elle cherchait de-|
it qu'elle était devenue folle et ‘puis de nombreuses années. ‘
qu’elle s'était epfuie, |, Héléna Savelli prononca alors!

—C’est horrible! dit une voix. de sa voix douce, qui n'avait rien
—Je ne me lassal pas, continua i commun avec celle de la vieflle

Marcus Savelll. Durant plusieurs dudgne Lucréela.
années, je parcourus i'ftalie et la --'Tout naturellement. hélas!..
plupart des pays étrangers, trompé {j'eus lu même idée que mon
par de vagues indices. Enfin, au (époux. Je doutals de sa mont... th (oh jo, m'y attendais . 16.] Vospérai lah... otmolas,dumomentohJo éfomapér LoismeCopal ov

+

mals... 11 a failu que Malato jetût
son masque pour que ia duêgne
Lucrécia fit de même... Je vous
avoue, du reste, que je voyais peu
Malato. Ses airs farouches et
brutaux m'’effrayalent. je l'évitais ;

en le mépri-
sant. N
-—De même, ajoute l’ex-Malato

méprisais et évituis cette duègne
que je croyais dévouée jusqu'À lu
mort au maître maudit.
—Mais, reprit Barbieri, muain-

tenant que vous êtes redevenu le
véritable marquis Savelli. !! con-
vient que, grâce aux renseigne-
ments que vous pourrez nous four-
bir, sans doute, Excellence, nous
mettions Ja. main sur l'autre sur
le faux. -
—C'est simple, dit le marquis

d'une volx _solennelle. Antonia
Rugg! I'imposteur, ext iri.
—lei ?
-—Oui, sous nos pieds,

Et le marquis montrah ls bou-
«le béunte du puits.
—-Au moment de voire arrivée,

dit-il, il # voulu fuir et il est tome
bé dans le tombeuu où il m'avait
fait’ jeter. Justice est faite! Le
Destin s'en est chargé.
Les policiers se

stupéfaits.
Ne cralgnez rien, dit le mar-

quis, Ii ne vous échappera pas
comme je lui ai échappé, car il
IRnore l'existence de l'éélune dont
Je vous ni parié. li vous auffira
de faire des sondages pour retrou-
ver son cadavre.

“Mais, je puis faire mieux, Mes-
sieurs. outes-mof. A ce mo-

regardèrent

  

té supérieure
théorique et tique...…..….........30
industricile, Enancière, ie... 48
vérification et contrôle... .……30

anaérancières,parti

 

od

 

] temand, d'espagnol et d'italion d’après
re daélues l’Lingusstons” de Londres.

Renseignements complets sur demande.

 

COURS PAR
CORRESPONDANCE .. .

“on fonctionnent toute Janne; donnent droit à
un certificat d'études la ou matières suivies;
œnduisent 1° à l'admission dans les Associations
d'experts-comptables (C.A., L.I.C., C.P.A.), et 2°
aux titres d’aspirant (asseeiate) et d'associé (fel-
lew) de l'Association des Banquiers Canadiens.
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Etudes Commerciales
Laseulsinatitutiond'enscignementuniversitaired'Amé-
riquedonnantdescours percorrependanes en français.

DETACHER

dans une sulle basse qui à deux
issues. L'une de ces issues 20
trouve dans une taverne de la Via
Del Toro, dont je vous indiquerai
l'emplacement exact: l’autre est
ict même, dans ce mur. It vous
suffit donc de garder ces deux
issues pour prendr: les complices
de Rugg! dans leur propre souris
cière. Ce aera une rifle complés
te... unssl compléte que ma vene
xeance !

XXIV

LK BONHEUR RETROUVE

Tandis que les policiers se prée
paralent À terminer avec un stice
cèe inattendu leur expédition tra-
glque, une scéne idyllique se dée
roulait dans une autre partie du
palais Savelli. scène aussi rapide,
uussi imprévue et, aussi définitive
que lu précédente. .

| Roger Chavannes et son fidèle
Colonna, on le salt, ne se trou-
valent pas à hotel an moment od
les abires stipendiés par Rugri y
étaient introduits pour les assuse
siner,

Îls avalent été officieusement
informés par Rigaud que le grand
soir où, plus exactement, la gran-
de Nuit était venue !

Tous deux vouinrent jouer wn
rôle actif dans cette suprême ten-
tative, :

lls pénstrérent done dans le
palais derrière les policiers Îtu-
llens. Rigaud s’étalt porté garant
de ses compatriotes,

Tandis qu'on arrêtelt tous les
complices de Rugæi. une jeune
femme révelllée soudain par ie
bruit. apparut nile de terreur,
dans l’entre-baillement d'une por
te,

C'était Solange !
Révelllde en sursaut, eile eut

l'impression qu'on venait de note
»veau l'enlever eu peut-être ment, les hommes de Rugxi—eur

l’orére du maître. sont véu
tuer... elle et vos enfunte ?-
tC COMBINE
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UN DEUIL surgit

DÉCÈS

| LA “PATRIE”

d’ici à 8 heures
CE SOIR
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TEMPÉRATURE
nosNUAGELA KT

Vallée de l'Outaouais

tieflament nungenx et
eid.

in

ARCHAMBAULTAlu
1% novetubre 1934 au No
Chateaubriand,
tard Archambault, née Jel
veaque,
téo-Flerre-Paul. Parrain

“fuliette Lévesque, oncle et
l'enfant. Porteuse, Mlle
veaque, Bapting pur M.
tache Ét-Maurice.

Cécile Beaulleu, une fille
Marie-Gisble-Lise. Parruin
ruine, M. et Mme Alfred

Claire Archambault, tante
fau

levois, née Jullette
fille baptisée Marle-Moniu
tr-lyne, Parrain et ur
et Mme Cléophas Lefebv
pareuts de l'enfant. Porte:

 

fc d'âre M. et Mme Fra

taln, martaloc M. 11
M. Eanglois, Porleuxo, BI
ehapelle,

novembre 1934,
eph Cloutier.
sault, un fils baptisé Jos
dre, Ives, Parrain, Rosaire
oncle de l'enfant: marra

à M. et

 

tense, garde Lalonde,

, DRCARIF—A l'hôpital #
f'Are, le 19 novembre à
Mtobert Décarle née Cécile
tn fils baptise, Séeun.

  

Jaud. Porteuse. Mme A.
rrandmère de l'enfant.

Ni :vembre 1934. à M, «1 Mn
Hounsenu, Fée Marte-Jeant
une fille baptisée Mari
Toulme-Lise, Parrain et
M. et Mme Civ.uies Boivi
parents de l'enfant. Verte
Anrette Molivin, taite de :

  

spécialité des

Vous trouverez fc:

magasin appelez

MONTREAL  

à M. et Mme

CHARLEBOIS—A Verduu,
novembre, à M, et Mme Art. Char-

Tefebvre,

CLOUTIBR — A Montréal.

 

M es M
srunent. !

ROUSNHAEA Montréal,

 

soupland's Fun
Service Reg'd.
5900, avenue Verdun

YOrk 6180

Nous faisons une

VETEMENTS
DE DEUIL

un ser-
vice sympathique et prompt.
Si vous ne pouvez venir au

PL. 5101 ~— Local 202

et haut
Buint-Latrent: Vents modérés, par-

aon nine

 

NAISSANCES
ukréal
586

  

  

 

au
un filh buptisé Jomepl-Ho-

et rar
fuine, M. Roméo Lévesque et Mlle

tante de
Allee fé-

l'abbé fus-

ARCHAMBAULT —A l'hôpital de lu
Miséricorde, te 14 novembre 1834, A
M, et Mme Liguori Archambauit, née

baptisée
et muar-
Archam-

bault, grandsparents. Portense, Mile
de l'en-

le 1>

une
ue-Jovete
raine, M.
, &rands-
use, Mine

Zénon Quérard, tante de l'enfant.
CHARMON «= A Moniréal,

nembre 1934, à l'hônilal Etc-Jean-
te 31

nie (thar
fon née Tousixnant, un fils hupties
Joscph-Honri-CGiHes-Mobert. '

Rivard
HE
Mme

e Va-

le 18
Mme Jo-

née Léopoldine le-
©pre Au-
enault,
BI

 

che Legault, tante de l'enfant. Por-

te-jrant

 

"HEUREUX.—æA Montréal. le 14
novembre 198% à, M. et Mme lee-
tor L'Heureux, ice Vverte lFageau.
vue fille baptisée Marie, Yvonne,
Sszaume, Françoise. Parrain et
marraine, M. et Mme Joueph Pere

Pavan,

16 14
« Méder ~
1e Boiviv.
e-deanne-
marraine.
n. grands
use, Mite
‘enfant.
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BROSSEAU-MARCOUV.nole $ dé-
cembri 1984, sera célébré en l'égi
se fmmaculée Conception le marla-
& de Mlle Jeanne rcoux, fille de

, Gaudias Marcoux et Clorinthe
Doré. à M. Emile Brosseau, fiis de
33.milion Rrosseau et Tillane Mil-
ette. Te marlae sers célébré dans
la plus stricte intimité, 4 ,
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DECES

voireà Faut dE58anecsroveinbre, l'âge de 58 ans, est dé-
«édée Marie-Juilelte Leciaire, épou-
ve de M. Arttur Bélanger.
Funérailles lundi at'n

res 15, & l'église H.-
Croix.  læ convoi funêbre
de sa demeure, no 6554, rue
pé, à 9 heures pour se rendre
gis. Parente ot anle wout pr
evslater sans AUtre invitation

t-Janvier, le
© 73 aus, en

|

à 9 heu.
an-de-lu-

rtita
e Gas-

  

iés d'y
 

OCHARTRAND.=A
£3 nov. 1934 à l'Age

leur, époux de Murie Alarle,
Tas funérailles auront teu lundi.

te 26 courant. Ie convoi funèbre
partira de sa detieure À 9 hrs pour
re rendre à l'église ol le mervice
neva célébré à 9 hrs 30 et de là
au dunetière de Saint-Sunvier, leu
de lu sépulture. Parents et amis
sont priés d'y uasister sans autre
invitation,

DENJARLAAS—A Montréal. le 28,
vesembre à l'âge do 71 uns, d'Aédé-

Mélins Lesieur DesJarinis, épouve de
F.-X Ivasjac!-‘" nutrefuk- de Louie
sevltle,

Lee funérailles autont lien lundi
le 26 courant, Le convoi funèbre

partira de sa demenre, $344 Boyer, à
Ti 43 pour xe rendre à l'égline den
l’êtvs du Kt-Sacrement où le service

sers célébré À 8 h. et de là an cite

ilâre de lu Côte-des-Noiæas, ileu de,
Li wépulture, l'avents «t amin sont

priés d'y arsister saus autre invitu-
Lion,

   

D1 = Mile Delplilae Gaude,
le 19 novembre à l'Institut

e-d'Arc, Ottawa, à l'âge de +:
  

 

La

Les funérailles ont eu llen a Ste.
téelle de  Masham, le 21 courant, :
Mlle Gaude laisse peur pleurer ia |
famille Maurice ertra d.

M

|
de Mu-|

sham Mills, M. € Guatave
Kenrant, avenue Belmant, Ottuv
et Mile jêu Haurant, avenue fn
vier. Montréal.

GAUTHIER==A Berthier, Je
nevembra est décédS Edouard Leu
thier, rentier, Agé de 74 ane '
Funéraillen lundi matin à Fégli-

»e puroimmiale et de là au cimetière
lieu de la sépulture,
sou KURA Montréal, le 22

tov. 1954, à l'âge de 56 ann, est dé-

cédé Adjutor Joticoeur, (poux de
feu Aurore Dufert.
Les funéraities auront lieu lundi

matin, à & h. 36, cu l’égise Mt-Pier-
re. lac convoi funébre partira de la:

Coopérative des frais funéraires, |

coin fite-d'atherine et Sungulnet. i
% h 15. Lieu de lu sépulture, cin
titre de la Côte-des-Nelges. -

tents et uaix sont priés d'y assister;

#mvs atitre Invitation.
LAPOINTE — A Montréal, le 22

* novembre 1834, à l’âge de 40 ans.

est décédé Scz-ph-Hartheiemy Ta-,

sinte. Fes funérailles aurons licu,

undi 16 26 chwraut. fa: convoi fu-;

wêhrs purtira de sa demeure, No,
4158 rue Adam. 7 h. 45 pour ne

rendre à l'église Baiat-Nom de Jé-
nue de Mulaonneuve, où le service;

aura célébré à B heures et de HA nu
elmetière de l'Kat, Tlou de Mn mé-;
puiture. Parents et ane sont priés

d'y axwieter suns mutes invitation. |

LEDCCamA Montréal, le 22 novem- |
bre 1934, À l'âge de 56 ann, Ç mois:

est décédé Maximin Leduc, époux de |
Mutia Sauvé.

i
|

  
  

 

  
 

     

Len fenérailles auront lieu à Mont-

réui le "8 courant. [2 convol fund-
bre partira de la demeure du dé-

funt, No 16015 rue Atwater, & 7 h.

45. pour se rendre à l'église Bninte-

{unégonds où le service sera célé-
bre % heures et d: |A au cline
tière de lu Côte des Nelgen, lieu de
la népuiture. Parents ét uinis sont
ries d'y arnister sans autre Invita-
on.
NORERT=A Montréal. le 23 no-|

vembre 1934. à l’âge de 73 ann 5

moin ut 18 jours, est décédé Alfrod

   
  

vice sera célébré à 8 ty 30 et de IA
metière du "Kat, Men de lu répu!

 

Nobert. époux de feu Muric-[Loulne
Monter. ancien employé du facl-

ue.
Tux funérailles auront lieu tundi, |

le 26 vant. le convoi funêtre
parti au demeure Na 2057 rue

i Maisonneuve, À 8 h. 16 pour se ren-
are à l'église gacré-Coeur où le a

 

Lure f’arents et amis soôut priés d'y |
Ausister auns autre invitation.

PATHYAUDK=A Verdun, le i
embre 1931, À l'Age de 80 nus, cAL

   

  
  

   

   

   

Napoléon Patenaude, sellier,
membr- du Plers-Orace, époux de
Toulss Daluneantt.

ates nuvont lieu lundi
convoi funèbre

pertiru emeure, No # i

{ Choral, ih. uy Ke à!

l'église Sopt-Douleurs pe  

   

nervice worn célébré à 8 1 20 et de;

LA au cimetière de tu Côte-den-Nes
Een, lieu de lu népilture, Purents!

el amin sont price o'y narleter Bans

"autre vitation. |

1 Pe AUDM -A Montréal, le 221

novembre 1184, à l'âge de 16 an,

“€ moix, est décédé Maximilien, flix

de Maxime Putenussde et de Car-

tml Carmel, décédée, Tes funé-

: raitice nuront lieu lundi lo 38 cou|

raul. Le contol fundhre partive de

i ameure de aoû par, 8902 La-
A RAS ier pour se rendre
Bt-Afphonse d'Youvil'e,

étébré à 9 hrs
de la Cote.
sépulture.

    

 

   
  

 

   
ou nest.
A lézllec
oft ke gervle gern ©

et de là an cimetière
dea-Neiges, leu de la
           

 

  

  

  

  
    
      

 

   
Laurier et Parc 00. 1648

Hotel Met-Royai PL. 6550

38"

Al'é-;

décédé Thomas Chartrand, cultiva- !

i
i

! rituel,

| témwixace des marques

 

| vice Anniversaire lundi,

DECES
PERRBKAULand  St-Castmir, le

23 uov. 1934, à l’hgé de 66 uns et 2
mols est décédé Anthyne Perreault
anclen pilote à sa retraite, époux
de Frama Durand.
Les funérailles auront leu à #t-

Casimir, lundi le 26 courant, Pa-
Tents et amis sont priés d'y aeslu-
ter sans autre Invitation.
SURPRENANT-—A Montréal, ic

novembre 1934, à l'âge de 62 nu
mois, est décédé Ephrem Surp
(débardeur), époux de Rosa Lebeau,
Les funérailles auront Heu lundi

le 28 courant. Le convol funèhe
parlira de #a demeure, Nu 1416 rue

Mulsonneuve À 7 h, 45 pour se reu-

dre à l'église Ste-Briglde où te aor-

vie, sera célébré à 8 h. et de lh an

cimetière de la Côte-des-Neiger, leu
de ja Pépuiture. Farents et aus

ux autre In-

2

  

|

sont priés d'y ussioter sa

vitation. tt Li 22

! THRRIAULT—A Montréal. lr
content est décédé

=

Fuidore The.

i rluult, époux de Della Faust. Avis

, des funérailles plug tard

REMERCIEMENTS

BRDARD -- M. et Nme Arthur

Bédard anal que cur fumilie ree

mereleat sincèrement les persouUuCE

qui ont bien voulu leur fémolgner

des murques de sympathie À Poe-

I mort de leur (film,

{

casjon du
Holand.

BUMAR AIS-BONINS—Mune wiille

Desmarais ct Mile Irène Bonin re-
mercient sincérement leg preronuce

qui out bleu voulu leur Lémoigner

des murques de syanpathie À loc-
casion de la mort de leur mêrn.,
Dame Isidore Bonin, soit par of-
frandes de messe, fleuve. de

sympathies; soit par bouquet spe
vielte où arslistance aux (u-

réruilles.

DUMONT!
montel remcroie sincèrement
ceux qui ent bien voulu lui témo
xner dun inatques du sympatbie
l’ocensien de 1a mort de fon époux,
Alexandre Dumcntef,

LA t$ — Les families Pierre
Pay Edmond Labelle, Rudolpie
Vullquctie rem
lex personnes
leur témoigner

 

tou

 

   

 

ui ont bien veut

de tous mêre, Mine Françoix
belle,

WARSANlu famille AN Mars
remercie witicèrement les personnes

qui ont bien voulu lui témoigner
des marques de kympathle à l'occa-
alon de ln mort de Mte A. Lupier-
re, née ZaïÏda Dufresne. soit pur of-
frenden de nesses, sympathies;

touquets spirituels, visites ou an-
alatabce Aux funérailles.

MRLOCHE=Mme Nap, Mel
emercie pincdrement tes person

ui out bien voulu lui témolxi
en marques de sympathie à l'eccn-

sion de lu mort de M. Nap. Meloche.

MeGINNIS — M. Joseph MeGtnnis

«t lu faute de M. Charles Me-
Glands remecdent mincbrement les
personnes qui out blem voulu jeu

de sympa-
thie A l'occanton de la mort de M.
Chavies MeGinnis, soit pur oflran-
dex de messe, de fleurs, de eynou-
tie: soit par Louquet
visite ou assistance aux funérailles,
PREVONT-—Ia famille Rylvio Pre-

vost remercie sincèrement toutes les
personnes qul ont bien voulu leur té-
uigner des marques de sympathie:
l'ocennton de la mort de leur fife!

l'ernurd. i

PRUDMOMMM —daval-des-Hapl- ;
dex, Mme Oller Prud'homme et den,
enfants remercient sincèrement les

  

  

  

  

   

  r

i

     

 

B sonnes qui ont blen v 1 leur
émoigner des marques de DN
thies à Voucaslon de la mort de M.
0. Prud'homme, soit par offrande
ae messes, bouquets spitituels, vi- 1

«te ou ussistance aux funérailien. 1

IN MEMORIAM

    

   

  

  

  

—Mme Alegundre bio

 

cient wincèrement :

des marques de sion. Mais
sympatiile À l'occurion de le eet § À la prochaine new

La-;

} dans la situation
‘ne suit où l'on va. Nous ne pou-

 
«pirituel 14

jde
À

"ord" et qu’il ne fallait pas qu’it

 

MESSES ANNIVERSAIRES
HAVARDeUne grard'messe ant.

au prix total de $11,765 le con.

o trat pour ja fourniture et l'ins-

vorsal era chantée pour le repos *

del'ame ‘de Mile Laure Havard. 3 tallatonae bottes d'avecere

30 novembre, À 7 heures, église incendies dans les quart'ers

roisslaie Saint-Laurent; ler décem-|Ahuntsic et Mercler est adopté.

bre, à 7

h

30àN-Damedeae Les ééhevins O'Conneil. Bray,

eerufran.

|

Moreau et Hogan sont dissidents.
ciscainee. 185, Grande Allée, Québe Hult rupporty du comité axécu-
5 décembre, à 6 heu:-+ à Fhoupies ltif ont été adoptés en tout ainsi

que deux Item de l'ordre du jour.

courat alLes cing autres “articles de i‘or-

 

  
Halnte-Cunégonde, Parents et amis

sont priés d'y asuinters

 

LALOADR— Luna 26
v heures, À J'éullyc M-tierre Clu- dre du Jour restest sur lu table.

ver, sOTR chantée une messepan. ee —a———

*Faignite. ec 3 marchands
real

P
C

aignie.  Hecommuudée Les noms de ces
pag sa socur, Mme MK. Hébert. |

MONGEAU-—Mercredi, jeudi, ven. (Suite ds la page 27)

dredi, les 3 ; nov. courant.‘

A7 heures, À l'église de j'Inemacu ‘quante ont été poursuivis en

Ve netnnace pai"ur ‘Cour et condamnés, D'uutres pour:

épouse. ‘Pureuts I «imi rice Bultes seront Intentées. L’enquè-

d'y avstuter. jte entreprise h ce sujet, à été Fit

  

pe par M. Cuddy, et fut commen-

L'Assurance-Chômage ;cée fl y a près de huit mots, Ben

jraquête porta sur les marchandi-

(Huite de In page 27). isey vendues au comptoir; sur les

‘marchandises empaquetées avant

que Montréal était reudu à bout la vente et qui peuvent diminuer
de ressources et ne pouvait plus de poids et sur les balances des

subvenir aux besoins des Chô magasins étant grrangées au dé

meurs qu'elle … pouvait pourtant :iriment de l'acheteur.

pas les laisser sans manger vais 1-1 Cette enquête ne fut pus su

gement, sans vêtements. Il est lement faite dans les mugusing

temps, dit-Hl, que les gouverte- en série, Mals on lu fit écalement
ments fassent quelque chose. On dans les: magasins indépendants.

bent que la fin esl proche. Il NE Jjans les magasins en nérie, sur
faut pas attendre leblil de Mont-{1,077 articlex achetés, 49.8 pour

réal qui prendra de longues Sejcent n'uvalent pas le poids re-

| unines avant d’être adopté. ‘quis; pendant que sur 66 achetés

y faut prévenir en disant tout dé: quns des magaslax Indépendants.

suite que nous ne pouvons PUS jg pour cent n'avaient pun lo

rlen faire. ! poids, Ceci fut pour les marchan-

LE MAIRE (dises pesées devant le client,
+ Bur les march dises empa-

| Après que M. Hehubert eut dit quetées d'avance 142.6 pour cent

i quelques mots, ie maire déclare n'avaient pus le pokls requis:

qu'il y aurait l'ussurance-chômu-;R4,4 pour cent étaient juste on

Re au fédéral et qu'il savait que 'po:dw; et 13 pour cent avnient

c'était l'intention du fédéral de !plux que le poids,

pusser une législation à cet effet! Les frais de la commission Jus-

ais Cél9 j qu'à dute, y compris les bonorui-

ne guérit pas le tual dés chô- rex d'avocais sténographes, etc.
meur: actuels. On he peut rester L'élèvent à près d'un quart dé

tuelle, CAT OD ruiillion.

{ 

   

vons pas passer d'arrangement

avec Québec qui n'en a pas avec

Ottawa. Montréal n'est pss pour se

taxer de nouveau pour $13,000.

000 I'an prochain, (“est une cho- |

re Impossible. Que Québec, qu'OL-

lawa ou que les denx se décident

(Suite de la page 27)

cause. Les trois enfants de Fran-

; «lu Phillips refusaient de remettre

à faire facc à lu situation cn enl-, cette somnie, alléguant que c'était

prudtant les capitaux névessui- !un don manuel de feu leur père.

res, chose qu'ils peuvent taire Mals Ile ne purent faire la preuve

pins facilement que nous, i pur témoin de leurs avancés et es

es qe. conséquence I'netlon de la de-

KNFANTE QUI NE PE maaderess¢ fur maintenue aves

ALLER A JRCOLK dépens.

L'échevin Hens! Hrien parla 1) est plus que probable que cer

lors de la situation des enfants
, deux causes se rendront devant Ja
it 3 ‘ou

chômeurs qui ne peuvent aller ! courdu BancduRolLeel

l'école purce qu’ils sont trop P ,

mai chaussés et déclare que l'ui-
Prive.

location pour le vétement devrait

être uugmentée. L'échevin Savi-

gnac déclara qu'il abondait p'ei- |

nement daus le Fens de l'amende-

ment Bray, car lu sltuntion n’est

plus tenable. Les échevina Desro-

ches. Trépanter. Pharand. itay.

nault et Leduc. dirent aussi quel-

ques mots sur la question. M.

Trépanier, particulléevement, dé-

clara que c'était “Moutréal d'a-

"ENT

 

UN GARDIEN
(Suite de le page 27)

tel qui tit enquête avec les agents

Hébert et Asselin. A l'hôpital on
le pansa et il fut ensuite conduit

aux quartiers-généraux où ses deux

compagnons étuient déjà rendus

Tous trois comparaitront en

Cour ce mutin ROUR URE accusation

de tentative de cambriolage par

 

   

. “effraction.
DissANLAIS— Quel triste souve. Ÿ eut de politique ou d'esprit de, oe

wr ane Tuppelle cu 24 novembre parti au sein du consell. ai

LoFook Sail asmon “fi a, mare repris Te patate ul Toés au trav
de ta vie, nous i ni comme a déjà. dit-il, “dénoncé les deur KIMOUSKI, 83. (P.C.). -— Deux

plaixlr, me ledesant wewle uve: ton partis lorsque Jat Ql: “Je péri- hommes out été victimes d'acel-

nouventscut AeCoe de toujvu* pei où ils pérjront”. Montréal dent À la manufacture de Price

épouse t on ceprit. lon d'abord, oui, mals je demande Brothers. Ce sont Germain Albert

ms DONALD A la doer, me que ce soit ainel pour tous lex e Maurice Lapointe.

olre de re » blon-alméê (lervé,.i n el u ‘est (vu- —— ==

ar reldentetiement Te 5 acon: plagede voirles chômeurs «ame JUSTICE SOCIALE
Bo ava ans «tr si .

Tit à lo vie la réparation fuc soins médicaux, les enfants sans WANHINGTON, 24, — Aprés

Eeaen Vide qui n° ‘vêtements. “On prend un vétérl- qeus Jours d'entretien avec Pen

reombaHeMate damairepour soigner un aulmal™, jpomires du Congrès, le R.P.

fiTHEaESdc ar,aLesfe
' . 18. !me pas a w à Détroit hier soir avec la ferme

PRIMEAT-- Quel trists mondechômeur, Intention de donner suite À son
nctls rappelle toujours où pacti >
roudainement l'antiée dernière notre
er, pére et époux. Nous garde
a lui

nir Bes enfants sl son Epon

 

oJ)
 

 

SERVICES ANNIVERSAIRES
CASAL BON | L.. 26 cournul, à

. heures, À l'église fKt-fusèhe dr
Vercell, mora chanté un service un-
nivereare pour le repos de Fame
de Mlle (Mara Casuubon. Parents ot
unie sont price dy assister.
COMBAT Sa=Lundi le 36 novemite,

A # heures, aint-Bébartien, Jhervid
service anniversaire de  I'ferre Ll.
Comeau, Parents et amis
DENONTale 38 courant, A 8 hpi.

rem, À l'égi:xe Mainte-Margterite-
Merle, sern chanté un servie,
nlversafre, pour le repos de J'am
de Ame F. Dumont, Parents et gta
sont priès d'y nsaister,

MESSES ANNIVERSAIRES
BLANCHARD — Landi Je 26 cou-

mnt. A 3 heures, l'Égilac usa
Toren du Bt
tée une meme anniversalre pour je
repos de l'âme de Léopoil Linu.

chard, rroommandée par son Cpous

  

   

wheter.

CARON — Le 5 décembre 1004, À

l'égtise de Châteauguay, sera oh
tée une morhe aoniversaire pour le Nte-Cutherne ot GuyFI. 9401

  
  
 

Onion 09-
a.

  
  

fnetement, pera chun|

Parents et amis sont priée d'> ss;

programme de justice sociale.

! 20 PAR WAGON

amt'Cesl Comme duns les tram- |

ways", rétorque M, Bray. “on en-

‘tasse les gens tant qu'on peut |

‘alors qu'il y a une loi qui défend |

(de mettre plus de vingt animaus

duns les wagons de fret!”
Finalement, après assaut d'es-

pelt, entre le maire et les éche-

vins Raynauit et Leduc. le rap-

port et l'amendement sont adop-

tés,
Le rapport du comité exécutif à

l'effet d'accorder à W.-E. Baker

THE SMITH MARBLE
and CONSTRUCTION CO. LIMITED
. PONDEH EN 1906
TRAVAUX DE MARBRE, TUILE ET DE MOSAIQUE

SXECUTESDANS TOUTE LEUR BEAUTE PAR DES
HABILES ET EXPERIMENTES.

Soumissions données avec plaisir

Téléphone CRESCENT 3147

207 AVENUE VAN HORNE MONTREAL

 

  

  
   
   

    

SIROP
MATHIEU
RHUMES

BRONCHITES

Ed[
CASSE LATOUX
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batonBelFay; Pr fl:LE5Feses[)Es ét :

| Pour terminer avec entrain le mois de novembre qui a été remarquable au pointt de vue des aubaines offertes cherDUPUIS nous avons
préparé pour lundi et les jours suivants, un programme d'occasions, qui amènera des foules à nos magasins.

   

 

  
     LAINAGES

pour robes et manteaux
en vente a 12 prix

® Crépe de laine francais
® Lainage de fantaisie
® Tweed anglais, pour robes
© Drap diagonal, pour manteaux
® Tissu poil de lapin, pour robes
® Tweed canadien, pour manteaux
® Crêpe de laine de fantaisie

Largeur: 54 pouces. — Tous ces tis-
sus sont de texture pure laine. Prix
ord. 2.00.

Spécial, la verge
DUPUIS — vu

detuième

Le Père Noël
Le bon vieux Père Noël est chez
DUPUIStous les jours. Petits enfants,
“venezlui dire ce que vous vou-
lez à Noël, Une jolie bonbon- O5
nière pour chacun. ENTREE *

Heurew: Sh, 30 à 11 b. 10 nm. — 1 h. 30 À 5 bhpus.

La Fée des Etoiles
qu'elle a une boite-surprise pour vous. Venez
la voir dans son beau château. N'oubliez pas
qu'elle a une bo te-surprise pour vous. Venez
la chercher... ENTREE

25
== ue broisii re Cerutre)

   

 

   
    

        

          
    

 

       

 

  

 

   

 

    

OUVERTS LE
SAMEDI SOIR

* JUSQU’A
10 HEURES

    
    
 

(ass 17,500 pelotons de Couvertures Bas dedE

f&S3 LAINE de belle laine cachemire -
ih | blanche tout laineà 2 et3brins Royal | pour dames et
fre”

A> À Marque: Homespun- Environ: 64 x 84 pouces Il} jeunes filles
CS ) Suprême (3 brins) | (6 lbs.) de 10e
NE . . : Irréguliers o

NXNN Marque: I | Beou choix Le nuances

<< cial (2 brins sonia
= > ( ) | Voici une offre d’une valeur exceptionnelle: Bas de

Pour tous les genres de tricot. Pelotons Fameentout laine. épais et chaudspour Ihiver:
o . Jambe entièrement açonnée, pt rentorces. uan-

d'une once, mais pas danstoutes les nuances | ces: grain, mocha, poivre, caribbee, gunmetal et noir.
Une trés bonne qualité de bas qui vous donnera sa-suivantes: blanc, rose pâle, rose bébé, bleu

     
  
  

   

tisfaction, mal-
pâle, Olympic, marron, brun, vert pâle, vert gré quelques lé-

moyen, vert foncé, rou- gères imperfec
tions. Pointu-
res: 814 à
103. Spécial,
la paire .
NUPUIS — na
de-rhnnatée

ge clair, cardinal, vio-

let, banane, noir, brun

chameau, cerise, beige
pâle, beige foncé, ab-
sinthe, mauve, etc.
Tr écial, le pelot : Couvertures pure laine, bien |

res special, le peloton blanchies et bien lavées: beau
DETaterineme fini brossé; très douces au
mnt toucher. Bouts bien finis, sé-

Tram : 1 parément,avec bordurebleue
; . , ez-SOIRE ET MARMITE | ou rose. ce prix, ache

en une paire pour chacun de i

combinées vos lite. Spécial

aluminium
coulé

W/ Une combinaison très pratique pour la
cuisson sans eau des aliments, recom- |
mandée par les hygiénistes modernes.
Garanti pur aluminium coulé. Prix or-

 

 

  

   

   

 

par téléphone

PLateau 5151      Modèles plats ou ronds, recouverts de coton

blanc et' soigneusement confectionnés. Dou-

blure noire où brune, en crêpe; fermeture
à chaînette-éclair. Chacune 40Pla 5151 our sesteau 515 suri pie, Là

_ -pUPUIS — rencteectnmite- Leeal 202         
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- Onne croit pas à une
- alliance franco-russe
A LONDRES,24, (P.A.) — On croit à Londres, dans

.. des cercles officiels, que la déclaration de M. Léon Ar-

chimbaud, à la Chambre des députés, n'a rien d'officiel.
Il n’y aurait qu'une entente semi-officielle au cas où la
France serait attaquée.

” HORTICULTEUR

 

 

BERLIN, 24, (P.A.) — Les

journaux allemands déplorent

l'effet pernicieux que l'alliance

franco-russe pourrait avoir sur

les relations Internationales.

Quelques membres du gouverne-

ment n'ont montré aucun intérêt,
mals un orateur a dit :
“Nous ne nous sentony aucune-

ment menacés, Nos froutiéres de

l'ouest sont suffisamment proté-

gées, La France se prépare à se

défendre contre une attaque éven-

tuelle, certainement pas de notre

part. Cependant une telle alllance

ne saurait avoir que des effets

regrettables sur les relations in-
ternationales.”

 

    
C'est pour fater cet unnle

MANOEUVRES ROUGES.—La révolution bolcheviste &clata il ¥ a 17 ans.
Moscou. On voit ici des

versaire que des manoeuvres viennent d'avoir Heu sur le square rouge de

chars d'assaut défilant devant Staline. !

Genève impuissänte sans! Unechenille

v
u
n
e

p
a
t
e

BUDGET DE $427.000,000

 

 

 

     
    

   

 

  

     

  
    

 

  

’ i des Américains
:

*ARIS, 24. PA) — 4
| .

Cnunbres at Rive voté un 1 appul es mericains QUEBEC, 24. (P44). ==

#
' taie LE w=

| Une chenille sur le trottoir à

3
budget militaire d'environ $427 - ——— 1 = = - ê : À as te

Eu !
000,000 à la | . eu ‘ . . ; ajouté à cette impression «

ë. Suite de lu dé- GLANGOW, 21. (LAS — A [| printemps que ln province

I elaratlon aue | 8. Baldwin à déclaré au cours d'un | > x ressent au spectacle d'un

‘ l'Allemagne se discours, aujourd hui: ‘jamais, hiver si peu méchant dans

+ 3 3 on it à k à titre privé aanctionnerai-je wn offers” ssieurs routes

y prépara. à l'emploi de la marine anglaise régionales sont rouvertes a

. _ Buerre tn a comme blocus au profit de quel-) ta circulation. .

‘ 32 prêteà ©it que nation que ce soit. avant de;

wo Lord Messborough, gouverneurs| pir ‘a Franco savoir ce die les Etats-Unis fe- ~ - = —

"x général du Canuda, reconnu com-jeu cas d’attu- Po d'ubors ‘ta parole devant 4
;

+ me un acteur accompli, vient de | que, les auto- 000 prsannes aan réunion d -
a p #

x". se révéler un horticulteur de mar-|rité ent nié uutonistes écossais e reunion des

Fa que. 11 a obtenu une médaille d'oriqu'il existät in a affirmé au : Jamais la So- | m d

5 pour la meilleurs des nouvelles june entente clété des nations n'aura l'influen-

1 ; variétés de chrysanthèmes expo-; avec la Russie. ce et le prestige qui Ini est né- i

> sées à l'Exposition Royale d'hiver.

|

Mais cetle dé ; c cossaire, sans la con pération des
2

¥ claration a été PETAIN Etats-Unis ! on dr

& : faite par M. Léon Archimbaud, | ; pis

joc rapporteur de la commission des]

ot finances. Cadeaux du |

Le général Maurin, ministre de)

la guerre, a dit : “Je ne dis pas:

si vous voulez la paix. préparez

la guerre, maia je dis simple-

ment, que nous devons être sur
nos gardes.”

DETROIT, 24 (I A) =

Continuant son envolée dana le

but d'établir une route commer-

(clale pratique entre Vancouver

et Melbourne, dans son avion ar-

Un accord lord-maire

TONDRES, 24. (AP) — Le
lord-maire de Londres et sa sui-

STANLEY BALDWIN

 

probable
WASHINGTON, 24. (PAS. —

Au cours d'une déclaration qu'il

a faite hier et à laquelle on donne
une significa-

tion importante
en raison de
l'échecde la
conférence nu-

 

En plus du budget régulier

plus haut mentionné, la Chambre

a voté un budget d'urgence de

800,000,000 de francs (352,000.

000). Cet argent sera dépensé en

matériel militaire.

INVITATION A LA GUERRE

Le colonel Jean Fabry a dit

que la faiblesse de la

tion à la guerre, muis la rendait

France

n'était pas seulement une invita-

te en grand apparut ont apporté

au palais Buckingham, les pré-

sents au due de Kentet à la prin-

cesse Marina. Sir Stephen Killik

au nom des dignitaires munici-

paux a offert de précieux services

en argent. Sir Montagu Norman.

gouverneur
gleterre a aussi visité les flancés

princiers,

 

de la Banque d'An-;

Moyen de régler la!
crise actuelle
 

TORONTO, 2¢. (PC). W.-

1°, Cockshutt, de Brantford a sug-

géré devant l'assoclation des

Chambres de commerce et des

Board of Trade de l'Ontario, que

les ‘gros emplois soient divisés

pour donner du travail à plus de

personnes”.

genté “The Star of Australia”, le

capitaine Charles T.-P. Ulm. at-

terrissait hier, à l’aéroport du

comté de Wayne, premier arrêt

depuis son départ de Montréal.

Le capitaine se dispose à con-

tinuer sa route aussitôt certaines

formalités douanières réglées. Un

retard inattendu de ces papiers

venant de washington sont cause

du délai forcé de son voyage. i

s'envolera peut-être aujourd'hui.

Il tuesa fille
et se suicide

BANTON, Pa. 34 nov. — Jacob

Jucobs, tailleur sans emploi, à tué

   

  

  

   

  
  
  
   
  
     

  
  

    
  

    

  

  

      

  

  

  
   

   

  

    

vale de Lon-
dres, M. Cor-
dell Hull, aecré-
taire d’État des
Etats - Unis, a

prédit une coo-
pération ami-

nécessaire. “L'Allemagne, conti-

nua-t-ll, a tous des hommes qu'il

lui faut et elle est prête & falre

te sacrifice de lenrs vies, quand

ses armements seront à date. La

France a une excellente infante-

rie, mais manque de matériel
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“ cale et active
. aujourd'hui, sa fHiette de sept ans,

* entre les Etats- colSmanufactureontà late Alice et s’est ensuite flambé la cer-

Unis et la
velle La police prétend qu'il

un € deau our la

of capacité pour la guerre. , " , a P

{ . Grande - Bretu- M. Archimbaud préconise l'en- avait d’abord tenté de pendre la
f ill les

gue. rôlement d'une armée régulière. fillette et lui-même mals que le
ami e ou pour

4. Après avoir comme moyen d'éviter une plus noeud se serait défait.
amis...

te félicité Sir John longue conseription. Le service Jacobs arrêta sa fille commeelle

Simon, sec ré actuel d'un an est adéquat, mais [Be Fendait à l'école, dit à In com-
.

taire du FO- sir John Simon (il faut plus de fortifications et pagnede l'enfant d'avertir lu mal- le portrait

reing Office, des armes les plus modernes. Le tresse qu'Alice ne se rendrait pas

du discours qu'il u prononcé en maréchal Pétuin a demandé aussi en classe car su mère désiralt la de bébé

Chambre sur les armements. M. jun budget pour la modernisation voir. La maîtresse Mile Blackman,
one

Hull souligna -les relations aml- |des moyens de transport de Var- avertit la mère qui, à son tour no- Tous ceuxqui connais

cales entre les deux pays et rendalt

i

mée. Il considère la situation tifla Ta police.
sentbebe Jerontravis

hommage ‘à l'esprit decoopération comme très dangereuse.
he. orelle Di ORté:

dont les délégués anglais ont fuit
* +

reile et réussie sl VOUR

\ preuve”. 11 ajouta que la lecture
Voies de fait

veneznustudioDue

7 dudiscours de Sir John a présenté I a * ~ lé hy —
.

pour lui un intérét particulter et greve reg ee a QUEBEC, 24. — Une aitercation
50

que sa déclaration constitue un l M qui faillit avoir des résultats
.

exposé raisonné des difficultés qui a J. aclaren graves s'est produite hier voir dans

‘ sé sont posées à la conférence.
un fond de cour du quartier du

A ve prix vous obl

: ——— _ vu l’alais, Lorsquela Jalice arriva
dre, F" portraits e

2 êlé OTTAWA. 24. (Du correspon- [sur les lieux, un des deux hommes
ron

8

x 10” chacun €

+ Exportation contrôlée dant de la trie). — La grève jBlsuit ensanglanté et l‘assulHlant
dreaniebur

ta EN NON aux papleries de Buckingham est [fut immédiatement mis en état fond crème. Cette offre

: WELLINGTON, Nouvelle-Zélat- (levée u anuoncé la Cle James Me- |d’arrestation Demain, Il compa- exceptionnelle ne mers

* de, 24. — la Nouvelle-Zélande et t . 0 . . age
en vigueur que d'ici au

. Laren. hier soir. Lu compagnie ruitra en cour sous l'accusation Durs A Ce décembre. prochain

% l'Austraile ont décidé de contrô- fault savoir, néanmoins. que sous d'assaut grave. Devant Ia ‘ravité studio DUPUIS — au troisième étage

|

seulement,

fer l'exportation des fruits des lpuieune considération elle ne re-jder blessures de la victime, tes

« deux pare. prendra à son emploi neuf des [agents de potlee firent conduire e a

~ ; . principaux auteurs du trouble. Au jl'homme à l'hôpital Jeffery Haie

Deux ouvriers tués nombre de ceux-ci sont J, J. Me- où It reçut les soins nécessaires.

Lu querelle aurait éclaté dans une

taverne.
Lean, surintendant et son assistant

John Gignac. alnsi que le contre-

maître du moulin E. Denoncourt.

Les représentants de la ““paper-

makers Unlon®* disent que la com-

pagnie MacLaren s'oppose à l‘em-

ploi de syndiqués et que cela est
a cause du malaise, gol exigte À
uckingham et Masson. ’

RIMOUSKI, 24.—Deux hommes

ont été victimes d'accidents à lu

fabrique de pupier Price Brothers.

Je pont Germain Albert, 34 ans,

tué par un arbre, et Maurice la-

| pointe, 30 aus, mort d'une frac.
ture du crâne sous une pile de
bâches. .
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PARIS, 24.—L’inlante Béatrice

tille de l'ex-roi d'Espagne, épou-

wera le due Alexandre de Torlogne

le 14 Janvier. !
     

  

        


